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AVERTISSEMENT 



L'histoire de la domination française dans le duché de 
Milan de 1499 à 1513 est peu et mal connue. Les ehroni- 
queurs contemporains, inexacts et incomplots dans leurs 
récits de l'expédition de Louis XII, sont presque muets en 
ce qui touche son administration'. Les historiens modernes, 
du seizième siècle au nôtre, ont imité le silence des chroni- 
queurs, chez qui ils ont presque exclusivement puisé leurs 
informations. De là la lacune de douze années que présen- 
tent avec le gouvernement de Louis XII les annales de 
Milan". II s'en faut pourtant qu'elles manquent d'intérêt, et 



1. Voir notamment Ambrogio ila Paullo, Andrea da Prato, Gru- 
mello, Jean d'Auton, le moins recommacdable de tous. Le chroni- 
queur vénitien anonyme et le Diario Ferrnrese sont encore moins 
renseignés. Les chroniques anonymes Créinonaises ne le sont pas 
davantage. Les correspondances recueillies par Mariuo Sanuto con- 
servent des anecdotes, mais insuffisantes. 

2, Bernardino Arluno par exemple, qui est curieusement informé 
sur Ludovic Sforza, termine le premier livre de sou histoire [Historia 
Palriae) à la captivité du More {ab urigine ad A. D. MD). Le second 
livre, quoique intitulé ; Ab A, D. MD ad Franciscum primum, com- 
mence en réalité avec ta guerrede la Ligne de Cambrai. Corio, Tristano 
Calchi ont fait de même : ils ont terminé leurs ouvrages à la défaila 
définitive de Ludovic. Parmi les modernes, Verri.Cantù, après la con- 
quête du Milanais en l'idS^-liîOO, placent un tableau des arts et des lettres 
BOUS Ludovic Sforza, puis racontent la guerre de la Ligue de Cambrai 
et les guerres de la Restauration des Sforza. Dans son ouvrage sur 
■ I Visuonli egli Sforza nelle loro altinenze col Castello di Pavia s, 
Carlo Magenta supprime, même dans les titres des chapitres, la période 



que \o-s grands ('vi^nenionts militaires et politiques de l'épo- 
quo ditivent nous faire méconnaître l'intérêt de l'histoire 
inl^'M-ieiire de Milan. Le présent recueil do dot-uments est 
une simple contribution à l'hisloire de ces douze années. 

Ces documents se rapportent presque tous à l'histoire 
adniînistralive et municipale de Milan, et proviennent des 
Archives Milanaises. Les Archives du gouvernement de 
Louis XII sont certainement au nombre des séries les plus 
endommagées des collections du Palazzo del Senato'. Pour 
des raisons politiques ou matérielles*, il n'en reste que des 
débris. Malgré tout, elles .sont encore la source essentielle 
de l'histoire, sinon de la rori'inôtc', au moins du régime 
français. 

Ces archives françaises, dont les limites de cette notice 
m'interdisent de donner une description développée, sont 
pi-osque toutes conservées, d'après un classement parfois 
arbitraire, dans la section liîstorico-diplomatique*. J'ai puisé 

frani^alâc. Dana son Ducala di hlUano, Foruienlini ne dit presque 
rien de l'administmlion île Louis XII. Les compilateurs français, 
Henri Martin, Dareste, etc., sont encore plus mal informés. 

1. Sur les Archives de Milan, voir d'une façon générale la Rela- 
siane de K. Va/io qui, quoique déjfi ancienne et maintenant erronée 
sur plusieui's points, reste toujours utile à consulter. 

2. Peut-être le gouvernement dOUaviano StorK» en a-t-U fait 
dêtruii'e une partie; peut-âtre les Français en ont-ils emporté dans 
leur retraite; de plus les Archives ont subi plusieurs déménagements. 

3. Le Carteggio générale, si abondant pour le gouvernement des 
Sforzn. cesse presque complètement en septembre 1499. Au lieu de dix- 
neuf huHe (portefeuilles ou cartons) pour les trois premiers trimestres 
de 1499, il n'y en a que quatre pour le quatrième. La pi-oportion est 
la même pour les autres séries. 

4. Les Archives de Milan sont divisées en quatre sections : Adminis- 
trative, financière, judiciaire, historico-diplomatique. Les documents 
antérieurs, dans les unes fi 1H3Û, dans les autres fi 1848, ont été dëclas- 
s^B. Les Archives des diverses secrétaire ri es d'Etat des Visconti et des 
Sforzn, des administrations françaises, espagnoles el autrichiennes ont 



■ni 

pour foriner oc recueil dans les registres des Lettres patentes 
et des Lettres missives, dans les registres du Sénat, dans le 
Gridario Genei-ale ot les registres Panigarola; enfin, dans 
des séries purement politiques et diplomatiques, telles que la 
Correspondance générale et les Poterne Somme. Je me borne 
ici Cl donner (luelques indications sur ces diverses séries. 

Les Jieffistri Ihicali, au nombre de deux cent neuf, 
contiennent les privilèges, lettres patentes, investitures, 
traités de pais, actes d'engagements de troupes, conces- 
sions d*' toute nature, émanés de l'autorité rlucale ou royale, 
suivant losépocjucs'. Ils conservent environ trois cent cin- 
quante actes du gouvernenieal de Louis XII'. Ce sont itour 

nulurellemeDl été démembrées. La aeclîon la plus importante pour 
nous est la section historico-dlplomiitifjiie. Elle comprend les séries 
suivantes ; Pei-gamene (collecllon des pnrchemins extraits des Archi- 
ves des corporations religieiiaes supprimées, XI-XVIII» s.).— Balle 
e brevi papali (XII-XIX« s.). — Diplomi impet'iali reali et ducali 
(XII* S.-158Ô). — Cnrteggio générale (1265-1750). — Carteggio diplo- 
matleo colle Poterne eslere {\\'».-lf^).— Regiatri ducifit (XV» s.- 
15^). — Reffhtn délie Minive (ïd.) — Regiatri Pamgaroli (XIV- 
XVIIl' s.). — Gride e gridarii gooemaiwi (I293-XVni« s.). — Traltati 
(li8îJ-1851). — Potenae Sovrane (XIV« s. -1859, histoire personnelle 
des souverains et de leurs dynasties). II y a encore quelques séries 
moins importantes : Afnldicti, Fetidi e feudetlarii, Famiglie, Stattiti 
ai cilla, borghi, etc., Vicende de'Communi, Itedditunrii, Conflni. 
Plusieurs de ces séries n'ont rien de fixe ; quelques-unes sont en voie 
de forniaUon; peu oliI des inventaires ou des catalogues. 

i. La série des liegisb-i ducali où sont transcrits les privilèges, les 
teUree pnleiitea, Is investitures, etc., depuis le quatorzième siècle 
jusqu'en 1535, forme une collection de 209 volumes divisés en trois 
catégories : 5G registres désignés par des lettres simples ou doubles 
(A. B,... Z, AA, BB. etc.); 135 registres numérotés ou chiffres arabes 
de 1 A i:î3, plus 27 lils et 12SI bis; 18 registres numérotés en chiffres 
romains de I à XVIII. 11 existe un inventnire manuscrit de chaque 
série, plus un inventaire général pur ordre chronologiipie de 1183 
IkIâSS. 

2. Ces actes sont contenus dans Irois registres désignés sous les 
cotes et les titres auiviinls : 
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la piupai't lies actes de privilèges et de concessions indivi 
duelles', base de toute étude sur les relations du roi de 
Franco avt>c lo palriciat milanais, suiloul guelfe. Un nom- 
bre d'actes considérable se rapporte aux privilèges accordés 
avec profusion à la maison Trivulce, dont le faux dévoue- 
ment ne méritait pas tant de faveur*. Il y a cependant dans 
les trois registres RR, IV et Vf ou ces actes se répartissent, 
des actes relatifs à la [mlitiquo générale et des ordonnances 
d'un plus grand intérêt historique sur les réformes judi- 
ciaires et Hnanciéres'. 

La série des Lettres Missives a été eiicjjre plus mallraitéo 



■l« HR. Dona~io»i, euen:ioiii. concesswni (l't8(î-l.')06), in-folio, 
papier. 30t) iï. conteiiitiit 119 act^'s, concessions, rlontttioiiti, eonlirma- 
tions de privilèges, ou [lîices de procédure annexes; 

2» IV. Lellere e concessioni di Lodovico re di Frnncia (1479-1518), 
in-folio, papier, 150 (T., conlennnt ICû actes de Louis XII, de mâme 
nalure que ceux du registre précédent. Ce registre provient du Bureau 
de Ift comptabilité de la chambre du Magistralo struordinario ; 

3" VI, Lellere e Conce»xioni Ducati (1487-1499), in-folio pupier, 
106 ff. contenant 5(î actes analogues aux précédeuLs, dont plusieurs 
sont aussi répétés dans le registre IV. Je publierai prochainement un 
invenlnirc détaillé de ces trois i-egistres de Louis XII. 

Il n'y a aucun acte de Louis XII dans les registres VII Lellere e 
Conccisioni (li95-15il); R* alius KK, Infeuda^ioni del ducalo di 
Uilano ed allri documenli (1495-1579) ; 63 Concensioni, gi-aile (149G- 
1498) ui dans les carlelle et fil::e, Eilratli dei regiitri ducali (1460- 
1538) et Missive, s/ilvacnndiitli, palenti (1493-1555). Un autre registre 
R' Fettdi e con/irtnrttione dei pneilegi del dura LiidovifO Maria 
(14fl5-14Siî)), qui peul être en a contenu est actuellement mutilé; on en 
a arraché les derniers cahiers; le dernier acte daté, qui est l'untépé- 
nulliéme du volume, est dat* du 24 mars 1499. 

1. Le savant archiviste milanais, M. Ghinzonî, a retrouvé les ori- 
ginaux de qucl({Ues-uns de ces actes. Quelques autres se trouvent 
enregistras en. français dans les registres JJ des Archives nationales. 

a. Rosmint, dans son Histoire de 7'nvi/lce, a tracé du maréchal 
un portrait chevaleresque qui a été accepté par les historiens posté- 
rieurs. Riais qui eet absolument faux. 

3. Voir ei-dcBsons les documents 10. l.j. 'i( Ji 'W, 4(!, «4. fw, 70. 



que celle des Lr^ltri^s Patentes'. 11 n'en reslc qu'un seul 
registre; encore les lettres qu'il contient sfmt-ellcs toutes 
datées des premiers mois de IV'xpéditiou de Louis XII*, et 
plus intéressantes pour l'histoire de la fondation du régime 
que pour celle de la domination française proprement dite*. 
11 ne roate que cinq registres de la chancellerie sénato- 
riale*. L'un est un recueil d'ordtuinances, où se retrouvent 



1. Celle série ne comprend iiue dnq regislreg se rapportant ii la 
jiériode liOd-lôlô; ils sont uotés 210 ft 21t. Les trois premiers ne con- 
tiennent que desnclea du gouvernement de Ludovic Sforza. Reg.210: 
correspondance avec l'étranger, 30 mui 1498-22 août 1499. Rpg. 211 : 
correspondance avec les communes de Mîliin, Novai-e el Lodi, 18 jan- 
TÎer-2 août 1499. Reg. 313; correspondance avec Pavie, Parme et 
autres villes (mai-2K août 1499). Il faut y joindre quelque» cahiers 
non reliés et en Tort mauvais étal, et quelques Teuilles isolées qui 
forment une fil:a supplémentaire (Missive, Palenli, Sritvo candolli, 
H99-15..( el qui contient ce qui reste des lettres missives écrites par 
Ludovic Sforza pendant sa Uestauration. Le dernier registre 214, 
classé évidemment par erreur, est un registre de la trésorerie fran- 
çaise {Regislro Carnerale, 1500-1511))- Le registre 213 seul contient des 
missives de Louis XIL (Cf. sur ce registre l'inventaire et les extraits 
pabliâs sous le titre :" Un regitU-e de lettres missives de Louis XII 
dans Mélanges d'archéologie et d'histoire, tome XI (1891). 

2. Voir ci'dessous les documents 4, 5 et 6. 

3. Une des alïaireB les plus importantes dont il y soit question est 
la saccesslon de l'évèrjue de Parme, Stefano Taberna, qui se rattache 
Ji l'hisloire des relations du marquis de Mantoue avec Ludovic Sforza 
et Louis Xn. 

4. Ces divers registres ne portent aucune cote particulière. Les 
cahiers du greffier Filippo de' Conti sont reliés grossièrement; ils ont 
une pagination continue et n'ont pas du Litres. Ils s'étendent du 1501 
A 1513. (Sept registres analogues du greffier Princivalle sont relatifs 
au régne de François I"). Le premier (ff. 1-09, lâO:i-1504) commence 
par les mots ■ Millesimo quingentesimo secundo; > le second (S. 232- 

1 291, lûft'*) par « Anno IjOS, Nonnulla ordinata per senalura in publi- 
cls ftudientiis, » le troii.ième (IT. 292-379, 1508-1510 et 1511) « Compa- 
mit coram nobis dilectus noster Anlonius; le quatrième (IT. 380-409, 
1510-1511), par « M. D. dedmo, etc. Recitntîs litteris pretoris Parme. 
11 manque un registre, celui des procès- verbaux île 1504 A 1508, qui 
devait s'Intercaler entre le premier et le second actuels et être folioté 



al)Oiidaiite d'iiiibrmatkiris sur l'Iiisluirp intorno li'- Milan. 

Par un déplorable hasard, un des registres Panigarola 
le plus inU'ressants pour^noiis, contenant des proclamations ' 
et actes de 1499 à 1505. manque depuis plus d'un siècle aux 
Archives de Milan, sans que l'on puisse ou que l'on veuille 
supposer comment il en est sorti. Inventorié au dix-sep- 
tième siècle ', Giovanni Sitoni di Scozia a encore pu le con- 
sulter au dix-huitième*. C'est à cet érudil que nous devons 
quelques extraits de ce registre ^wi-du, insérés dans sa col- 
lection des Sinffularia Vicarior'um Imper ialium... ab anno ■ 
1183 vsque ad 1700. Dans ce r^isire perdu était conservé ' 
notamment le texte de l'ordonnance sur le fait de l'admi- 
nistration générale du Milanais^. 

Le Carteggio générale et les séries arbitrairement déta- 
chées sous les titres de Poie/ize Eslere, Potenze Sovrane, i 
Vicende de Communia, qui contiennent un nombre immense 

1. Par Ceaare Picinelli, notaire milanais, dans ses Montimenta 
Offlcii Staluloriim inclitai civilalis Mediolnni. (Mediolani nptid Mo- 
doetiam, MDCXXXX1II), pp. a>37. Mais cet inventaire est incomplet 
et manque tolalement de précision. 

'2. Sur les travaux de cet érudit et ses nianiiserit» conservés ù 
Braidense, cf. Ghiron, Bibliogfafia Lombardn.iï. 128-1211. 

3. Milan, Btbliotheca Braidense (A.(i, X. :j5-3U). Le titre exact de la -1 
collection vulgairement appelée Raccoltn Sitoni est Singularia vica- 
rituntm Imperialium, ducum Viceœmilum cl l'eipuhlicœ MedioUt- 
nensis, ducum Sforliaâum, regum Gotloi-um, Cai-oU Quinti imp«- 
ratorit et Hispaniorum regum ab anno 1183 iigque ad 1700, ditita ] 
m qualutyr vol. Les copies extraites du i-ng. M sont dans le troisièms 
volume (AB, X, :i7, in-tol. 30B ff.), qui contient des documenta tx 
pris entre les dates 14ia-ir>-22. Voir ci-dessous les documents 7, 9i, 95 1 
il 98. 100 et lUa. 

'i. 11 est impossible actuellement de donner des indiciitions utiles 1 
sur ces séries dont le classement varie tous les jours. Actuellement, 
pour les seules années 1^98 el 1499, le Carleggio générale compte 
qiiamnte-neuf portefeuilles et près de dix mille pièces. MrIs celan'eat . 
que provisoire : beaucoup de documents devront être versés dans les ] 
Poterne K»lere: il faudrait en outre constituer deux séries nouvelles. 



de lettres de toute nature reçues ou écrites par la chancel- 
lerie, des Sf'orza. sont au contraire d'une pauvreté extrême 
pour la période fran(,^aise', et l'histoire administrative n'y 
est pour ainsi dire pas représentée'. 

Parmi les documents ici publics et non extraits des Archi- 
ves Milanaises, deux méritent une iudicatiou spéciale*. Le 
premier est un fraj^ment de l'histoire inédite de Jérôme 
Borgia, aujourd'hui conservée à la Bibliothèque Marcienne, 
à Venise*. Ce Napolitain, élève de Joviano Pontano et évo- 
que de Massa Lnbrense, a ('•crit sous le litre de Historia de 



l'uno des minutos de lettres dea ducn de Mîiun aax jn-inces ou souve- 
rains étrangers (ce minulario serait presque aussi riche que celui do 
TArchivio tionKaga); l'auU-e des Instructions diplomatiques données 
ans secrétaires ou ambassadeurs milanais; il faudrait inventorier ul 
limlirer t[>u[i?s ces feuilles volantes; et enlin publier, comme le propose 
M- Em. Motta, le Carleggio générale. 

1 . Il n'y a que trois Buste pour les années 150U :i 151i2 ; encore celle 
lie l'année lôlW est-elle presque entièrement composée de documents 
relatifs fk Ludovic Sforza. Dans la série des Polenze Sovmne, il n'y a 
qu'une quin/nine de pièces relatives à Louis XII. 

H. Deux documents seulement sont lii'és du Carleggio : Doc. 3 et9. 
II Taut rapprocher de oelui-ci un acte publié par Ceniti à la suile de 
son édition de la Clironique d'Ambrogio da Pauîlo, et daté du l«r fé- 
vrier lûUO : u Instituzione d'una société per la conservazione délia 
cttn di Milano nella Melitfi e devozione verso il Re di Francla, duca 
di Milano. » {.Viscellanea di Sforia Itatiana, XIII, p. 362.) 

3. Trois, les documents 16, 23 et 3Ï, proviennent des Archives Na- 
tionales; un autre (n« 2) est publié d'aprée^ le texte qu'en donne Mnriuo 
âanuto. Pendant l'impression de ce recueil, j'ai découvert l'importante 
pièce qui le termine (no 16 bit) dans la bmla •• Polenze Eslere Ludo- 
vico Bforzn, Vicende personuli " où elle n'a îuicuni' raison île lîgurer. 
Ce document explique et précise singulièrement In date et In valeur 
de celui que j'ai publié sous le n* 16. 

4. Le manuscrit de Borgia est coté Cod. 162, -210 [L, X, XCVIIl] Yc. 
31 a -287 ff. Les livres XIII à XV de l'œuvre île Burgia manquent. Ce 
manuscrit avait été emporté i\ Vienne par Keb. (Jassier et ne fut 
rondu qu'en 1866 à la Mai-cienne. Cf. Vnientinelli, Bibliotheca manus- 
cripta ad Sancti Marct Vonelinrum. Cod. mss. Latini, t. VI, p. 111. 
Tij). Commercio, 1873.1 



bellis italicis ah anno 1491 ad 1541, une singulière compi- 
lation, remarquable surtout par l'extrême créjulitù do son 
auttjur'. Bien que je ne croie pas avec Valentinelli que son 
ouvrage mérite d'être imprimé intégralement*, le bref récit 
qu'il fait do l'expédition dii Milanais m'a paru digne d'être 
publié, moins comme narration historique que comme témoi- 
gnage de l'opinion contemporaine. L'autre pièce est tirée 
de la Correspondance diplomatique du Conseil des Dix avec 
ses ambassadeurs à Milan. Cette dépêche de Leone Blanco fait 
regretter la pauvreté de cette série de VATchivio de'Frart^. 
La disparition des lettres de Blanco et de Stella nous a sans 
doute privés d'informations pi-écieuses sur la situation inté- 
rieure du Milanais sous le gouvernement français. Celle-ci 
m'a paru d'autant plus intéressante qu'elle est plus rare. 

Pour publier les quelques documents que j'ai tirés de ces 
diverses collections*, Tordre chronologique m'a paru le prè- 

1. 11 raconte sans sourciller les plus in vi-aisemb labiés histoires sur 
Alexandre VI et CésarBorgia. Les délaiissur les mœurs intimes du Pape 
qu'il a acceptés dépassent encore les énormi tés racontées par Burchard , 
mais paraissent moins authentiques. Cela ne l'empAolia pas, en 154t, 
de dédier son livre au Pape sur la demande de celui-ci, Il y joignit des 
distiques qui commencent ainsi : n Accipo, sancte pater, laudum mo- 
nnmenta tuarum, etc. » 

3. " Ceterum lueîdus rerum fusiua enarratarum ordo, sermonis 
lepores îta auclorem commendant ut ea historia evulgari valde me* ' 
reatur. u (Valentinelli, ibid., p. 112.) 

3. La dépfictie publiée sous le n" 2i) est la plus intéressante que 
conUenne la bitsla XV des << DLspacci ai capi del Consiglio de'X 
(1501-1Ô1Ô). On y trouve encore : du l«f septembre iôOi, un billet de 
Vincenzo Guidotti, secrétaire vénitien à Milan, pour annoncer l'envoi 
de divers avis; d'autres lettres de Leone Bianco, du 14 novembre 1504, 
11 et 15 mars 1506 ; des lettres do Nicolo Stella, 13 janvier et S avril 
1507, et 26 février 1008. Au reste, les lettres des ambassadeurs en 
France pour la même époque ne «ont pas plus nombreuses. C'est 
daus Mariao Sanuto qu'il faut chercher les correspondances diplo- 
matiques vénitiennes de ce temps, 

4. Gesdoeuments n'étaient pas tous inédits. Le deusiênie est imprimé 



fAraMe : |ilusieurs ilV-nlre ces texies se pivlaient d'ailleurs 
mal par leur iiaturo complexe à une c-lassiflcation plus sys- 
témntiiiui'. 
La (lispositinii rlironolojfique Je ces iocuineiits a d'ail- 



dans les Diarii. do Marino Sanule, II, <'.ol. i)i7, p.L l'i In siiiile de In chro- 
nique il'Amlirogio lU Paiillo, loc. vit. ; le rioc. H eal imprimé rlans 
l'Bhloriti Senalus MedioUmenlU, de [.anili. Le doc. 00 a ^l^ publia 
suns iniikûlifin exactP dn son origine dans la Miscellunêa de storia 
llaliana, III, p, 5. Le n» 23, que j'ai im|ii-iRië d'après le texie des 
Archives Nationales, est niissi inséré dans le registre Panigarola 
K fol. 88 verso, et copié dans le recueil AG, X, 7 de Brera. avec les let- 
tres patenleti de Louit; XTl pour la uoncestiion des privilèges deman- 
déB par les Milanais et la reconnaissance de ces arlicles à litre de 
lois. Ces patentes sont datées du 8 aoiH 1503 et signées : Lovs. Pro 
rege ; Robertet. Visa contenter. Ameil « cum sigillo regio in cera 
viridi pendenti, cum corduln tlriceli viridi et ruben. ■ Ces privilèges 
furent publiés h. son de trompe par le crieur Andréa Pisoni, « super 
platea Ar-'iighi et in Broleto Clomnmnis Mediolani . •> le 23 décem- 
bre lôOS. Ce document a âtù imprimé déjà par M. BiondelII, sous 
le litre peu précis de « Condixioni politico-economiche dellu cittù di 
Hilano, » dnits YArchivio Storico Lombardo, V, p. 181, mais avec 
quelques erreurs de lecture. Dana le texte de la demande VI fp- 70. 
Ûg. 3t2), M. B., lit quai ad portas au lieu de qua.' ad parles dominî 
in quibus allas hospitari ; dans la demande XX (p. 77, lig. '2(1, au lieu 
lie digni risi fuerunl, il Ut nVi; demande XXVIII (p. 81, lig. ù). il 
omet aquœ après et aliœ; demande XXSl (p. 83, lig. 11). o/ferl, an 
lieu de afferl. — Enfin, duns les pièces justî lie olives de son second 
volume des Chroniques de Jean d'Aulon, parmi d'autres documents 
qui auraient été mieux placés à la lin du premier, M. de Maulde La 
Clavière a inséré le document que j'ai donné sous le n* 10 et un 
budget du Milanais pour lirlO que j'avais l'intention de publier. 
Croyant n tort d'après son dire qu'il avait déjà imprimé ce document 
a l'époque où MM. Auvray et Stei» voulaient bien le eollationner 
pour mol, j'ai renoncé à l'insérer ici; mais le document 10 était déjà 
imprimé et ne pouvait fttre supprimé. D'autres documents analogues 
& quelques-uns de ceux-ci se trouvent dans les ouvrages cités de 
Cerutî et Formentini, Je prie les lecteurs de me pardonner ces ren- 
contres presque inévitables et des rééditions motivées soit par l'im- 
portance des textes, soit par la difticullé qu'il y a en France ^ se 
pnifuriïr des collerlions l'oninie les Di'trii, In Misccllanen on \'Ar- 
chieùi Lotnbnrelo. 

I II 
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leurs l'avantage de nous montrer déjà par elle-même révo- 
lution de cette histoire. On voit dans la première année les 
mesures transitoires prises pour la durée de Texpédition, 
puis la loi qui règle sommairement la condition du duché 
et son administration générale. Dans les années suivantes, 
deux séries de mesures sont destinées à compléter cette 
constitution et à asseoir le nouveau régime : celles-là sont 
des lois de parti contre les adversaires du vainqueur, celles- 
ci des ordonnances particulières sur la justice, sur les finan- 
ces, sur les rapports des divers bureaux entre eux. En 
même temps que ces édits spéciaux assurent le fonctionne- 
ment de la machine administrative, d'autres protègent ou 
développent les industries particulières à Milan. Vers 1507, 
cette installation gouvernementale est aciievée, les ordon- 
nances se font moins nombreuses, les arrêtés municipaux 
commencent à prédominer; la vie communale a repris son 
cours normal et régulier, traversée seulement pnr l'écho des 
événements qui intéressent tout le royaume; les divers corps 
d'état acquièrent en droit la sta])ilité que leur donne cette 
paix générale. Avec Tannée 1512 reparaissent les mesures 
révolutionnaires, les lois d'exception; un édit de (juelcjues 
lignes détruit ro:»uvre de ces douze ans. La restauration 
s'opère aussi briKalemen! que s'est opérée la conquête ; 
l'anarchie recommence pour trois ans. Les registnîs des 
chancelleries de Milan, par la nature des ac(es (jui y furent 
transcrits à ces divers moments, ont conservé la trace de 
ces alternatives de calme et d'orages. 

Les documents que Ton consultera ci-dessous ne suffisent 
pas à faire connaître dans toutes ses parties Tadministra- 
tion de Milan i)ar et sous Louis XII; mais ils ])ermettent 
d'en voir assez distinctement et par des exiMuples caracJ<v 
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ristiques les principaux aspects. Us donnent l'impression 
que cette administration, Ibncièrement despotique, protec- 
tionniste et méticuleuse, coinme le voulaient les théories, et 
les mœurs du temps, fut plus sage et plus équitable que la 
plupart des gouvernements que subissaient alors les autres 
États italiens, et (ju'en somme le duché de Milan, en met- 
tant à part la (luestion de l'origine étrangère de ce régime 
qui était son vice essentiel, a rarement été aussi florissant 
et aussi heureux (jue pendant ces douze années de domina- 
tion française *. 



1. .TVxprimo en lorininant loule ma irconnaissance à MM. Auvruy, 
H. Steiii et I.ejjrand, do la HihliolhArjiic et des Archives Nationales, 
(iliiiizoni et Cappelli, d«> rArcliivio di Stato «le Milan; Jordan, de 
l'Kcole française dt^ Home, qui ont bien voulu faire pour moi des col- 
lations ou des copit*s qui m'ont et»'» fort utiles. 
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DOMIiNATlON FRANÇAISE DANS LE MILANAIS 



HISTOIRE DE L KXPb:i)lT10N ll!.r MILAXAIS. 
(AoiM 14!Hi-niiii 150U,| 



Nunc ad exitii exordia majoris transeamus. Aperiebat 
Janus liuinane salutis aniium inillesimiim iiuingeiitesimum 
quo saectilura olaudebatur et jam Parcre Mauro extrema 
fraudum fila legebant, cuiii Ludovicus hujus nominïs duo- 
decimus, Clallomm Rex. niuUis ob caiisis (sic) Mauro 
infeiisus, prassertim superiori btllo lacessitus et imperii 
Mediolanensis invidia coniiiiolus (quippe ille légitima ortus 
maire, hic vero spuria l'uerat), potiore coufisus jure, Medio- 
lanum reposcere ortiis est. Itaque cum Venetis Mauro sirai- 
lîler infeiisis de tyranno evertendo agit, ictoque inter se 
fœdere, ejus imperium îla partinntur ut Rex Mediolanum 
ceteramque ditionem reciperet, Veneli Cretuonam, urbem cla- 
ram, et Abduensem citra flumen regionein sortirentur; con- 
feslim Rex, misso ab Gallia sub tribus Albeniaco, Obigninio, 
TramuliaetTrivultioducibus exercitu, parte alia Venetorum 
auxiliis sub Barlolomeo Liviano et Garolo Ursino, acerrimis 
ducibus, mature coeuntibus, inaudita celeritate Maurum 
fugat, Mediolano politur, et Veneti, ex animi sententia Cre- 
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monarn, urbem nobilissimam iiiiioptâtam. sue ditionis tecere ; 
ita propernrxlurn ante tubam, inoruenta viot«>ria parla de 
opulentissirno Mediolani imperio debellatum esl. Paueis 
deinde inlerjeclis diebus. Maurus qui in Germaniam ad 
Maximilianum <>-sarem et ad Helvetios ei>n!'uirerat, magna 
Helvetioruni nianu^nslruclus, Mt.Hliolanum reeipit, Gibellina 
eum factione adjuvante. His rebus auditis, Rex, muito gra- 
vius commolus, polentissiinuraexereituni subductu Lignini, 
Tramulie dti|ue TriuUii celerius omnium judieio in Italiam 
misit. Hi autem. aniniadverlenles Helvetiorum animos 
vénales facilius auro quam ferro expugnari solilos posso, 
proxenelis, ne dicam caduceatoribus, ultro eilroque coni- 
meantibus, ingenti pecunia corruptis Helvetiis. Maurum 
Helvetico habitu inter p*?ditum phalangem turpiler latentem, 
perinde atque copie recenserentur, capiunt, divineque resur- 
rectionis die non minus lyranni clade quam solennibus sta- 
tisque cerimoniis insigni, capto Mauro, Mediolanum e ves- 
tigio recipiunt. Intérim Garolus Ursinus Ascanium, Mauri 
fratrem, supremi ordinis antistitem ampiissimum, fugien- 
tem capil Venetiasque deiUicit. At Veneti captivum statim 
ad Regem reduci curant. ïum Rex, voli compos, in Galliam 
ambos jam transmissos hostili animo afflixit; Maurum 
Lochiae in arclissimum carcerem intrudijussit, Ascanium 
adhibitis custodibus aliquanto liberius regiam frequentare. 
In tanta rerum commulalione armorumque strepitu Isabella 
de Aragonia, tanti causa mali, domina Mediolanensium, 
Aifonsi régis filia Ferra ndiquej unions soror, virilem gerens 
animum, tbrliter effugit; cupiebat enim ardenter*ea Gallus 
potiri; al illa, virili solerlia, ad Federicum regem patruum 
se Neapolim incolumem recepit, amisso fllio jam pubère, 
quem Rex summa opéra capere contendit. 

Heus ! Ludovice Maure, modo mundum pugno continens, 
capte {sic) jaces ! Ubi nunc illa eflera vis animi ? Quid 
tibi tua? profuere illae artes ? sine ullo prfelio tuos in casses 
quibus alios excipere gcstiebas, vulpes insubor, incidisli. 
Te tandem claudo pode pœna consecuta est; non cec»idisti 
in acie pulchram petens per vulnera mortem quo invisam 
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letro in carcerfi vitam diutiùs tralieres ; ecce Deuiii scelerum 
ultorem sensisti demuin ; Jolerem equkiem tuam miseratus 
fortunam, Dist ardentis Italîfc, quse miseris modis ob incen- 
dium tua stultitia ft ambitiosa fjice excitatum ardore cœpil, 
sœvior mu dolor tenct (sic). Quis, ehcu ! quis rueiitis patriœ 
dolore non excandescal et lorqueatur? Efce nova Italicanim 
calamitatum origo, dum exitum bellorum mitem fineinque 
malorum speramus. 

(Hier. Bui'Kia. 0<- BeHis Ilaiiris. liv. III. fol. 43 v".) 



Privilèges hkmandics a Louis XII par la commise 
DE M11.AX. 
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Suminario di capiloli rechiesti per la rilta de Milano 
al ckrislianissimo signor Re di Franza. lecli in Milano a 
la Rttosa a di 5 settembre davanti li elerti, patricii e 
populo. 

Ghe la cita de Milano e tuto il slato che tenca lo iilustris- 
aimo signor duca Ziianne Galeazo sesto et signor Ludovico 
Sforza, excepto el stalo di Zenoa.jurava fideltù ed omagio 
a la Regia Majestà de esser veri e liali e fideli servitori. 

Gtie ditta cita e stato daranno qiiello ceaso annuale a la 
Sorenissima Majestà et ultra que lei uon se impazerà de 
altro. 

Cbe Milanesi elegirano da loro il suo conseio et parla- 
mento nel quale tractara tutte le cosse del stado, e cbe quella 
Regia Majestà no se inipazî ne innovi altro. 

Cbe el parlamento predito iioponerano per la cita e stato 
quelle gravezze. dacii e gabelle et imposilione ordinarie et 
extraordiiiarie secundo li parera senza cbe la Regia Majestà 
babia a circbar altro. 

Che li Milanesi disLribuirano li officii et magistrati de 



Milano (>t stato, e se al^uui ile la cita o subiliti se roles- 
seno f?ravare o appellare dl le tneoteQtie airrainente, noa 
possino aiiiiare altmve che al dito parlaïuentu de Milano di 
la seiïtentia del ((uale non si possino appellare; e che la 
Rejeta Majestâ non habbî a rerear altro, 

Che tutti li prot^si critainali et pendeoti et ciyili sîatio ' 
revocati e ca.ssi, sine pfejuditio tertii. 

Cbe tutti li carcerati e.x quacumque causa siano relaiatï 
sine prejudicio tertii. 

Che la Serenissima Majestà pei^ona a ttitti quelli de li 
quali se inlendesse lésa, maxime Alesandria e cadauno 
altro et [a |li aignori [siano] restitaitî tutti li suot béni senza 
motestia alguua. 

Tutti li presoni tattî o în guerra n altramente siano con 
tutti li loro béni relaxati senza taia. etiam se gîa Ibavessero 
racta. 

Che tutti i fantt a piedi e gente a cavallo,.soId:iti o altra- 
mente possino liberameiitL- stare a caxa sua et audnr dove 
li parera senza oQesa alguua. 

Cbe tute le condanatione reale o personale, etîtirn mullâ, , 
efiam confiscate, se ne habi a dispensar come vora dito par- 
lamento, senza che la Regia Majestà se ne habi ad impazare. 

Che lutte le exemptione, privilegl e concessione, immu- 
nitatc et cetera, concesse per li illustrissimi signari { 
et domiuio sliano valide e terme. 

Che le promesse e doiii l'acte per la Regia Majestà de béni 
e terre cd allrameiite de questo stato ad altrî siano nulle. 

Che la Hegîa Majestà non iiinovi cosa alguna a quelli del 
stado cbe sono fora de caxa e se Ihavesse. t'ato la revochi e 
ret'iniando tboro a caxa nel tempo che Sua Majestà asse- 
gncra, che se fazi per publiche cride, 

Che tutti li Milanesi dit stado siano ben tratadi in Franza \ 
et habino quello bono tratamento che hano U mercadanti da <i 
Lione e quelli che sono de la Majestà sua megito tratadi. 

Che tuti li beneflcii ecclesiasticî se dagano per dicto par- 
lamciito a chi li parera, havendo perhù le bolie apostoliche, 
senza che la Regia Majestà se ne impazi. 
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Che la illustrissima duchessa Isabella, liolo e flole pos- 
sino slar qui in Milaiio et andar dove li parera senza clie li 
siano molestati altramente ; e de questo particolare Sua 
Majestà concédera li terminl opportuiii. 

Se laccadesse che la Rogia Majestà niprisse (quod Dens 
avertat) senza lioli Icgiptitni niaschi, che la non possa lassar 
Milano p Io stato ad altri, ma lassarlo in libertin. 

Se la cita de Milano o stato occorresse bisogno e II fosse 
mosso guerra o aJtraniente, la Sua Majestà a sue proprie 
spese sia ohbliyala defensarlo c mandarli qnelie gente 
d'amie bisognarà. 

Se messer Zuan Jaconio Triulzi o aitri regii capelani intra- 
rono in Milano, venj^ano civilmente e siano alozali in Corte 
Vecchia de la Ragion, e quanto quello alozamento non fusse 
capaze, alozarano il resto in l«rgo de Porla Vercellina. 

Che niuns gentedarme francese non possi per hora ne in 
Io advenire per tempo alguno alozar in Miiano ne in lu 
destrelo apresso la cita dece mJa. 

Che de présente el castello de Porta Zobia se habia a 
spianare. e tuto butar in terra et quod nullo unquam tem- 
pore se. possi rediflchar. 

Per che !a cita de Milano ha bisogno de rerormar statuti 
e decreti, che dicto parlamento possi elezer che li parera ad 
questo, e dicti ordini siano validi. 

Che quelli che hanno sborsati danari per havere olflcii 
non possino esser raossi da li offlcii, fin che non habiano 
adinipito el tempo suo, se non li è restituilo li soi danari. 



Arrêté relatik au maintien de la discipline dans 
l'armée française. 



Milan a Ai.bf.rtu de Marliano* j 
(Milan, -20 septembre imj.) 



Alberto de Marliano. 

Ogni hora ne sono sparse nove querelle de queste geote I 
franzese allogiate intonio a Milano e per il paese, cheJ 
voliano aliogiare a discrelîone e non voleno pagare le robel 
che toglieno, e se pur ne paghino, non voleno dare li pretti J 
limitati secondo li ordini facti, ma che pegio menazano «M 
fano dei malo aile persone; allaquale corruptela dcsiderandol 
noi provedere per universale beneficio, havemo operato conT 
lo illustrissimo M'' de Ligni, lassato qui in castello per l»l 
Maeslà christianissima, chel mandi uno o più di soi per ill 
paese dove sono allogiate queste gente, per fare cheogniunoT 
se contenga nelli debîti terniinî e paghi le robbo seconde I 
li pretii taxati, e questo effecto lo facia in compagnia dunoJ 
di nostri da far electo da noi; alquale effecto havendo lïoîf 
designato la persona vostra, ve dicemo vi trovate con pre- 1 
dîcto m*' de Ligni, e vi accompagnate cou uno de quellil 
sera electo ad questo per Sua Signoria, andando cum quellal 
celorita sia possibile per li lochi dove sono questi allogia-f 
menti ; e provederete che esse génie se abstengano darel 
daroni daie persone, c, tollendo del suo, lo paghino secondol 
li ordini facli et essenda alcuno che se lamenta, provederetei 
ad questa cosa con quella melior via ve parera, in mod^ 
che li nostri habiano esser preservati più si possa, e noij 
habiamo restare liberi de tali rechiami. 

In simili JorraaCesari Vicecoraili, nomine gubernatoruraj 
Meâiolani. 



I 

I 



Permis de cihcclation pour Gkrommo et Andréa 
DE Germenate, poissonniers de la Cour. 

(Vigevano, 30 Beptembre 1499.) 

Rex Francorum. etc. 

Série prcsentium procipiendo luanclanius f|iiibuscuinque 
officialibus et siibditis nostris ad quos prapsentes devenerint, 
((uatenus Hieronimiim pt Jo. Androara Tratres de Oirmenate 
et quoscuniriue coriim iiiintios harum exhtbitores, et prœ- 
sertim Beniardiiium de Burgonovo, Antonium de Ferrariîs de 
[xella, AnlonUim de Priore de Ixella, et Joannem de Marco ■ 
de Ixella et Galeacium de Marinonibiis, iindecumque acce- 
dendo ad curiam nostram, sive conducendo ac condiici 
faciendo ad quascumque partes Dominiî nostri ubi nos esse 
contingat, quosvis pisces expedientes pro municione et 
fUlcimwnlD curie nostre opportunis, temporibus, indeque 
redeundo, tatn equester quara pedester, cum suis armis et 
rébus ac IwiSliis a basto portaturis pisces prredictos in quavis 
qiiantitate, nec minus cum predictis piscibus et siue, qua- 
cnmque transire permittant ac per stralellas vetitas libère 
et exi>edile omniaque impedimento prorsus cessante et sine 
alicujus datii, pedagii, gabelle, l'undinavis, traversus, pas- 
sus quotienscumque expédient pagameoto, solutis tamen 
datiis introitus porlarum Mediolani juxta solitum, et duin- 
rnodo non reniant per partes raorbo inrœtas ; attribuentes 
eisdem supra nom ina lis Lacus nostri Majoris conducturibus 
t'acultatem et arbitriura capiendi et arrestandi quamcumque 
piscium quantitatem ipsius lacus quas quovismodo quo- 
cumque conduci contigerit, contra dispositionem et formam 
ordinum et proclama tionum superinde factarum ; et denique 
adversus quoscumquc in fraude repertos procédant, juxta 
predictam lorraam et dispositionem îpsorum ordinum in 
tnateria piscium ipsius lacus conlectorum. 



Mandantes propterea quibuscumque offîcialibus et subdî- 
tis noslris ul pfîenominalis conduoloribus et eorum nuneiis 
ul supra circa prfemissoruiu execulionem quibuscumque 
auxiliis juvarainibus et favonbus opportunis hinc ail annum 
unuiii proxime futurum faveant, qui) tempore pr^enommatî 
coiiduttores onus susceperunt inuiiiendi et fuliioiidi curiam 
nostrain piscibus receiitibus opportunis. 

In quorum, etc. 

Viglevani, die 30 septeinbris 1499. Por Tiizatum . B. 
Ghalcus. 



Nomination de Gonhadlno Marliani Aitx fonctions 
DE Prœfectus Annonce. 



(Vigevano, 30 septembre 1499.) 



Ludovicus, Dei gr. Scimus officia regum et principum esse, 
ubi Dei clemeotia aliquam status et populorum accessionem 1 
fecerint, in primis Dec maximo gratias agere debere et.l 
deinde populorum suorum studere commoditati et benetlcio. 
Nos itaque in bac status nostri Mediolani felici reintegra- 
tione ob magnitudinem muneris accepti, sicuti non desini- i 
mus immortali Deo gratias agere, ita pers^pe tacita cogi- 
tatione percurrimus quid populis nostris prodesse posait, ut \ 
intelligere possint muneri noslro minime nos déesse. 

Quamobrem cum Dei clementîa hic status noster Medio- 
lani populorum frequens sit, ita impriinis curandum cense- 
mus ul bene eis sit circa provisioneiu annone ne blada extra 1 
hune statum deducantur, cum ea res omnes taugat et nisi 
a prestantissimis et integerrimis viris gubernetur incom- 
modum et dainnum omnes sentira possint. Facto itaque a 
nobis diligenti scrutinio eorum quos prgeflcere munerî 
annone possemus, ut res ipsa voto succédât, multorum sen- 
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tentiis cotnprobatus nobis fuit egrefçius vir Conradinus Mar- 
lianus civis Mediolanensis noster ditectus, quaiido (luidem 
teslati sinl ipsiun unum esse qui generi nobili suo integri- 
tateoi, modestiam, ac reriim usum ac virtutem singularem 
coDJunctam habeat. 

Quapropter, opère pretiosuin et l'onveniensexistimantes 
ipsi muneri illuin preelicere qui optiraus judicalus fuit, per 
lias nostras ipsuin Conradinum constituimus et deputainus 
prefectum aunoiie, ac aliorum prËelcctorum numéro adjun- 
giinus cum auctoritate in eo ordino coiisedendi, scntentiam 
suam in médium aflTerendi, sufiragia dandi, ordinandi, pro- 
videndi et deliberandi una cum collegis suis, minutasfjue 
litterarum iiomine nostro expediendi, signandi. et deraum 
alla omnia faciendi que ceteri deputati nostiî îbî facere 
possuiit et is ordo postulat; ac cum inciisuali salario, hono- 
ribus, oneribus et prehemînentiis ad ipsuin ordinem spec- 
tantibus ac per alios deputatos nostros licite percipi et 
habei'i solitij. 

Mandantes ipsis deputatis nostris ut dictum Conradinum 
in eorum ordinem admittant; thexaurarioque nostro gene- 
rali injungimus ut ipsi Conradino de predictis sallario et 
preheminentiis debilis temporibus rcspondeat et intègre 
respondere f'aciat. 

Viglevani die ultimo septemijris . Fer Cambiagium , 
B. Ghalcus. 



6. 



Interdiction r)E 'j.a vente urs matipire-s di; consommation 

DANS LF, PAYS DE PlZlGHETONE AtrX HABITANTS DE CRÉ- 
MONE. 

(Pavie, -i »a->Uv! 1-109.1 



ComissnHo Laude. 

Nomine regîs. 

Havemo veduto quanto hai scripto al signore Tiio. .lacomo 
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Trivultio, nostro locotenente générale, circha la publica- 
tione per te facta in la Giara de Pizighitone perche venesse 
ad notitia che si po andare in Cremonese et Giara d'Alda 
per condure di qua victualie e biade, e l'aviso che dai de 
quelli Cremonesi che venghino di qua a comprare vitelli, 
bestianii grassi e vini ; circha le quai cosse meriti comen- 
datione de la diligentia usata. 

E per risposta de Tultima parte, a noi pare cossa fora 
d'omne honesta che quelli che sono fora de questo stato 
venghino di qua a comprare taie cosse, perche andando 
noi ad Milano, et essendo di qua quello numéro di gente 
con noy che si sa, più presto se ne haverebe condure di 
qua che lassarli andare di fora; e pero provederai, con 
quello più degno e meliore modo te parira, che non sia 
alcuno fora dcl stato nostro, saltem per questo tempo che 
starcmo qui, venghi di qua ad' comprare vitelli, bestiarae 
grassi, vini ed altre victualie. 

Papie, die tertiâ octobris 1499. Per Gambiaghum. 
B. Ghalcus. 



7. 



Arrktk relatif ai: maintien de i/ordre a Milan 
pendant l/occl'pation militaire française. 

(Milan, 12 octobre 1499.) 

Si da notitia ad caduna persona quale se possa debita- 
mente lamentare seu dolere de alcuni Francesi per alcuno 
maltractamento quale havesse havuto in la città, borghi e 
corpi sanctidi Milano da dicti Francesi per quahinche causa, 
modo et forma, debia comparere nante al monsignore prepo- 
sito (le la casa seu corte del christianissimo e sacratissimo 
nostro Re e Duca, che li farà presta et celere et bona expe- 
ditione con satisfactione di quanto il dovere ricercherà. 
Jo. Jacobus. 



Publicâtum ad scatas pallatîi Mediolani et ad platoam 
Arenglii Mediolani, die sabbati 12 ix-lobris 1-190. per IJel- 
vium Je Peniiia, prcîcoiiem communis. 



8. 
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ARRiÎTÉ ORDONNANT L'ARRESTATION DES PARTISANS 
DE LnDOVir. SFORZA REVENANT A MlLAN SANS SAUF -CONDUITS. 

«Milnn, 15 octobre 149».) 

Per parte de hi Maestà del cbristianissimo R<' di Francia 
e duca di Milaiio, se Ta publica frida t-he se persona alcuna, 
maxime staphcri, famigli od altra gonte do qiielli se parti- 
rono et andorno al signor Liidovico Sforza, che sià tornato 
senza salvocondotto possa essere da ciascuno pi-eso et pre- 
soiie e coiisignato al magniflco MoDsignore lo capitano de 
^ustizia di questa citt^i; ed a ciascuno per la présente 
ci*i(ia se concède llcentia de posserli prendcre por presone 
et consignarli al prefato domino capitanio. 

Cridatur super plalea Arenglii et în Broleto novo com- 
munis Mediolani per Augustinum délia Scarpania, tubetara, 
die marlis decimo quinlo octobris 1499, sono tubarum pre- 



FOHMUr.K DU SERMENT DE FIDÉLITÉ PRÊTÉ A LoUIS XII 
PAH LA COMMUNE ET LE PEUPLE DE MlLAN. 



(Mi lui 



■J.I octobre UiftJ.) 



Die vigesimo iiono octobris 1499, 

Vos, scindici et procuratores totius universitatis civiura 
nobilium et totius pupuli portarum urbis Mediolani solem- 




iiiter fl Ipgitime clecti, creati et constitiiti, ut patet per ins- i 
it'uiiiout-j sindicatuuin cl procurât ion uni i)er vos exliibita i 
([ui estis numéro coiitum quinquaginta et uUra hiferius 
nomiualî. représenta 11 tps totani l'niver-sitateni. corpus et j 
comniunitatem ipsius civitalis et populi Mcdiolani ut supra, 
et omnesi et singuli personjililer flexisque genibus reverenlor 
constitiili rorara Ciiristianissimo Kraneorum Rege Ludo- 
vico XIl, duce Mediolani et Janue domino, sedente supra 
tribuiiali et in majestate sua regali et ducali, vestris pro- 
priis, sindicario et proeuralorio noniinilms dielorum consti- 
tutorum et lotius iiniversitatis Mediolani, sponle, voluntarie, 
ex certa scientia, niillo juris vel facti ci-rore aut nietu ducti, 
scilicet anime mature deliberalo et nt supra, omnibus modo, 
jure, via, causa et forma quibus melius et validius esse pos- 
sit in manibus christianissimi Régis stipulantis et reci- 
pientis pro se, flliis, heredibus et successoribus suis in dicto 
ilucatu, promiltitis et juratîs, manibus propriis tacta yma- 
gine cruciflxi Domini nostri Jhesu-Christi et sacris scrip- 
turis super missalle ad sancta Itei evangeiia, et in (illisible) 
vestras proprias et eonstitnentium prudictorum. filiorumque 
et descende» tiu m suoruin. et jiiratis per expressum quod ab 
hodie in antea nsque :h1 porpetuum eritis fidèles, sincerj, 
recli etohedienles honiiues, cives et subdieti prelibatoCbrls- 
tîanissimo régi duci Mediolani quoad vixerit et ipso Ghris- 
tianissimo domino Rege Uuce antedicto decedente (quod 
Oeus avertat!) eritis fldeles, sinceri, recti et obedientes 
bomines, cives et subdictï ejus liberis, heredibus et succes- 
soribus in dictoducatu; et neminem alium viventem, scu qui 
naturaliter vivere et mori possit, cujusque statAs, gradûs et 
prehoininenlie possit esse, etiamsi de eo hic oporteret fleri 
mentionem specialem, recognoscetis in dominum vestrum 
naturalem et immediatum, nisi prefatum Regem ducem ves- 
trum, et omnia agetis et facietis pro viribus et posse vestro 
ad honorem et statum prefati Christianissimi Régis ducis 
vestri, prout etquemadmodum faceredebent et tenentur veri 
et fidèles bomines et subdicti dominorum suorum, et quod 
nunquam eritis nec vos reperietis in aliquo tractatu, consilio, 
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macbinacione, opéra vet lacto in quu ve\ quibus modo aliquo 
contra prefatum christianissimum l'pgeiii tlucem Mediolani 
et suos ut supra liée contra eoruni pei'sonas, aut honorera 
vel statum aut propter ijuoii ipse chrisliauissirnus Rex dux 
Mediolani aut sui ut supnt perdant seu amittaiit personam 
aut rem aliquarn, quaia de présente tenent seu in l'uturum* 
tenebunt. nw (X)mmitteti» seu per vos patiemini commilti 
aliquid, propter ijuod prel'atus cliristianissimus Rex aut sui 
ut supra oHeusionein aliquam recipianl ; quînynio, ai vos vel 
aliguis vostrûm seiitiant aut audiant aliquid ex predictis 
contra prefatum christianissimum Regem autedii-tum (sic) 
aut suos itl premittitur aut eorura aUi[uem, toto vestro 
posse et omni conatu et industria impedietis, resistetis et 
prohibebitis uc id flat et ulterius id per vo.s vel uuncios aut 
litteras vestras prefate re^ie Majustati, si fuerit citra mon- 
tes, sin autem, suis locumtenentibus et aliis offlciariis suis 
protiiius propalabitis et manifesta bitis, iiec ullo unquain tem- 
pore quovismodo farietiâ aut temptabitis rem alîqueiu rjuïe 
pertineat vel cessura sit ad ii^uriam seu contumoliam pi'e- 
fati christianissimi re^ls ducîs Mediolani aut suorum ut 
suprn. Quinymo ad omncm ejus rerjuisitionem et suorum 
omne maiidatum ut lideles, recti, vi^ri et sint^'cri cives et 
subdicli, agetis et l'acietis omnia oinni tempore iiecessaria 
et utilia aerviuia et obsequia iu omnem fortune et temporis 
eventum ; ncc ob alir[uani causam prœsentem, novam vet 
futuram aut status vari<'lalem seu dimiuucioneni ab obedien- 
cia et lidelitate prefali christianissimi régis (;t ducis ac suo- 
rum liberoruui et lieredum vos retrabetis seu abstiiiebilîs ; 
et si quid vobis vel aiteri vestrum in secreto dietum fuerit 
vel commissuni per dietum christianissimum regem ducem 
aotedictuin aut alitfuem suorutn, id nemini, sine licentia 
ipsorum, manifestabilis aut propalabitis, nec aliquid facietis 
propter quod pandatur; et consllium quod a vobis vel ali- 
quo vestrum potitur pcv preiatura christianissimum regem 
ducem et suos secundum vubis ab eterno Dec prudentiam 
datam âdele et immaculatum prestabitis; et denique omnia 
vel singula omni tempore agetis pro posse vestro et omni 
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iiiilustria qua? agere debeni boni, fidèles, recti, sinceri < 
obedieiites liuminos. cives et subdiuti evy;a naturales 
(lii-eftos dominos et suiK-riores suos, bona flde et sine fraud^ 
et in omnibus et per oinnia, prout requiritur et fieri deb< 
ex natura vinculi totius fidelitatis, et prout in forma et secun-J 
(lum capitula utriusqtie fidelitatis... et prout in eadern forint 
cuntinetur, sub obligacione vcstrorum principalium hono- 
rucn presentium et futururuni, et sub vincuto juramenti pre 
dicti; et renunciatis, nominibus quibus supra, exceptionij 
non facti et non prestitî hujusniodi Juramenti l^delitatis t 
omnium et singulorum preditlorum non sic et taliter acto-l 
runi ac gestornm, omnique probatîoni et detfensioni in con- 
trarium. 

De quibus omnibus nomine regio petitur a notariis ib2| 
presentibus fieri instrumentum in favorem Régis predicti. 

Actum in arce Porte Jovis Mediolani sub porticu ubtj 
depicla est imago Elef'antis, astantibus et audîentibus R.mol 
Domino Cardinali Borgio (sic), legato apostolico, R-mO"! 
Cardinali (un blanc) Rotomegensi duobus, oratoribus venetis, 
ill.mo D. Jo. Jaeobo Trivulcio, locumtenente regio, ill.mo | 
domino (un blanc) Marchioni Saluciarum. 



(Vigevano, 10 novembre 149i>.) 



Ludovicus Dei gr.. etc. Dileclis nostris magistris intra- 
larum nostrarum salutem. 

Non iiiagis bonum et equum decet principem fidèles et 
obsequentes subditos liberalitate et beneficiis persequi quara 
inobedientes rebellesque et déficientes debitis pénis pro 
modo culpe afficere. Cura igltur nostrum ducatum et statum 
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Mediolani divîna ope et urbium subtlitoruinque nostrorum 
alacri declitione, puiso Ludovko Sforzii illius uitiinu occu- 
palorc, nuper ruerinius assecuti, noimullos subditorum nos- 
iroruin ralione diicatus et status predictorum cum preCato 
Ltidovico Slurlia, aperto et notorio lioste iiostro armaque et 
insidias iiobis parante, et oiiinia qu;f^ ad dictî status iiostri 
perturbatiimem pertiiiere potorant macliiiiante, pert'u^isse 
Inlellexeriiims, humililate et cli;iiieiitia illormn perliniitiain 
mollire gestientes, certuni tetnpus preditutii illis prpfigi 
nostro nomine jussimus, intra quod eis libère et impuue ad 
nos, si voilent, redire pussent et deberent; communicatioae 
ac^et-ta quod eos, qui intra tempus presijrhatum non rediis- 
sent. rebeilinm, perl'ugarum el ilelicietitium loco essomus 
habituri, et bona eoruiii ac jura universa velut lèse majos- 
tatis reos prosecuturî. Quod edictum locis et leiniwribus 
opportunis publtcarj et proclamari fccîinus, adco ut in 
oranium noliciam absque ulla dubitatione pervenerJt; idque 
ex eo aperte cognostù putuit, quod ex hiis nonnulli, rébus 
suis conquière ut par eraL cupientes, edicto obedicntes tuere, 
relictoque prefato Ludovico, ad nostram obedientiam intra 
pi'eefjnitum tempus redierunt ; quos paterno alTectu cle- 
mentiip nostram sinu complexi sumus. Nonnulli vero, obstt- 
nato in nos et statuiii nostrum animo permanentes edictaque 
nostra et indictas a nobis muletas coutemuentes, hosti 
nostro predicto adherere quam ad nostram obeiltentiam 
confugere inalueruut. 

Eos igitur indifi'aatione nostra et pénis illis communica- 
tis dignos inerilo judicaiites, baruni série, rebelles, perl'u- 
gas inajestatlsque nostre reos, et illorum omnium et sin- 
gulorum bona el jura quacumque juriedictione existentia 
nobis et camerte nostrïe pbiseali cximmissa adjudicata et 
coiiSscata esse pronunciamus et declaramus. 

Verum ne a justitie tramile contra rebelles etiam et ini- 
micos nostros dîscedere aliqualîter videamur, vobis, ins- 
tante ad hîec procuratori nostro phiscali in dicto ducatu 
nostro generali, expresse committimus et mandauius qua- 
tenus predictos omnes el siagulos, quos cudi pnefato Ludo- 
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Atl Dei iimnortalis, cujus beneficio tôt populis et nationibuffl 
prBefectisumus, t,'loriaiii; Ducatusqueet status iiostri Medio- 1 
lanensis ac subditurum nostrorum extraoïantanoi-um pucenr 
quietera et tranquiUitatein, perpetuo edii-to et iiiviolabili de- 
creto, oionia et singula in his nostris litteris ioferius con- , 
tenta, staiiilimus et oriliDamtie et hac lege perpetuo valitura i 
stabilimus. 

Imprimis in dicto dueatu nostro et dominio Mediolanensi 1 
locumlenentem unum habebimus viruiu nobilem, œquura,; 
slrenuum et militari disciplina preditum. Et ex imnc crea- 
mus depatamus et ordinanius dilectuiii lîdelem corisangiii-. 
oeuiB ccmsiliarium ac cia)i)l)ellaiiuni noslrum Joanaem Jaco- 1 
bum deTrivultio, miiitetii, comitern Pedeiiatici, marescalcutu J 
Francité, cujus fldein, prudentiam, sti-enuitatem ex plurimis 1 
rerum arguraentis perspectam habcinus. Gui in concernen- 
tibus guerram, ariaorum expeditionem, civitatuiii, oppîdorara ] 
et alioriim locorum conservationem et defensiimom, plena- 
riam potestatem vice nostro relinqnimus. Poteritque idem I 
locumtenens super prawlictis, quotiens sibi videLiilur expe- 
dire cura senatu nostro MedioJaci inierius iiominandocom- 
municare. Vel quos voluerit ex senatoribus nostris dictil 
senatus et de capitaneis nostris ad se vocare. Et super çon- 
cerncntibus prepoiissa dum et quando eril extra civilat^tt .1 
Mediolani mandata, et litoras patentes suli proprio nominâ J 
tamquam loeumteneiis noster y^^neralis det-ernere et coiiII-> 
œre, ac de oegotiis et contpoversiis supra designatis super J 
quibus non erit aiius judex ordinarius deputatus cognoscere, I 
vel causas cognosuendas atiis committere, prout Lonum sibi 1 
videbitur. Ordinamus itaque ac pra^cipimus omnibus nostris \ 
capitaniis militibus stipendiariîs armigeris iaut equitibus j 
quam pcditibus, officiariis cïvitatum et aliis inlerioribus i 
quibuscumque, quateuus pref'ato nostro locunitenenti, super ] 
{weemissis et ex eh descendentibus, indubie et sine difâcttl- 
tate pareant, obediantque veluti nobis. 

Ordinamus insuper quod in dicto dueatu nostro et^omiiUofl 
Mediolanensi sit unus cancellarius ultra tnontanus qui caput \ 
et preesidens senatus nostri et justitiœ nostrœ habebitur et 
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etiî custodia Sigîltonim nostrorum coramittetur, aliisque 
honoribus et praero^ativis, quibus cancellariî nostri Francise 
utantur, in dicto dorainio potietur. Ad quod quidem orficium 
prsesentium teaore creanms, deputamus et stahîlimus dilec- 
lurii Iiddt.'iii oonsiliarium nostruni Pelrum de Sacierges, epis- 
copum Lucionensem, qui erga nos et christianissimoB pree- 
decessores nostros Francorum reges plurima et maxima suœ 
probitatis, fldei, pmdentife, virtutis et integrilatis praebuit 
expérimenta . 

Et quia temporibus retroactis duo fuerunt in civitate 
nostra Mediolanensi, unum secrelumet aliud jwsïiVi'n? con- 
siliumordlnanum,qu£e fereeaindem habebant auctoritatem; 
existimaates multiplicltatem niagistratuuin non oecessario- 
rum reipublicse Ibre minus utilem, unicuraque consiliura ad 
omnia quse utrique supradictorum consiliorum incumbd>ant 
onera sufficere; reipublic^e nostrie consulere, ofdciariumque 
muUitudincm resecare in nostium subditorumque nostro- 
rum sublevamen cupientes; 

Statuimus et ordinaraus quod de cfetero erît în dîcto dorai- 
nio Dostro Mediolaoi unicum supremum cousilium qui 
Senatu^i noster juxta veterum morem appellabîtur, in quo 
dictus cancellarius providebit. Eruiit praiterea 17 consiliarii 
seu senatores ; quorum duo erunt praîlati, quatuor erunt 
militares, ceteri vero undecim erunt virî electi docti et gra- 
duât!, quinque scïlicet ultramontani et sex citramontani. 
Quoa ex nunc liarum lenore erearaus et constituimus secun- . 
dum ordiiiem infrascriplum videlicet dilectos filios nostros 
Magniflcos Antoniura de Trivultio Episcopum Coraensera, 
et Hieroniraum Pallavicinum Episcopum Novarieiisem ; 
Petrum de Gallerate, Franciscum Bernardinura A''icecomi- 
tem, Gibertura de Borromeis comitem, Erasmum de Tri- 
vultio milites; Claudium de Seyssello, in magno consilio 
nostro et parlaraeiito Tholosano consiliarium nostrum, Sci- 
pionem Barbavariara; Accursium Maynerii, in dicto magno 
consilio nostro etiara consiliarium et Provincia; Majorera 
Judicera; Joannera Franciscum de Marliano; Michaelem 
Ritium, etiam in consilio nostro magao et in parlamenlo 



Burgundiae consiliarium nostrum; Jo. -Franc, ila GurteS 
Japhrcdum Caroii, consiliarium iiostruni in parlameiito Dell 
phinaii; Joanneiii Stephaimni de CastiDiono; Hieronirauri 
de Gusano et Antonium Gacciam, juris utriustjue doctore«6 
Et hoc cura et sub sttpendiis per nos particulariter illis : 
rolulo super hoc coiifitieiido tasandis et ordinandis, et cuidI 
aliis privilegiis, prehemineiitiis, prerogativis, iniraunitati-J 
bus, libertatibus, francbisiis et commotUs, rjuibus consiliarii 
nostri magni consilii et parla mentoruui nostroruni Francû 
et dicti ducatus nostri gaudeiit et fruuntur et antehac frui 
et gaudere cousue ver unt. 

Ita tamen quod, cum priraum unus tain ex dictia duobui 
prœlatis (juam ex dictis quatuor militaribus viris decesserid 
aut aliter eorura officia vacaverint, siut illa duo extinctuÉ 
ofâcia et suppressa, nec alii possint in eoruin locum subro->9 
gari , sed tantum unus prpelatus et très viri militares reina'-JT 
néant. Ernnt eliam ipsi omnes senatores officiarii perpetai 
nec poterunt quovis pacto ab eorum ot'ficiis per dictum nos-i 
Irum locumtenentem vel senatum aut alium removeri sinét 
causa légitima, cujus cognitio et declaratio ad Ipsum sena-l 
tum nostrum pertinebit. 

Item , quod quotîescu raque aliquod dictorum officiorum 1 
prjefatorum consiliariorum seu senatorum nostrorura citra- 
iDontanorum per morlera, delictuni aut aliter vacare con- ' 
tigerit; juramento prius per ceteros senatores de eligendo 1 
très quos cognoverint niagis idoneos ad taie ol'ficiura obti- ( 
iiendum in raauibus eancellarii vel prfesidentis et per ipsum , 
cancellariura vel priBsidentem in manibus immédiate se- 
quentis solenniter pro^stito, eligent dicti senatores nostri I 
très quos ad taie officium sufficientiores et idoneos ( 
cognoverint, et electionem seu nominationera factam sïc-J 
per eos nobis traiisraittere tenebuntur. 

Nosque unum ex sic nominatis et electis ad dictum s^ul- 
torium offlcium conflrmabimus et deputabimus, qui dicto 
senatui nostro litteras nostras sue conlirmalionis et coUa- 
tionis dicti officii tenebitur prsesentare; et deinde prius-'^ 
quam ad dicti oMcii exercitiura admittatur, in prœsentiâ fl 



totius senatus prsedicti et in manibus in eo prœsidentîs 
juramentum prajstare quod pro dicto offlcio per se vel 
interpositara personam nemini dédit vel proraisit seu pro- 
mitti lecit pecuniam vel aliam rem Bequivalentem. Et si 
aliquam pecuuiam vel rem a^^uivalentem per se vel inler- 
positam personam reperïetur douasse aut proraisisse directe 
vel indirecte, voluraus et ordinamus ipsutn a dicto officio 
repellendum et arbitrio nostri senatus puniendum. 

In ista taraen nominatione et élection" officium cancetlarii 
prsefati intelligimus minime comprehensum, idemque et 
de offlciis senalorum ultramontanorum juxta praeteita- 
tum numerum, qu», cuni tempus vacationîs occurrerit, 
plenarise dispositioni nostrœ reservamus absque aliqua 
nominatione. 

Volunms etiam quod, aliquo ex dictis senatoribus nostris 
togatis absente vel in totum déficiente, alius immediatus 
Bubsequens, et eo absente vel etiam déficiente, alius eubse- 
quens, et sic deinceps eiusdem nationis locum aliorum ut 
prsemittitur ascendentium obtineat, itaque ille qui de novo 
in locum defîcientis creabitur novissiraum locum inter 
ceteros de sua natione consequftur, et idem in militaribus 
viris volumus observari. Et quoniam eos qui retroactis tem- 
poribus in dictis coasiliis secreto et justitise locum obtinebant, 
non ob antiquam eorum culpam vel defectura, sed ad nume- 
rum refraînandum, quem determinatuui esse volumus, exciu- 
sos esse opportuit : 

Volumus et declaramus quod, quamdiu aliqui ex eis supe- 
rerint, et lucus vacationis in persona alicujue ex senatoribus 
DOStris citramontanis evenerit, non possint alii pra'ter dictos 
antiques consiliarios ad dicta officia vacantia nominari vel 
eligi, et niliilominus ipsos ouines antiquos consiliarios 
intérim omnibus privilegiis, honoribus, preerogativis, prehe- 
minentiis et eommoditatibus quibus antea gaudebant uti, 
gaudere et frui volumus quoad vivent. Poterunt insuper 
dictum senatum nostrum, quoties per dictum cancellarium 
vel alium praesidentom vocabuntur, intrare, et in omnibus 
atctibus, cessionibus publicis post dictos senatores numera- 



rio8 ceteris anteferri, et uiterius quoties aliqiiis aotus judi- 
ciarius aut extrajudicialis per aliquem Senatorera nostrum | 
fieri debebit, in dilectura dictorum nunierariorum per dictos 
antiques consîiiarios sgu Seuatores talis actus poterit expli- 
cari, Qullique alii debebit connuitti. 

Volumus prteterea et ordinamus prEefatos Senalores nos- 
tros sic in Senatu nostro ordinatos in dicta civitate Mediolani 
residentiam lacère, ut sua valeant officia exercere et subditîs 
nostris prout de eis confidimus, justitiani ministrare. 

Quem quidcm senatum poterit dictus nostcr locumtenens 
quotiens voluerit intraro. 

Quantum autera ad alia officia Judicatur^e qUBf suntdicto 
senatui nostro inferiora et subalterna, prout sunt (^apitan<;i 
Justitie, Potestates, Vicarii, Comniissarii civitatuni et oppi- 
dorum, Judices, Gonsules et alii similes, temporalia seu 
perpétua, quae temporibus retroactis per duces Mediolani 
solebant conferri seu donari ; quotiescumque aliquod prie-, 
dictorum officiorum vacare contigerit morte, lapsu teinporis 
vel aliter; volumus dictos senatores nostros, jurainento juiita 
formani supradictam in manibus cancellarii vel alterius in 
dicto Senatu nostro prsesidentis per eos preestito, procédera 
ad electionem triiim virorum, quos in eorum conscientia 
cognoverint sufficientes ad taie offlcium obtinendum pro- 1 
bono nostro et eubditorum. Quam nominationeni sic factam 
et in scriptis redactani habebunt dicto iocumtenenti nostro 
generali preesentare, qui unum de tribus sic noniinatis sine 
mora tenebitur acceptare. Et illi sic acct'ptato dabunlur et ■ 
expedientur litterag nomine nostro ot sigillo nostro per dic- 
tum cancellarium sigillatse; tenebilurque dictus officiariua ] 
juramentum in manibus dii;ti cancellarii vel alterius prteei- 
dentis ut svpra prsestare : < qui per se nec per alium pro J 
dicto ûl'âcio obtinendo aliquain pecuniam vel aliquam rem [ 
œquipolentem donavit seu promJsit >. Et juramenlo sic per \ 
eum prius prïpstito tenebitur postmodum iterum jurare quod 
bene et legaliler dlctum offlcium exercebît juxta naturam f 
officii et secundum formam consuetam. 

Uem eidem Senatui nostro damus et concodimus per pria- 
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sentes poiestatem seu auctoritatem décréta nostra ducalifl 
confirmaudi et infirmandi, riandi omnes et cpiascumque dis- 
peDsatioiies , statutorum et ordinattoiiuin conftrmatîones, 
rehabilitatioiies, tempoi'utn prorogationes, iii integrum resti- 
tutiones et oinneB alias provisiones juslitiw in dicto ducatu 
(lostro Medioianensi et aliis terris ab eo dependentibus ac in 
toto Dominio nostro Astensi. 

Potcrit ctiam dictas Senatus noster contra staiuta ducalîa 
curiarum stylos dispensare, lecturis universitatis Dostrsa 
Papiensis prout expedierit providero, rotulosque legentium 
et stipcndioruin suorum confirmare vol roforniare et cœtora 
alia omnia lacère qnm priPdicta Gonsiiia secretum et justitire 
Mcdiolani ordinata antchac facere consueverunt. 

Et cognoscet dictus Senatus de causis arduis inter sub- 
dilos Dosiros prisfati dominii : utputa comitatuum , mat- 
chiouatuum et quonimcunique feudorum nobilium, quando 
erit quiPBlio inter nos et nostros vassallos, seu inter 
ipsos vassallos, nec non de omnibus aliis causis niagnia, 
quotîes res de qua agetur erit et ascendet usqtie ad suni' 
maiQ mille ducalorum in annuo redditu et supra, et etiam da 
causis per nos et cancellariam nostram illis specialiter com- 
missis, et aliis de quibus per appellationeni vel aliter dicta 
consilia secretum et justitiie retroactis temporibus cognos- 
cere consueverunt, nec non de causis appellationum a sen- 
tenliis detinitivis vel inlerloquutoriis vim deflnitivarum obti- 
nentibua qu» per Magiatros intratarum noslrarum profe- 
rentur; (exceplis iis, quœ super calcule ferentur a quibua 
nolumus appellari), item et de causis appellationum dk^ti 
dominii Asteiisis quaf ad nos devolvuntur et devoivi consue- 
verunt sine pi'fpjudicio separatïonis olim facU^. 

Et cognoscet ultorius dictus Senatus de verificationo at 
interinatione Utterarum nostrarum donorum, remlssionum, 
indulgentiarum, privilegiorum, ordinationuni, et ediclorura 
tam justitiam quam policiam concernent ium. Quœ quidem 
lilteras omnes supradictae, nisi per prius Tuerint in dictO 
Seaatu noslro prœsentatip, interinat». et verificata;, niil- 
Jius firmitatis, effectiis vel momenti esse poteruni, eaaqua 



- st - 

tara concessas quara concedendas deceniimus por praesentes J 
irritas et inanes. 

Habebit prîeterea dictus Seiiatus curam et superinten-'l 
dcntiam super omnes officiarios justitise tam li-mporaleg-l 
quam perpetuos. Et poteril illos punire, suspendero, privarel 
et corrigere secundiim casus exigentiarn et prout dicto cou- I 
silio viflebitur, et providebit de syndicatoribiis juxta solituni. J 

Prœterea ordinamus et perpétue edicto declaramus quodl 
sententiie. décréta et ordinationes proferenda; por diclum J 
consilium nostrum suum sortiantur effcctura. Et tamquam j 
sentontiîe seu arrosta curifp suprema^ a qiiibus appellari seu J 
provocari non potest nec de eorura nullitate. dictœ execa- 1 
tioni niandabuntur. Et tencbitur dictus lofumtcnens ceto- 
rique offlciarii Qostri Ducatus et Domiiiii illa facere exeqni J 
et sirailiter alias provisiones dandas per dictum consilium. I 
et super bis manum forlem conccderc si opus sit; et simi- 
liter. offlciarii dominii nostri Asteusis in his quse cos modo ] 
■ prœmisso concernant. Potwit tamen condemnatus per die- | 
tum Senatum iiifra terrainum juris supplicare, recurrere et ] 
remissionem processus petere contra dictas sententias seu I 
arresta, et punito priiis judicato, super dicta supplicatione 
vel recursu a cancellaria nostra litteras rcvisionis impetrare, 
quas dicto senatui tenebitur prœsentare, et deinde, prias- 
quam ad dictam revisionem procedatur, deponere et con- 
signare summain 60 ducatorum auri in nianibus uuius ex ] 
secretariis dicti senatus vel alterius per dictum consilium \ 
deputandi caméra? nostrje ducali, casu quo dictus suppli- 
cans succuinbat, irremissibiliter applicanda. Quo deposito | 
facto, tenebitur dictus Senatus noster infra unius anni f 
tium dictum processum revidere et denuo prout justum J 
fuerit judicare; rejectis iis quos ex causa légitima altérai 
partium instante suspectes esse cognoverit et aliis in eorum 4 
locum, si opus fuerit, subrogandis, 

Volumus etiam et ordinamus quod in dicto senatui nostro \ 
feneatur cancellarius seu alius pra'sidens în eius absentia | 
concluderc materia sufficicnter discussa a pluralitate vocum 
et opinionum. 
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Volumus ulterius fjuod diclus senatus habeat Utigatio- 
nibus causai'um, expeditioDÎbus suppticationum et alîis ne- 
gotiis occurrentibiis vacare duabus horîs de mane et duabus 
posl prandium diebus non feriatis in lionorem Dei, horîs 
cougruentioribus et prout per eos pro meliorî fuerit, delibe- 
ratum; quodque ipse sonatus senlenlîas ordinarias décréta 
ceteraque sua ordinamenta sub noraine iiostro faciat et 
expédiât. 

Statuimus prseterea quod provisionos ordinandîp super 
supplicationibus qufe in dicto Senatu iioslro per subditos 
nostros porrigentur, referanlur, expedianlur et subsi^'aentur 
per ujium ex dictis noslris senatoribus, secuudum quam 
expeditionein secretarii habebuiit litteras expcdire et ad 
cancellai'iatu nostram déferre. 

Item et ad tuendum et jura nostra defendendum, volumus 
et ordinanius quod in corpore dicti nostri consilii habe 
biraus uuum procuratorem et unum advocatum fiscales, viros 
in jure doctos et literatos a nobis débite stîpendiatos. Quos 
ex nunc deputamus, videlicet ad offlciura advocationis dilec- 
tum nobis magistrum Hyeroninium Moronuui, ad offlcium 
vero procurationis niagistruin Joaniiem de Birago, juris 
utriusque doclores; ad quorum offiria. cuni locus vacalionis 
contigerit, nominabuntur per dictos Senatores nostros très 
nobis pnesentaiidi et conJirmandi, juxta superius declarata 
qui taraen non intrabunt dictum senatum nisi vocati aut pro 
negotiis nostris proponendis, boris congruis et per ipsum 
Senatum eis ordinandis. 

Erunt et in corpore dicti Senatus nostri quatuor hostiarii 
salariati expensis nostris. quorum officia ad prsesens et cum 
tempus vacationis evenerit ad collationem prœlati cancel- 
larii nostri et suorum in dicto officio successorum relin- 
quimus. Et idem de hostiarios magistrorura intratarum 
nostrarum concedimus. 

Item quoad cancellariam, statuimus et ordinamus quod 
in dicta cancellaria nostra erunt decem secretarii per nos 
ordinandi, qui in cansis tam civilibus quam criminalibus 
processus, acla, ordinationes et appontuamenta dicti cou- 



silii c-onflcicnt et subscribent. Et ulterius signare babebonj 
omnes litteras delLl)eratas et ordinatas per ilictum canœllfl 
rium qui tenehit dictum sigilium et per consiliarios cum fl 
deputatos, postciuam dicta^ littera? t'uerint in cauda per alM 
rum consiliariorum subsigDatfp. Duoque ex ipsis acla, pro-" 
cessus, litteras et alia quap in auditorio magistrorum intra- 
tarum nostrarum fient, ordinabuntur pt erunl necesBaria, 
conflfient et subscriljent. Et tenebuntur dicti secrctarii ante 
diclorum suorum ol'ftcioruni exercitium in maiiibus prsefati 
cancellarii juranientum solempniter praestare, secundum 
qualilatem et materiam suornm officiorum et quod sibi paro^ 
bunl et olwdicnt tamniam eorum judit-i et iiiimtdialc 8up< 
riori. 

Et ex nuni; ad dicta officia ordinanms dilectos noBtn 
magistros Bartholoma-uin Galchuin, Petruni Magurey, GonsS 
tantiura Ferrerii, Pelruin tlarboti, Angelum Dominicum i 
Grandis, Pbilippuni de Comité, Joannem Magnum, Julianî 
Cattaneum, notarium intratartini ordinariaruin, et Jo. Mol 
lam de Beilisona, notariam ïntratarum extraordinariaruail 

Ordinamus prœterea quod dicti secretarii tenebuntur < 
jurabunt signare dictas litteras quas non composiiorint i 
tara expeditas per Senatuni quam cancellariuin, absque i 
quod aliquid a partibus occasione dicta; signaturse recipiaW 

Statuimus prœterea et ordinamus quod dicti secretarii qui^ 
eorum orflcia in dicta cancellaria exercebunt quolibet mense 
habebuul bursas super emoluraento dicti sigilli per manus 
audientiarii distribuendas prout in cancellaria Francité bac- 
tenus fuit obsorvatum. 

Et bac de causa in dicta cancellaria ordinabimus uno) 
audientiarium et unum contrarelatorem seu scriptorem e 
numéro dictoruni secretariorum. Et ex nunc ordinamus di& 
tum Pelrum de Mansebrey audientiarium et contra rotulatfl 
rem seu scriptorem dictum Petrum Garboti, qui récipient c 
contrarolabunt seu conscribent emolumentum et pecuniai 
procedentes ex dicto sigillé, et de illis tenebuntur compu- 
tum et rationem reddere corara dictis magistris intratl 
runa, prout in cancellaria Francise fuit hacienus observatoiB 



Erunt etiam in dicta cancellaria duo si gi lia fores qui Iiabe- 
bunt salaria et stipendia prout per dictuin cancellarium et 
conailiarios in dicta caDccllaria modo quo inlra députâtes 
fuerit ordinatum. Et collatio dietorum officiorum, ad pr^sens 
et cum locus vacationis contigerit, dicto cancellario et suis 
successoribus pleno >uie pertinebit, similiter et collatio quo- 
rumcumque officiorum quorum stipendia sumraam viginti- 
quinque ducatorum auri annuatim non excédent. 

Item volumus et declaramus quod in dicta caiic«llaria 
expediantur omncs litterip justitise per dictum consîlium nt 
sttpfa décrétas. Concedet insupei* diclus cancellarius omnes 
alias litteras justitiœ ac gratite et romissiones seu indulgen- 
tias casuum remissibilium , baniioruin, carcerum infrac- 
liones, receptiones homagioruin quw reeipiuntur per die- 
torum nostrorum cancellaritùn forma et modo consuetis, 
conflrmationes privilegiornm; investiturarum et similium 
gratiee conoissionum litteras spectabit, et similiter omnes et 
quascumque alias provisiones mera> gratife. Et ubi super 
diclis justiti» provisionibus aliqua difficullas oriretur, quœ 
fuerit facta per dictum cancellarium vel alterum ex consi- 
liariis sibi assistentibus, cancellarius pra?dictus tenebitur 
consilio reraittere, ut super illis maturiùs per dictum sena- 
tum judicari et ordinari possit prout fuerit rationis. 

Et si aliquam lalsitatem in iitteris nostris in dicta cancel- 
laria expeditis committi contigerit. cognitio plenaria et emo- 
lumcutum confiscationisisi locus sit) ad dictum cancellarium 
nostrum pleno jure pertinebit qui super dicti crimine ordi- 
nare et fatsarium punire poterit aut illi indulgeq,e. quemad- 
modum cancellarius Franci!*' circa falsiflcantes litteras nos- 
tras facere consuevit. 

OrdiaamuG ulterius quod dictus cancellarius dictam can- 
cellariain tenebit, convocatis secum quatuor ex dictis senato- 
ribua nostris tam ultramontanis quam citramontanis per 
dictum cancellarium nostrum eligendis, qui tiiinquam uiagis- 
tri requestarum babebunt quolibet inense unam bursam in 
dicta c^acellaria quemadmodum magistri nostri requestarum 
in caucellaria Francise babere coiisueverunt. 



Prollibemus igiluretilcstrictius inhibemus ne aliquœ 
sonse cujusvis status, gradus aut conditionis existant prœl 
dictum cancellariuin nostrum allquod sigillum in quo an 
seu insignia noslra eint insculpta conflciant aut con! 
faciant vel pênes se habeant. neve lilteras aliquas sub nomine' 
nostro sigitlent aut sigillare faciant alio sigillo quam apud 
dictum cancellarium nostnini existente et de eius mandate, 
neque deinceps aliquo modo in quovis loco sub nomine con- 
silii nostri conveniant aut provisiones aliquas vel litten 
décernant, exceptis diciis senatoribus nostris et aliis qui pi 
tenipore in eorum locura^successerint per modum superii 
expressum sub pœna falsi. Qu» oninia et sinyula per nos ni 
superius décréta, statuta et ordinata in vim edicti perpeti 
et constitutionis volumus observari. 

Mandantes proplerea omnibus et singulis officiariis et su] 
ditis nostris dicti ducatus et status Mediolanensis et comita-'' 
tus Papiae et tlominii Astensis, mediatis et immediatis, prse- 
sentibus et futuris, sub pœna indignatiouis nostrip, quatenua 
pra?dicta omnia et siugula in litteris nostris promulgata, 
statuta et ordinata inviolabiliter observent ac per quos ex] 
dierit faciant observari; mandantes insuper Ibesaurariii 
nostris, magistris intratarum ac ceteris ad quos spectabit 
quatenus dictis consiliariis et ceteris offlcialibus nostris 
superius nomlnatis stipendia et salaria per nos eisdem «t 
cutlibet ipsorum statuta et ordinata, sine quavis dilficuital 
persolvant, cosque libertatibus, franchisiis, comraodis, iraraU" 
nitatibus, preheminentiis et privilegiis quibuscumqxie 
aut alteri eorum quoquomodo concessis et debitis ac perl 
nentibus frui et gaudere faciant et perralttant inconcusi 
bas in testimonium concedentes; quas ad perpetui roboi 
firroitatem manu uostra signavimus et sigilto nostro ji 
mus sigillari. 

Datas Viglevani die undecimo mensis novembris anm 
Nativitatis Domini d499 et regni nostri secundo : Loys. 
Per regem ducera Mediolani in suo consîlio : Robertet. 

Visa, lecla, publicata et registrata in senatu Mediolani 
decimo quinto novembris 1499. — B. Galchcs. 
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Ordonnance de Ludovic Sfohza sur le fait de l'admi- 
mstration de mllan peïïdant la quehre. 



(5 février 1500.) 



Qttod offitiales vadanl ad eorutn officia et pro credito- 
ribus camere et elleclîo cerlor-itm ûeputatoram, 

Per parle de lo illustrissiuoo et excellentissimo signore 
Luiiovico Maria Si'orza Anglo, duca nostro de Milano, che 
N. S. Dio salva et maiiteiié,'lia, se l'a inleiidere che esseiido 
cum l'adiuto île lo omnipotente Dio, cuui tanta jocundUa et 
alegreza de questi eiladiui et uaiverso populo, reducto in 
questo stio t'elîcissinio stato, (che ne magiore cxprimere se 
poria ne S. K. haveria possuto desiderare), pare conve- 
niente al odltio suo de l'are tutte quelle deraonstratione 
quale spectano non tanto a signore verso subditi soi, ma a 
pâtre verso fioli; e verainenle riiicresce a la Signoria soa che 
per le occorrentîe grande che ogni hora accadeno per con- 
servatione del stato, epsa non possa presenti al mente atten- 
dere a (lucsta oxpeditione; ma per osserli al core pensando 
più in ijuesto cha in alcuna altra cosa, cioè de gratiflcare 
questa cita e tulo lo stato; havendo doniani S. S. a tranafe- 
rirse in cauipo per proseguire la vicloria contra H inimici 
soi, ha pensalo de deputare persone degnc et idonee a le 
infrascripte cose a boneflcio de la cita et del stato, benche 
La lassi qui lo illustrissiino et reverendissimo signore Vice- 
eanzelaro, suo Tratello, cum ai-hitrio di fare tanto quanto la 
Signoria soa. 

El, anle omnia, se notiflca che la vole che ogniuno quale 
fusse consiliero et in magistrato inanze la partîta sua, ex 
nutîc sia reniisso al loco suo e-vada a rofficio secundo el 
solîto, quale se studiano de administrare cum fede e justitia. 

Da poi, per procedere a la satisi'actione de li debiti con- 
tracti per li bisogni del stato, li quali el de&iderio suo lu 
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scmpre de satisfare, ot a la partita sua Tu in animo de dar] 
tute le possessione sue, ma judicando chel sia stata opi( 
nioiie de qualchuni chel havesse dato nuello chel non potevl 
tcnere, penso de especlare meliore tempo ei quale speravj 
cliel sia questo quale e al présente, e pero certifica cbe 
vole dare tute le possessione sue in pagaraento a dicti 
ditori e dara ordine expedienle a questo. 

E perche S. E. e deliberata fare effectuaie démonstration! 
de! amope chela porta a questa cita cuin rocognoscere 
tHJiii effecti l'acti per epsa, non possendode présente la signi 
ria soa attendere a questo per la causa sopradicta de segul- 
tare li inimici, lassa ordine al predicto signore vicecan* 
lam sno fratello de intendere li ricordi se vorano fare pep| 
beneflcio de essa cita, acio che iutesi seli habia accommo- 
dare ogni effectuaie provisione, per fare el tuto como e 
dicto, a benefitio ed a leniamento de questa cita perdje., 
niuna cosa più pensa ne desidera cha do gratiticare li 
subditi et populi cum effecti; c le persone ellecte souo 
inlrascripU?. 

El R. Vescovo de Lactua ; 

El générale de li Humiliât) ; 

Le R. arcivescovo di Bari; 

Ei R. protlionotario de S. Gelso; 

Kl R. prothonotario Orivello; 

El R. prothonotario da la Torre; 

El R. proposito da Vidolbono; 

D. Pelro da Callara ; 

M. Francesco liernardo Vesconte; 

M. Baptisla Vesconte ; 

M. Galeaz Vescoule; 

M. Ambrosio del Majno ; 

M. Jo-Francesco da Marlianoj 

M. Gaspar Vesconte; 

El Conte Bartbolomeo Grivelo; 

D. Baptista da Landriano. 

Sig}i. : B. Ghalgus. — Publicatum dio mercurii quinto 
j'ebruarii lÔOO. 
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Ordre de déclaration des biens du p.vhti français et 

IKTERDICTION DES CORRESPONDANCES AVEC L'ENNEMI. 



I 

I 



Habenles de bonis iltoi'um qui suai ad servitia Frame- 
siorum notificent et de litteris cutilra sialum non mitten- 
dis nec acceptandis. 

Acioclie tutu quelli subtiiti dei nostro illustrissiuio signore 
Lutlovîto Maria Sforza Aiiglu oxcelleiitissimo duca di Milano 
(che Dio lo salva e raaiiteiiglia), che soiino ad servitio de 
Franzesi hafaino ad senlire débita pena de li enori suori : 

Per parte de S. E. si l'a crida e publico eomtnandamento 
ad ogni persona di qualiinca stato sia, che ciascuno che 
sapesse dove Ibssino, o bavesse alcuni beoi mobili o inirao- 
bili di tuti quellî sono con essi Franzesi, overo uel castello 
de Milano, cosi persone ecdosiastice como seculare uhe 
siano, li habiiio noliilcato sotto pena de rebellioiie e confls- 
catione de suoi béni, iu termine de tri di proximi doppo la 
publicatione di questa crida, a M. Uernardino de Aretio, 
vicariû de la provixioiie di Milsno, et M. Hilario Gentile, deli 
maestri dueali de le iiitrate extraordinarie, intendendo che in 
esso termine niunp possa traasfugare o l'are transfugare 
roba alcuna di quella havesse o sapesse dove fosse di pre- 
dicti snbditi alhora de la présente crida o comandamento, 
con intentione de notiticare poi e conseqtiare quello li pa- 
resse et inganare con tal inalitîa il predicto nostro illustris- 
simo signore, declarando ex nunc caduno essere caduto in 
la pena predicta quando si trovasse commettore simile 
fraude. 

Item, acioche ogniuno sapi cornu deportursi, andando 



iiitoruo a questi tenipi, iieli quali conveue havere {grande 
advertentia, cUe sotto spetie dî mercantia o altri diversî 
uùluri, iioD si tractassino cose contrat stato di S. E. 

Per parte sua. si fa sïiriile coiniiiandamento aucora e sotlo 
medesma pena, t'he non sia alcuno che ardisca portare no 
mandare intorno letlero o inessi o ambasate, dove si tracti 
cose del stato di S. E., quando bene anche havesse salvc)con- 
ducto in alcuno loco o in qua o in la, sive sia mercadante 
sive persona de altra condicione como si volia ; certiflcaiido 
ogniuno chel sera diligenteraente cerchato e sel si trovera 
in failo sera tractalo da rebelle e punito, como quello da chi 
sera mandato; facenUo intendere ad oyuiuno che uotificaudo 
alcuno tuti li malel'actori predicli ogni accusatore, etiani 
chel fusse conscio e colpevole di tal cosa, sera liberato e 
tenuto secrète, e H sara dato la tertia parte de la pena 
serano încorsi quelli chel accusasse, e non haveudo li accu- 
sati roba sera in altro modo dignamente remunerato. 
Jo, MoLUS, cum sigillo ducale. 

Publicatura super platea Areiighi et in liroletlo cominunis 
Mediolani, per Ant. de Pusterla, tubetam ducalem, die mer- 
curii 26 februarii sono tube premisso. — Item, publicatum 
per omnia carubia porlarum civitatis Mediolani per supra* 
criptum me, die jovis 27 inensis februarii, sono tube pn 
misse. 
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ISTERDICTJÛS DE L'IMPORTATION .V MlLAN DES DRAPS 
ÉTR.\KUERH. 



Pfo tlrapis lane fure/mbus Mediolanum nun cotuti 

cendis. 

Adciû che ogniuno intenda la inteiitione del illustrissin] 
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et excelleutissimo signore LudovLco Maria Sforza Angio, 
duca de MUaiio, essere che omnino sia observata la concea- 
sione alias facta per la E. S. alli mercailaati de drapi de 
lana, de la sua inclîla cita de Milano, como apparc per sue 
leltere patente < dal. Mediolaui die 29 de novembre de raniio 
1481. Signale H. Ghalcus. > per lequale furno coiifirmate altre 
letlere concesse ad dicti mercadaiiti per la felicai memoria 
del quondam iUustrissimo signure duca Galeaz, date a Cro- 
pello a di 11 setlembre 1474, salvo la parle onde inliibiva 
che non se potesse condure drappi l'orexi de magiore pretio 
de libre 40 imperiali per ciascuna peza. 

De novo, in execulioiie de altre lettere del prediclo iUus- 
trissimo duca de Milano, se fa publica crida e bando clie 
DOn sia persona alcuna di quai condieiune, statu, grado, 
dignità e preheminentia vogtia se sia, che olaa ne pré- 
suma porlare ne condure ne fare portare ne fare condure ia 
questa cila de Milano e suoi burgi alcuna quantita de drapi 
de lana alti ne bassi, sayete, caresce ne lane laborate, salvo 
«/ supra, ne tenere ne acceptare de dicti drapi de lana, 
sayete, caresce, che non siano l'acte in la dicta cila o burgi 
de Milano, sotto pena de perdere tali drapi, sayete, caresce 
e lana forestere a spese et danini de che serano; e quelH a 
chi se troverano in botegha, casa uvero in fundeghi o in 
altri locî occuiti o palesi, incurrerano in la pena se conlene 
nele ducale pre<licte lettere, date a Clropello, confîrinale ut 
supra, registratti al offitio de li Panigaroli. 

Item che, non obstante la dicta inhibitione, che sia Ucito 
ad caduna persona securamente e senza pena alcuna por- 
lare, tenere, et acceptare, comprare e vendere in questa cita 
de Milano drapi facti nel predicto dominio del iUustrissimo 
signore nostro, domente che non excedano el pretio de libre 
50 imperiali per ceschaduna peza de dicti drapi. Gum questo 
pero che siano mercati e cura el uuntio et bullati e alla lon- 
ghezza de panni de Milano e slamete como se conlene in la 
dicta jettera, data a CropoUo ut supra, laquale in tulo se 
debeno(szc) observare resorvato ttl supra sutto la pena se 
contene in ipse lettere. 
I 



IJ. C[Lvu:us, cum sigillo ducali. — Publicatum super pla*l 
tea Arenghi et in Brol«to t-ommuiiis Mediulaiii el per oiuaitf 
carubia portaruni civitatis Mediolani Aiitoniuiii de Pusterift 
tubetam ducalem die veneris 28 februarii supra scripli, som 
tubarum premisso. 



Liste des dokations 
faitks sur les biens de rebelles contisquésj 



(10 juillel 1500.) 



Kotulus bonorum rebelîum Uonalut-um diversis personis.Ë 
Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, duc de Millan, J 
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 

Comme pour récompenser plusieurs bons personnaiges^l 
cappitaines, chiefs et conducteurs de nos gens de guerre, eCl 
aultres, nos serviteurs et subgets, des bons et recoranianda-r 
blés services qu'ils nous ont faits au fait de nos guerres à lai 
derrentère conqucste et réduction (jui a esté faicte de notre 1 
dite duché derpuys la révolte d'icelle et des graiis peines et j 
travaulx, irais, mises et ileppenscs qu'ils y ont eus, supportés* 
et subslenus, nous avons avisé de leur baillier et délaisser J 
certains biens, renies et revenus à nous appartenans, adve- ^ 
nus, escheus, et appliqués à notre cbambre ducalle. par la 
i'orfaicture et confiscation des rebelles de notre dite ducliié, 
qui depuys la prime conqueste el réduction d'icelle notre 
duché et estât de Millan, se sont révoltés, et tenu party à nousJ 
contraire. Et sur ce nous avons fait et signé ung roUe et estatl 
selon lefjuel nous entendons les assignations estre faicteal 
et baillées aux nommés en iceluy, pour faire lesquelles j 
assignations et bailler les lettres desdits dons aux nommés i 
endit rooUe, soit besoin bailler et décerner nos lettres i 
pouvoir à quelque bon et notable personage de par deU i 
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nous seur et f'eable, savoir Taisons que veus et considért'- et la 
confiance que avons de la personne de notre auié el t'eal con- 
seiller, Pêvesque de Lu^on, notre eliancellier, président et chef 
de notre justice à Millan, à icelluy pour ces causes et autres 
à ce nous mouvans avons donné et donnons pouvoir de 
bailler particulièrement à ceulx qui sont nommés audit roolle 
leurs lettres de dons et sommes annuelles qui y sont esti- 
mées à prendre sur les biens desdits rebelles dont déclaration 
aura esté faiete comme il appertient, et icelles leur assigner 
spécifller et déclairer es lieux et ainsi qu'il verra eslro afairo 
pour en jouyr et user yceulx à la cliarge qu'ils se tiendront 
et feront résidence par delà d'icy k deux ou trois ans ou plus 
se notre affaire le requiert; et quant ils s'en vouldront venir 
après ledit temps que n'aurons aucun affaire, ils n'en pour- 
ront vendre ne transporter que la moitié et au regard de 
l'autre elle retornera à notre chambre ducale. Lesquelles 
assignations, speciffications, déclarations et lectres que notre 
dit chancelier aura baillées en la l'orme dessus dite, nous 
voulons estre d'un tel effect vertu et valeur que si par nous 
et nos propres lettres ils avoient esté et estoient fais et baillés 
et quant i!l ce les avons auclorisés et auclorisons de notre 
pleine puissance et auctorité royale et ducale par ces pré- 
sentes lettres signées de notre main, ausquelles en tesiiioing 
de ce nous avons faict meclre notre, scel. 

Donné à Lyon le segond jour de juillet l'an de grâce mil 
cinq cens, et de notre règne le troisième. — Par le Roy duc 
de Millan, monseigneur le cardinal d Amboyse et autres pré- 
seus : RuBERTET. — (CoUationatum cum originali et concor- 
dalum : Jo. Vausus.j 
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et autres auxquels le Roy a desparty des confiscations des 
rebelles de sa duché de Millan et dont il veut et entend que 
M*' de Luçon, ehancellier et chef de son Conseil et Sénat 
audit Millan, leur baille la possession et puyssance selon le 



desparteuient et conleiiu cy-après el lettres patentes de d<M 
et octroy, par vertu du povoir qu'il lui envoyé à ceste (Iql 
soubs les conditions et pourveux contenus audit povoir. 

A M. d'Alègre, !a confiscation de Jlieronirao de BecqueriarJ 
de Pavye. 

A Fontrailles, son lieutenant, sur les biens et conflscatioi» 
de Bernabo et Domiuicque de Marillan et de Loys potero dei 
Fignolle, jusques à 200 ducats par an. 

A M. d'Oyson, sur les confiscations ainsi qu'il sera advisé,] 
jusques à 600 ducats par an. 

A Robert Stuard, son lieutenant, et Courany:es, lieutenanti 
de M. de Savoye, sur losdites confiscations, jusques à 600 (lu4 
cats pour les deux, qui est m' ducats à cbescun. 

A M. de Mouthoisun, sur lesdites confiscations, jusqses ^ 
600 ducats par an. 

A M. Aymar de Prye, sur la confiscation et biens dâl 
contes Jehan, Caries et Bartholomé d'Amguisola, jasques iM 
800 ducats par an. 

A Jehannot d'Arbou ville, sur lesdites confiscations, SGOdli-J 
cats par an. 

Au chevalier de Lonnain, la terre et seigneurie de TricasJ 
qui fut à ceux de Lampoignan. 

A Monlault, son lieutenant, sur les biens et confiscation dd 
niessiri' Anthoinede Loipagne. qu'il a en Novaroys, 100 du- 
cats par an. 

A Gimel , sur les biens et confiscation de Christophe 
Torelles, 600 ducats par an. 

A Roquebertin, sur les biens et confiscation du conU 
Gonart de Plaisance, 500 ducats par an. 

A Sainct Prest, les biens et confiscation de Ludovic de- 
Malespine, de Masse, s'il y a matière de confiscation, sinon! 
sur aultres confiscations, jusques 500 ducats par an. 

A la Mole Durette, son lieutenant, sur les biens et confls-j 
cation de Guide Anthoine Crivel, 100 ducats par an. 

A M. de Montemart, gouverneur d'Ast, sur les biens ( 
confiscation deceulx de Bocquerie et sur Saint-Nazare, jus-' 
ques à 500 ducats par an. 
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A Pierre Damas, serviteur de M. do Ravastain, sur !ps- 
dites confiscations, jusques à 50 ducats par an. 

A Loys de Saint Symon, sur les biens des enfens de Gaval- 
quin Guidebone, jusques a 100 ducats par an. 

A Guyon le Roy, sur Castelnau Rat et aullros terres de 
Jelian Perrin Rat, jusques à 100 ducats. 

A M. de Serreval, sur quelques confiscations, jusques à 
300 ducats par an. 

.\ messire Jean Cebal, sur lesdiles confiscations, jusques à 
200 dticats par an. 

A HginbauU, lieutenant de M. le marquis de Salusse, 
sur lesdites confiscations, jusques à 300 ducats. 

A Loys d'Ars, sur lesdites confiscations, ainsi qu'il sera 
advisc jusques à lionze cens ducats par an. 

A Gandebert Carré, sur Ghasteau Saint George, qui fut à 
Ordras de Lampoingnan, jusques à 500 ducats par an. 

A Georges Carré son fri>re, Guillaume Collichon et David 
Folerton, escossoys, sur les biens du chevalier Ferrusin, 
jusques à 300 ducats par an, qui est à chacun 100 ducats 
par an. 

A M. de Cepy, sur les biens de Lodric Crivelle, jusques à 
500 ducats. 

A Jacques de Busserade son fr^re, Loys de Maines son 
cousin et Jehan Guenouillc, jusques à 300 ducats par an, sur 
la confiscation de Galeaz Colla, qui est ii chacun 100 ducats. 

A l'Advocat de Naples, sur les biens et confiscation de 
Marc Anthoine de Coppelle, jusques à 200 ducats par an. 

A messire Geoflroy Caries, sur les biens du comte Anthoine 
Crivelle et sur la place de Adorne, jusques à H* ducats par an. 

A Aubert de Rousset, sur lesdites confiscations, jusques à 
600 ducats par an et la cappitainerie et (sic) gardeijosco. 

A M. d'Albon, son lieutenant, sur lesdites confiscations, 
jusques à 100 ducats par an. 

A M. de Chander, sur lesdites confiscations jusques à 
400 ducats par an. 

A Chastelart, son lieutenant, sur Semble, jusques à 
200 ducats par an. 



A Chavannes. nepveu de M. de Chander, sur lesdJlea con- 
fiscalioQs, jusqucs à 50 ducats par ao. 

A la Laode, sur les bieos et confIscalioQS de .\nthoine 
Marie de Sancto Alexo de Tortoimo et dt Malhe Passalacque, 
jusqoes à 300 ducats par an. 

A Bernard Bodon, sur les biens el cootiscation de Segoier-^ 
Galleran, jusques à 200 dut-ats par an. 

Au seigneur Troajan Papagode. sur la confiscation de] 
Jeban Conti, qui fut cappitaine des stradîots du More et flst J 
rebeller Biagraz, jus'iues à 300 ducats par an. 

Aux Gascbes de Gavy et aultrcs, leurs cousins germains, 
et à tuessire Françoys Trotes, jusques à 800 ducats par an, à | 
desparlîr entre eulx par ledit evesque de Luçon el messire J 
Alexandre de Mallebaye. 

A messire Robert d'Estain, les casstnes de PremulgyetJ 
d'Aiguebelle, qui ftirent à Francisque de Marillan. 

A Pierre Anthoine de Fossan, sur la terre de Cantu, jus- 
ques à six vingts ducats par an. 

A messire Augustin Trivulse, jusques à 300 ducats par J 



A messire Alexandre de Malabayle et Iberonime son | 
nepveu, Revelin, qui fut à ceux de Court. 

Au conte Loys Borromée, jusques à 300 ducats par an sur ' 
lesdites confiscations. 

A Armandaire, de la corapaignie de M. d'Allègre, sur | 
lesdites confiscations, jusques à 50 ducats par an, ou 200 da- J 
eats pour une fois. 

Au nepveu et frère du bailly de Dijon, sur lesdites confis- J 
cations, jusques it :K)0 ducats par an. 

A 0), jusques à iOO ducats par an, ou 500 ducats pour une \ 
fois. 

A maistre Salomon, sur lesdites confiscations, jusques à j 
300 ducats par an. 

A Edouard Bouillon, sur lesdites confiscations, jusques à \ 
400 ducats une fois payés. 

A Ga.spard el son frère, sur lesdites confiscations, une fois ' 
payées, 200 ducats. 



A Robertet, sur lesdites confiscations, jusques à 500 ducats 
une fois payés. 

A Gabriel Scavagate, sur lesdites confiscations, jusques à 
200 ducats par an. 

A Hercules Rusque, jusijues à 200 ducats par an. 

A Venturin, sur lesdites confiscations, jusques à 200 du- 
cats une fois payés. 

A Henry, cappilaine de Piasemalle, jusques à 100 ducats 
par an. 

A Gaspart de Mallebayle et son frère, sur lesdites confis- 
cations, jusques à 100 ducats par an. 

Fait à Lyon, le 10"* jour de juillet mil cinq cens. Ainsi 
signé : Loys. — Robertet. — Gollationatum cum originali 
per me : Jo. Valisus. 



16 



Liste des partisans de Ludovic Sporza, condamnés 
pour rébellion'. 

S'ensuyvenl les noms dfs condamnds pour rébellion qui 
avaient suijvi le seigneur Ludovic en Alemaigne. 

Measire Hermès Sforce, fils de l'eu sieur Galeaz, est en 
Alemaigne. Il n'a nulz biens. 

Messire Galeaz Sforce, conte de Melco, bastard, est en 
Alemaigne. Il avoit la contée de Melce qui a esté transfé- 
rée en messire Georges et les frères de Trivolce. 

Messire Alexandre Sforce, filz bastard du sieur feu Galeaz, 
est en Alemaigne et n'a nulz biens. 

Le conte Francisque Sforce, fils bastard de feu Sforce le 
secund, est en Alemaigne. Il avoit plusieurs biens et fiefz en 
Parmesanne et Plasantine qui ont estez donnés à M. le ma- 
roschal de Gyé. 

Messire Galeaz de Saint-Séverin est en Alemaigne. Ostuy 




avoit plusieurs biens de ceulx de Vernies tant par donation 
que soubz quelque charge, lesquelz à présent tient M^ de J 
Ligny. [1 avoit aussi ung lieu en la jurisdition de Pavye, I 
nommé Silvan, qui a été donné à M. de Sampré; item Chas- f 
tcauneuf en Tortonois, qu'a esté donné au conte de Min-l 
soch. Et avoit aussi certains biens alodiaulx qu'on a rés^rén 
pour les créditeurs. 

Aloys Ghioque, autrefoys charabrier du sieur Ludovic c 
(ilius familias et est en Alemaigne et n'a nulz biens. 

Albert Visconte, chambrier aussi autresfois dudit s' Ludo- ' 
vie est fîlius familias, et est en'Alemaigne.Cestuy pareil- 
lement n'a riens. 

Dominique Torniel de Novaire a eu la rémission et habite 
Novaire. Cestuy avoit le revenu do trois cens ducas tousJ 
les ans, et a eu la restitution du tout par vigueur de lai 
grâce à luy octroyée par le Roy ou par M^' le Légat. 

Andrie de Burgo, autrefoys cancellier du s' Ludovic, ( 
en Alemaigne. il n'a riens en ce pays.pour ce qu'il est Gré-J 
monoys, 

Michiel Sclafeta, autrefoys chambrier dudit s' Ludovic, 
est à Crémone, et n'a riens en ce pays, pour ce qu'il est 
Crémonoye. 

Jehan-Philippes Afflit, autrefoys maistre d'ostel dudit 
sieur Ludovic. L'on ne scet où il soit. Il n"a riens en ce 
pays pour ce qu'il est Napolitan. 

Masin de Lode, autrefoys chambrier du s'' Ludovic, est es 
terres de la seigneurie de Venise. Il n'a riens pour ce qu'il a 
père, lequel est de Lode et pouvre. 



Ces suni les noms de ceulx yni ont estez rebelles à Milan. 

Le conte Jehan Antoyne de la Somallie, qui fut des pre- 
miers aucteurs de la rébellion ; pour ce qu'il a eu la rémis- 
sion il demeure :i Milan. Il avoit chacun an le revenu de 
deux rail ducas, comptant les biens feudaux. 

Jehan Galeaz Visconte, des premiers aucteurs, est es 
terres des Vénicians. Cestuy n'a quasi riens de propre, pour 
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ce que au temps de la condamnation il y avoil son père, et 
luy est incapable de l'éritage, pour ce qu'il est bampny. 

Maistre Aloys Marlian, autrefois métlicin dudit s' Ludo- 
vic, fut desdits premiers aucteurs ; est en Aleinaigne. Il a le 
revenu de cent soixante-quinze ducas tous les ans assignés 
à Loys d'Ars. 

Alexandre Marlian, dit Stradiot, suyvant le conte Jehan 
AntoynedelaSomaille; pour ce qu'il a eu sa grâce, il se tient 
à Milan. Déduyt ce qu'il doyt, il n'a riens ou bien peu. 

Jaques Grive), autrefoys homme d'armea, vieil et presque 
hors du sens, est en Aleniaigne et n'a riens. 

Aloys de Landrian et son frère, frères du général des Hu- 
iniliatz. ainsi malvaix que luy est; sont en Alemaigne. Hz 
n'ont riens et sont hastars ainsi qu'est ledit général. 

Badin de Pavye estoit capitayne dudit s' Ludovic et bien 
vaillant; est à Mantue. Il a cent soixante-sept ducas tous les 
ans assignés à Liovyn Bilier. 

Antoyne-Marie Crivel, pire que tous les autres. Il se tient 
tant en Alemaigne que es terres des Vénecians. Il n'a riens 
pour ce qu'il a père. 

Porredes Porres, estoit charabrier du s'' Ludovic; l'on ne 
scet où il soit. Il n'a riens en ce pays. 

Blasin Crivel estoit des capitaynes du s' Ludovic; très 
malvaix homme; se tient à Mantue et es terres de Venise. 
Il n'a riens ou pays. 

Marc-Antoyne de Cropel jeune, est es terres de Venise. Il 
avoit le revenu de deux cens ducas chacun an assigné à 
M* Michel Rice, sénateur. 

Jehan Maraveille est à Mantue et es terres de Venise. Il 
a plus charge qu'il n'a de biens. 

Gaspar Visconte est à Mantue. Il a le revenu do huit cens 
ducats ctiacun an assignés à M. de Chandca. et à son nep- 
veu pour 450 ducas, et au capitayne Imbaud pour ."ÎOO ducas, 
et a messirc Hercule Rusque pour cinquante ducas. 

Messire Hieronyme de Garcano, docteur, est es terres de 
Venise. Il avoit le revenu de 700 ducas chacun an assignés 
à M. de Gorsinges pour 300 ducats, à Humbert Rosset ou a 



son hoir pour 300 ducas, et à Hans Ponicr, capitaine de* 
Suysses pour cent ducats. 

M* Nicolas Arcimtmld, docteur, a sa grSce et se tient i 
Milan. Il avoit chacun an le revenu de 300 ducas assigna 
à feu Huinbert du Hosset, et despuis luy ont esté restituézJ 

Le comte Bartliolomie Crivel, des premiers aucteurs, 
en Alemaigne et es terres de Venise. Il avoit Lomel, qui a^^ 
esté donné à M»' le Légat, et oultre ce cent trente-huit dm 
chacun an do revenu assignés à M. de Chastellar pour ceati 
huit ducas, et à Argirot Armendare ou à sou frère poui^ 
XXX ducas. 

Ambrois del Mayno, des premiers aucteurs de ladite rebelJ 
lion, est en Alemaigne et à Paduo. Il avoit la ville de Ëourg^ 
franc et aucuns biens alodiaulx illecques donnés à la femme 
de M. le raarescal de Trivulcc, et oultre ce 380 ducas de 
revenu chacun an assÎRnés à M. de Montald pour cent 
ducas, et à mons'' de Ghastellar pour ducas cent quatrej 
et maistre Salamon, médicin du roy, pour ducas 125, 
demeurent à la chambre royale et ducale 51 ducas. 

Aloys de Latuada a eu sa grâce et demeure à Milan. AM 
cause qu'il a pt>re, il n'avoit riens en biens immeubles, mais.J 
il avoit beaucop d'argent. 

Lodris Crivel est à Soncin, es terres de Venise. Il avoitjj 
trois cens ducas de revenu chacun an qui ont estez donnés ^ 
M. de Sepy, capitayne à la garde du chasteau de Milan. 

Le conte ,\ntoyne Crivel se tient tant en Alemaigne que i 
terres de Venise. Il avoit Adorno, qui a esté donné à M. ij 
président du Daulphiné, et outre ce de revenu chacun l 
cent ducas donnés à Martin, sieur de la Mots. 

Loys Visconte, dit Borroumé. qui fui desdits premierQj 
aucteurs, est on Alemaigne. Il avoit l'héritaige de feu contfl 
Vitalian Borroumé, laquelle maintenant poursuyt le âsqud 
contre les contes Borroumé possesseurs d'ycelle, et d'aultr 
part il n'a riens pour ce qu'il a père. 

Fierre-Martir Scampa se tient en Alemaigne et èa t 
de Venise. Il avoit de revenu chacun an cent cinquante 
ducas assignés à Loys d'Ars. 



- i3 - 

Oldra Lampugnan fut ilcs premiers aucleurs à Lode, où il 
estoit gouvorneur; est à Mantue. II avoit 582 ducas chacun 
an assignés au nom de M. de Saint-Quintin pour 281 diicas, 
à M. de Serpy pour 281 ducas, aux hoirs d'Hurabert Rosset 
pour ducais 20. 

Jehan de Landrian se tient es terres de Venise. Il avoit de 
revenu 593 ducas asssignés à messire Augustin Trivolce 
pour 300 ducas, à messire Hercules Rusque pour ducas 
cent soixante-liuyt, et à l'héritier de Pierre Damas, raaistre 
d'ostel de M. de Ravastain, pour dur^s XXV. 

Bon Oaleaz de Caslronovate, se tient en Alemaigne. Il a 
le revenu de 700 ducas, chacun an, donné à M. le inareschal 
de G>(i. 

Jelian-Ange, Féderic, Loys, frères de Raido et nepveux 
du général, sont en Alemaigne. Ils n'ont aucuns biens en 
ce pays. 

M* Michiei de Marlian/docteur, est en Alemaigne. Il 
avoit chacun an 204 ducas, assignés à M. de Gruyer. 

Octavian Figin est avecquea M. le cardinal de Saint-Seve- 
rin, à Rome. 11 n'a riens ou bien peu en biens immeubles. 

Le conte Ludovic Rergamin est à Mantue. Il avoit 300 du- 
cas de revenu chacun an, donnés à messire Catellan fri- 
volce. 

Sige dalaran, des premiers aucteurs. Il a eu sa grftce et 
demeure à Milan. Il a .chacun an 200 ducas, assignés à Ber- 
nard Uordos, capitaine de Lee. 

Frédéric Galaran, son frère, pour ce qu'il a aussi sa grâce, 
il est à Milan. 11 a cens soixante quinze ducas assignés à 
M' Salamon. medicin du Roy. 

Eneas Crivelle est en Alemaigne. Il a une maison vaillant 
chacun an ilix ducas, donnés à Hercules Rusca. 

M* Luquin Crivelle, docteur, est en Alemaigne. Il n'a 
gueres biens, assignés à nul. 

Baldasar Magiolin. Il est mort en Alemaigne et n'a laissé 
nulz biens ou bien peu. 

Galeaz Ferrier a esté décapité à Milan. Il avoit chacun an 
soixante ducas assignés à quatre portiers du chastcau. 




Aloys Por a esté décapité il Milau et n'a laissé iiulz biei 

Jaques-Andrie de Ferrare a esté décapité à Milaa. 
bierts ont été donnés à maistre Téodore Guaynier, médii 
du Roy. 

Francisque du Conte se tient à Mantue. Il a chacun 
300 ducas assignés au frère de M. de Sepy et à deux ses 
conipaigDons. 

Baptista de Landrian se tient à Milan et a sa grâce. Il 
avoit de revenu chacun an 180 ducas. j 

Oalêaz Scampa est avecques l'évcsque de Coyre. Il sert 
l'évesque de Coyre. Il avoit cent ciuquaute ducas chacun 
an assignés à inessire César Guasc et son frére. 

Jehan Hiéronyrae Visconte est en Montlerrat. Il n'a riens 
pour ce qu'il a père et estant détenu au chasteau de Milan il 
s'enfuyt, 

Sforcin Sforce se tient en Alemaigne. Il a en Parmesane 
le revenu de certain lieu qui a esté donné à messire Hérasme 
Trivolce, sénateur. 

Messire Hiéronyme de Gastillion. II a sa grâce et se tienl 
lilan. Il a bien peu ou'presque riens. 

Thomas Torniel. L'on ne scet où il soit, il n'a riens. 

Marc-Antoyne Cagnole a sa grâce et se tient à Milan. Il 
le revenu de 300 ducas, 

Barthulomie de Vicomercato. Il a sa grâce et demeure 
Milan. Il n'a riens pour ce qu'il a père. 
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S'etisut/vent les rebelles qui n'ont encores enté condamnas 
povr ce qu'ils sont ecclésiastiques. 

Le général des Humiliatz, le chief et le tout de la rébel- 
lion, est en Alemaigne. 

L'arcevesque de Bar, des premiers aucteurs delà rébellion. 
II a sa grSce et demeure à Milan. 

L'arcevesque de Gènes. Il a sa grâce et est à Rome. 

L'évesque de Lodde est à Mantue. 

L'évesque de Tortonne, aucteur de la rébellion dudit Tor- 
tonne. Il a maintenant composé. 



Le prothonotaire de Saint Celse, des premiers a licteurs. 
Il a composé et est à Carmajtnole. 

Le prothonotaire Crivelte. des principaulx aucteurs, a 
composé et est à Carmagnole. 

Le prothonotaire Alexandre Sforce est à Rome et a sa 
rémission. 

Le prothonotaire Alexandre Visconte est en Alemaigne. 

IjC prévost de Vicoboldon est à Milan ayant sa grâce. 

Le prévost de Saint-Calmere est a sa maison, ayant sa 
grâce. 

Le prévost de Vico qui l'ut le principal aucteur il Gôme. Il 
se tient ;\ CAme ayant sa y;racc. 

Le prévost des capuz se tient à Alexandrie ayant sa grâce. 

Le prévôt do Merinan se tient à sa maison et a sa grâce. 

Messire Charles de Baido deraeuret à sa maison aveciiues 
sa grâce. 

L'évesque de la Tuada se tient à son évesché en Provauoe 
et luy est défendu venir en Italie. 

Ce aont veulx de Pao^ye. 

Augustin-Maria de Becharia est à Mantue. 11 a de revenu 
chacun an 300 ducas assignés à M. de Kavastain pour 
200 ducas, et cent sont à la chambre. 

Messire Bernardin Carnevaz, docteur, est à Mantue et 
n'a riens. 

Jacques Eustaque est ^ Mantoue. Il a chacun an ducas 450 
assignés à M. de Ravastein. 

Ceulx de Lodde. 

Le conte Ugo de la Somallia des principaulx aucteurs de 
Lodde. Il demeuret à sa maison à Lodde ayant sa grâce. Il 
a composé avecques M. de Ravastain à qui avuit esté donnée 
la moytié de ses biens en laquelle il l'ut condamné. 

Jehan de Calco demeure à sa maison avecques sa grâce. Il 
a composé et il est pouvre. 
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Vincent de Cassinu demeure a sa maison et a sa grâce. 
avoit V^ ducas chacun au, 

Martin lîrandilia demeure es terres de Venise. II n'a rieni 
pour ce ([u"il a père, lequel est pouvre. 

Benedit de Concorez, le mesme que dessus. 

Antonel de Laudrial, ainsi que dessus. 

Ceulx de Plaisance. 

Bernardin Tedald, docteur, fut des principaulx aucteun 
de la rébellion à Plaisance. Se tient à Crémone. ] 
VP ducas l'an assignés à M. deMontoison. 

Jeban Francisque de Lando est es terres de Venise. Il n*^ 
riens pour ce qu'il est filius familias. 

Messire Jehan Dominique de Lando, docteur, î!s terres c 
Venise. 11 a XXVI ducas l'an que sont à la main de là 
chambre. 

Pedret Corsie, principal aucteur de la rébellion à PlaiJ 
sance. Il est vagabund incogneu et nieschant. Il n'a riena; 

Pierre Dominique Anguissola, filz du conte Charles, es) 
es terres de la seigneurie de Venise. 11 n'a riens pour ce qu'il 
a père. 

Lancelag Palavesin, homme d'arme, est à Mantue. Il n'ij 
riens. 

Pierre Antoyne Anguissola se tient es terres de Venia 
Il avoit ducas cent XXV assignés à messire Jehan graa 
malabayie pour centz ducas. le reinanant est fi la chambre^ 

Francisque Brane, — Pierre- Bernard in Anguissola, 
Scops, — Gamba, — Jehan-Pierre Falcon, — meschans perJ 
sonnaiges vagans par les terres de Venise, et n'ont riena. 

Le conte Camile de Lando est à Plaisance et a sa grftc 

Ceulx de Parme. 



Le conte Guido Torelle est à Mantue. Il ne possédoit riem 
en la duché tt pays de Milan avant la rébellion combien qui 
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à luy appartint hi portion des liions ilt's Torelles à cause 
de laquelle maintenant plaide le Hsque. 

Le conte Christolie Torelle, principal aucteur à Parme. Il 
est à Manlue ou à Rege. Il avoit la portion des Casclles 
pour 250 ducas assignés à Loys d'Ars. Item avoit couvenz 
de revenu annuel de 700 ducas possédé par M. de Ligny; 
Guastalla pour 400 ducas, laquelle tient la chambre, pour 
le mariage de la mère et de la sienne femme et Montcleru 
assigné à M. de Gimel pour 600 ducas et à M. Aymar de 
Prie pour II*" ducas. 

VeuLc de Vome. 

Le conte Anibal de Balbian , principal aucteur de la 
rébellion à Clavene est en Alemaigne. Il a cbacun an 120 du- 
cas assignés à Gabriel Scanagata. 

Messire Pierre-Antoyne de Vicedominis , docteur, des 
principaulx aucteurs à Come, se lient en Alemaigne. 11 a 
cent ducas Tan assignés à M. le capitayne de la Roche- Bara- 
velle de Gflrae. 

Messire Eleuctère Rusca, docteur, est it Mantiie. Les cré- 
diteurs ont tout occupé. 

M* Gaspar de la Tor, docteur, est à Mantue. Les crédi- 
teurs ont tout ocf upé. 

Jeban Pierre Rusca, flls de Bertolas, est en Alemaigne, 
homme d'arme du roy. Il a de propre cent cinquante ducas 
chacun an, mais le père en a la joyssanœ et est riche. 

Jehan de Zobiis, Francisque de Zobiis, frères, sont en 
Alemaigne. Ils ont ducas IllI** chacun an assignés à Gabriel 



M* Octavian de Rippa docteur, — Jehan Pierre Malacrida, 
— Antoyne fllz de Cataquin, Andriê dit Bagazia, sont en 
Alemaigne et n'ont riens. 



A Dû/nUossole. 



Baptista du Pont est en Alemaigne. 11 a chacun an 
300 ducas assignés au conte Ludovic Borromée. 



En Alexandrie. 

De lous ces Alexandrins dessoubz nororaés l'un n'a pointi 
de Dolice où ilz soient, mais l'on a raporté qu'îtz habitei 
entre les montaigiies des Génevoys'. 

Mess' Lazare Inviciat, docteur, fut des princîpaulx au 
leurs d'Alexaudrie. Il a cent einquaiitu ducas chacun aS 
à la main de la chambre. 

Francisque Lauzanegia. Il a cent dncas Tan assignés i 
Guillaume Stuard. 

Vincent, George, Antoyne, frères de Carcantnge. lis 
cinquante ducas Tan assignés à M. d'Alon. 

Facin Inviciat. Il a 150 ducas assignés à Guillauni 
Stuard. 

Gabriel Bos. Il a XXX ducas assignés à Loys d'Ars. 

Jehan Maria et Tebaldin frères de Lenvigiia. Ils i 
30 dncas l'an assignés à M. d'Alon. 

Ainbrois Inviciat de Lacerda. II a 25 ducas l'an assig 
à Guillaume Stuard *. 



Pierrt; Lion 25 dncas. 

Jphan Laiizanegin 10 — 

Btais Villavegia 5 — 

Sebaatian Castellain 202 — 

Carlin et Johitndré Rebu .'J5 — 

Jftquemtn Millanpgie 25 — 

Jaquemin Inviciatdu Revelin.. 15 — 

Antoyne Gromel 7 — 

Jehan Balgen 2 — 

Percival Perla 3 — 

Antoyne de Miicio — 

Nicolas de Plaisance S - 

fiapteslin SquarzaQg 10 — 



Mess. Francisque Trt 

et ses frères^ 
M. de Saravftl. 
M. KnincisqueTroUl 
Guill. Sliiai'd. 
auiltl Quillaiinie. 
M. de SaravoJ. 
M. Francisque TroL \ 



1. Lire : de Genova =: des Gônoit. 

2. Il i^lait inutile de répËter cette formule dans la longue liste sul 
vante. Le premier nom est celui de rex-posaeaeeur dépouillé; le secooi 
celui du nouveau concessionnaire. (L'emploi d'un plus petit caractA'^' 
était nécessaire pour permettre de placer les noms eu colonnes.) 
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Dominique Pétrobon 15 

Sjinoniii Taure 15 

Jehan Marc Cremel 3 

TomenCol 3 - 

Hieroyme de t'enigie 1 '/î - 

Luquin Cavalaire 10 

Gaspariii Crerivel 2 

Baptista de La Val « 

Gérard de Varcio 53 

Michiel Pétrobon 18 

Jeua Guillaume Rique 15 

Lucliin de Vercîo 10 

Nicolns dit Oagie 15 

Bernani Tarchie 8 

Symon Invîcial G 

Jacques Tasca 12 

Guill. de la Museta 15 

Gasparin Lanzanegie 13 

Jaquemin Cruvel 3 

Jehan AILert Favoii 25 

Andrô Viola Invicial S'/ï ' 

Niuolas Parazol 37 

Loranâ Vîolu 30 

Jehan Invioîat, docteur 30 

Biais Villanegia 3 

George Villnnegia 5 

Bernardin Philiberl 15 

Jehan NicoUis Ferrier 50 

Et toutes If.sdiles sommes sont do reVL 



Guill. Sluard. 
Nulle. 

OuUl. Stiiard. 
Sara val. 

do 
Guillaume Stuard. 



Franc. Ti 

Nulle. 

Tvot. 

Saraval. 

Trot. 

Nulle. 

do 
Trot. 
Nulle. 
Sarjval. 



(Jevilx d'Alexandrie gui n'oni riens. 

Dernprdin Col, filius lamilias. — Jean Jacques Graiiier, 
ff. ' — Dominique son frère. — liaptista Granier, ff. — Marc, 
Cornel, Anbal, frères de Col, ff. f. — Cesai* Inviciat, if. — 
Jelian-Bernardin et Jehan, frères des Ganons, pouvres. — 
Spigale de Sezadio, pouvre. — T'abrice, Alpin, .Augustin et 
Boniface de Col, ff. — Blasïn BuUa, ff. — Estienne Lanza- 
negia, ff. — Magaron Millanegia, ff. — Bartholoraie Rebut, 
ff. — Francisque Muranegie, ff. — Le serviteur du clieva- 
iier Férufflin. — Lorans, clerc, ff. — Tibaldin de Gasate, 



1. L'abréviation ff. = filih 
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ff. — lîertranini Junerald, tt. — Jacfjiiêtniii Levinpe. dit 
Padele, pouvre.— Jean Tomas Invioiat, pouvre. — Bernardin 
Bergamin, pouvre. — Bastian FUibert, ff. — Gt^rardiii. dit 
Cherra, pouvre. — Dominique Pavesïc, pouvi-o. — Daniel 
Tanz, ff. —Jaques Brambilla, ff. — Irmoceut Cabalaire, ff, 

— Marc Villaiiegia, pouvre. — Manfred Facine, pouvre, ff. 

— Martin de Sezadio, fl. — Ul)ertiD Aguzot, pouvre. — Vin- 
cent Tasca , ff. — Jelian Tasea, ff. — Lucas Gavon, pouvre. 

— Thomas Scanque, pouvre. — Barthotoniie Tacon, pouvre. 

— Bartholoniie dict Agnexe, pouvre. 

Ceulx du Bosc. 

Et sont vagabuns et se retirent pour la plus grant partie 
es quartiers de Montferrat, Gennes et de Piémont. 
(Toutes les sommes s'entendent de revenu chacun an.) 

Marc Passera 16 ducas. Nulle. 

Federic Zelant 4 — d» 

Bernard Zuchot 2i — M. do Gibanel. 

Jelian Ganioiid j ,,, _ ,„ 

Bernardin Gamond ) 

Jelian FrancisqiioGnmnnd... I „ ^, ,, 

^. . 1 8 — Nulle, 

Anselme Gamond ) 

Jehan Mathieu Gitnioiid l 'S — assignés pour la garda J 

Guillaume Gamond j du chasteau. 

Parmesan Grindel '/e — comme dessus. 

Conrad Agnata 1 —'h do 

Ruffln Passera 1 — d" 

Marquin de Costa l — '/î •*" 

Zanin Ca vagin e j 4 _ i/ jo 

Guillaume Gavagine 1 " 

Alexie Potastxe ô — '/j d" 

Jaquemio du Lac ( j/ _ ju 

Conrad du Lac i ' 

Blafion Polastre - — d" 

Gabriel du Lac 'i — do 

Lanzelot Passera 5 — d" 

Estienne Passera 12 — Vj '^'' 

Nicolas Passera ô — ''0 

Jdian Francisque Polaatre 1 — d" 



Se retirent es terres de M 
gnes dessus Gènes. 


lie Torlomie. ^^^^^^H 
[oiitfernit, de Piémont et montai- ^H 

Il a chacun an L diicas, assignés k ^^^| 
uiess. Janot de Arbomilla. ^^| 
15 ducats, ùmeHS.BcrnardinGuaBt. ^^^| 
00 ~ assignés audit Janot. ^^H 

100 — chastellain de Gennel. ^^H 
50 - audit d'AIon, ^^1 

- > 2 A Milli. ^^1 

a'> — h messire Bernardin ^^H 

Guast. ^^H 

d° ^H 

~ ^^H 

22 — audit Saraval. ^^H 
800 — au capitaine de Is ^^H 

4U0 - à M» Aymar de Prie- ^^| 

11 a payé 000 ducas audit de Prie ^^H 

pour une fois seulement. ^^^H 

S n'ont point estez assignés. ^^H 
de Riali, 2 d.; — Jehan André ^^| 
de Busseto, 50 d.; — Aloys el ^^| 
1 d.; — PhilippËS OpizOQ. & d.; ^^H 






Bernardin Guidobon 




Jehan Anloyne, dit Cagnnz de 

St-AIoiae 

J. Domin. Guidoboo 

Hieroyme Calvin 


Pierre, Biais et Lorans de Me- 


George de Buaseto 

Hiéronyme Guidobon 

Jehan et Antoyne frères des 
Rampins 


Bartholomie et Antoyne frères 






George Ferrier 


Perin et Otto frères de Monte- 
legali 


Tous les desaoubz nommé 

Jehan Anloyne et Manil i 

Galunie, 7 d.; — Gaspai'in 

Francisque de Vulponis, IC 



Kl ■ 

— Anthoniet Guîdobon, H (\.; — Thomasin Omerime, 2 d.; 

— Anthoyne Guidobon de feu Gavalquin, 150 d.; — Estienne, 
Hieronyme et Nicolas deBusset, 50 d.; — Julian Guidobon, 
5 d.; — Bernardin Guidobon fliz de Pagan, 60 d.; — Gas- 
telin de Ceret, 7 d. 1/2; — Estienne de Geret, 3 ducas : et 
tous de revenu. 

Ceulx sont de Tortonne ayans nulz biens : 

Jehan-Philippe et Jaques frères de Opizonîbus, fil. fam., — 
Jehan-Francisque Opizon, — Barth. de Riali, f. f. — Tebald 
de Butero, f. I'.. — Jaques Massinat, pouvro, — Joseph et 
Janon, frères des Gualons, ff. f. , — Pierre de Attendolis, — 
Daniel Tanz, — Nicolas et Pierre, frères de Silvan, — Sé- 
bastian et Barth. de Medasino, fil. fara., — Michiel de Pa- 
lenzola, fil. fam., — Lorans Rat, f. f., — Jaques Guidobon, 
f. f-, — Jehan-Pierre de Montbon, — Barth. de Sigucrio, — 
Bonifort de Gassan, — Lorans de Galabre, — Augustin 
Cagnamot, — Antoync-Marie^et Jehan Estienne, frères de 
Pouzan, — Maistre Paulin de Lugano, frère, son fila, — 
Jehan-Jaques de Gereto, fll. fam., — Hieronyme de Cereto, 
fil. fam., — Barth. de Gornugliusca, — Jehan de Sezano, — 
.\ntoniet Catellie, — Pin Lee, — Francisque Aliprand. 

Les dessonbz nommés sont aussi des quartiers de delà de 
Po : 

Le conte Féderic de Verme se tient à Vérone , le conte 
Pierre de Verme pareillement est à Vérone, où ils ont plu- 
sieurs biens, et en la duché et pays de Milan ils n'ont riens 
sinon les terres que lient M"' de Ligny. 

Francisque de Verme se tient à Mirimbergami (sic) en 
AJemaigne. Il estoit filz bastard du conte Pierre de Verme 
et na riens en ce pays. 

Le conte Frégosin se tient en Mantuanc. Il estoit filz du 
cardinal de Gennes et n'a aucuns biens au païs de Milan. 

Anthoine Féruffin, chevalier Hierosolomitain, se tient à' 
Rege. Il a de patrj'moine .300 ducas de revenu assignés au 
capitayne de la rof|uete de Milan et a aussi des bénéfices 
lesquelz tient la chambre. 

Hz sont aussi plusieurs bannys qui ne sont point nommés 



— 54 — 

es procès ny soûl condamaés pour ce que le fisque n'en 
avoil eu aucune notice, et maintenant leur absence a esté_ 
entendue. 

Gaspar du Conte, autrefoye chastellain de Crémone, 
en Alemaigno. L'on dit qu'il a de revenu chacun an dO; 
cas I!=. 

Jehan-Anthoxne Bilia estoit chainbrier du s' Ludovic, ( 
tient en Aleiuaigne et n'a riens. 

Vincent de la Toile, aussi charabrier comme dessus, < 
en Alcmaiguc. Il n'a riens. 

Silvestrin de Lodde, chambrier comme dessus, se tient e 
Alemaigne. Il n'a riens. 

Le conte Philippes Ros est à Mantue. Il n'a rien poun 
que ses prédécesseurs ont estez despoillés et deschassés. 

Ambrois de Valle est en Alemaigne et n'a riens. 

Jehan-Antoyne de Castillion est en Alemaigne et a^ 
riens. 

Messire Ant.-Maria de Saint-Severin est en Alemaigne^ 
n'a riens ou pays de Milan. 

Francesquin de Mayno, Antoyne de Landrian sont, am 
ques les Itlz du s' Ludovic Sforce, en Alemaigne et n*oi 
riens. 

Ils sont plusieurs de Lugan et pays voysins qui ont ( 
rebelles tant pour le temps de la rébellion au retour 
s' Ludovic que au temps du tumulte des Suysses, lesqueG 
combien ne soient de valeur, néanmoins èsdits quartiers ils 
menèrent beaucop de tumulte; leurs biens ne sont encorea 
estimés ne distribués par la chambre, et sont en nombi 
environ cinquante. 



17. 



OSOONNANCE SUR l'admimstratiok DE LA JUSTICE (rÈGLE- 
MEST POl!R LA DIMINUTION DU SOMBRE DES PROROGATIONS 
ET SUSPENSIONS DES CAUSES aVILES). 

(17 septembre 1500.) 
Decretwm de pi-orogatio-nibus el suspcnsionibus. 



Ludovicus Dey gratia Francorum Sicilife et Hierusalera 
Rex ac Mediolani Dux, etc. Gunctis présentes inspecturis 
salutem. 

Cum nichîl tara cupiamus qtiam ut lites et discordie 
iiiter subditos nostros quam citius fieri possit tolantur, et 
litigantiuni aslus iiidebiteque dilationes precidaiitur, pro- 
rogationibusque et siispensionibus quantum l'as sit raodus 
adhibeatur, ne dillationibus fooienta prebeantur : 

Decrevimiis quod amodo non deveuiatur ad concessionem 
alicuius prorogationis preterquam in causis compromissi 
voluntarie facti, ubi non deveiitum ad ellectioncm tertii ex 
necessitate, nisi prius detur iuramentum tam coramissario 
cause quam Uttigantibus, a quibus poslulabitui" an pcr ca- 
lumniara et ut res protraliatur vel ex necessitate prorogari 
causam postulant; et quod ea neccssaria sit pro cognitione 
et decisione cause; et Jurantîbus commissario similitorque 
altéra partium de necessitate ut supra, eo casu possint t-on- 
cedi due prorogationes ; et hoc juranientum prestari debeat 
vel in manu notarii ad rogati vcl in manu secretarii vel 
cancellariisenatusad id deputati; sul'titiatquesijuramentum 
prediclum infra duos dies immédiate sequentes postquara 
prorogatio ipsa fuerit pelita prestitum fuerît; et possit pro- 
curator cause taie j uramentum prestare loco principalis sui, 
et sotum due in una causa concedi possint, interveniente 



tamen semper cjusmodi juramento : et nulla earum proro- 
gationes excedero possit raensem iinum continuum. 

Quod si ultra secundam prorogationem alie etiam postu- 
labimtur, nonconcedantur, nisi ultra ejusmodi juramentum. 
re senatui signiflcata et probata, ab eo rest-riptum fuerit ut 
coacedantur : cujus mentis est ne he que tertio loco proro- 
gationes concedende videbuntur mensom unum contiuuurn i 
ut alie supradicte excédant ; hoc tamen declarato quod pre- 
dicte prorogaliones concedende modo quo supra initium , 
sumant in causis ordinariîs, complctis prius terrainis aj 
décrète in causarum instantiis limitatis; et in causis sum- 1 
mariis vel cridarum et aliis quibuscumque causis extraor- 1 
dinariis flnilis dillationibus a lege vel a judicc datis eti 
concessis ; verum si utraque pars convenerit de proroga- 
tione qualiscumque postulabitur, ac libère assentiantur et 1 
pétant ac subscribant ipsi principales, modo non sint absen- ! 
tes, valitudinarii aut mulieres vel pupilli, aut ex aliquo ge-l 
nere eorum qui ipsi petere aut subscribere non possint, uti 
cautius omni dillationis generi occuratur, et in casu quodï 
in aliquo generura supradictorum principales siut, pro eiai 
liceat procuratoribus petere ac subscribere tune pro eoruitti 
arbitrio ; censuit senatus ipsam esse concedendam quando- ' 
quidem ex libéra volunlate partium in contractum transire 
dici potest; hoc idem etiam observetur in causis penden- 
tibus que longo tempore duraverunt et ultra concessas 
prorogaliones in illa causa due etiam dumtaxat ex ordine 
concedi possint modo quo supra. Et si alie prorogationes 
ulterius postularentur, non concedantur, nisi servato ordine J 
de quo supra, firmis tamen et suo robore manentibus aliis-f 
prorogation ibus antea concessis. 

Itci», ordinatum est quod si hactenus aliquc prorogationes 1 
vel suspensiones concesse fuissent absque temporis presun- -j 
tione quod ad querellam illius partis que taili prorogationij 
non consonserit, pretigatur terminus illi prorogation! velT 
suspensioni; qui tamen mensem continuum ut supra nons 
excédât; ut ipsi lite (sic) ceJeriter finis imponi possit; hw 
tameo addlto quod amodo laies prorogationes vel suspen-' 
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siones sine teniporîs preficitione non (.'oncedantur, nisi pro- 
cédant ex libéra et spontanea partium ipsarum voluntale 
petite ab principalibus ut swpm; insuper cmn ultra proro- 
gationes contingat etiam peti suspensiones causarum, de- 
crevimus quod flnitis prius terminis seu dillationibus a 
decretis vel statutis limitatis vel a judîce datis, tam in caii- 
sis ordinariis et summariis qiiam etiam cridariim, non pos- 
sint fieri nec adinitlantur nisi due suspensiones. Quarum 
singule non excédant mensem unum; ita tamen quod in eis 
concedendis juretur de necessitate, et reliriua serventur que 
in concedendis prorogationibus ut supj'a disponuntur, salve 
si fièrent de partium voluntate, quo casu suspensiones ad- 
niillantur juxta ipsarum partium voluntatem, durantibus et 
etiam flnitis terminis de quibus supra. 

Preterea si in causis ipsis aliquid continuât propter fjuod 
alîe suspensiones fatiende sint, fieri possint pro qualibet 
contingentia quatuor suspensiones singule videlicet qua- 
tuor dierum in civilate Mediolani vel ejus ducatu et non 
ultra; extra civitatem vero vel ejus ducatum a quatriduo 
iisfjue dies XII coatinuos juxta distantiam locorum et tem- 
porum quaiitatera; a predictis vero suspensionibus supra si 
alie deferantur secrelario vel cancelario ad id deputato, non 
admittantur, nisi senatui aliqua necessaria et urgenti ac 
provisione digna causa concedende videbuntur; nichilo- 
minus in suspense remaneat instantia cause, a tempore et 
hora quo portate fuerint usque quo per sonatum declaratum 
fuerit an siut concedende vel ne, et partibus data sit notitia 
de deliberatione senatus. Et predicta oinnîa locum habeant 
etiam in causis pendeutibus respectu prorogationum et sus- 
pensionum in l'uturum concedendis; circha autem proroga- 
tiones et suspensiones hactenus factas. senatus réservât 
facuttatem providendi in casibus particularibus prout sibi 
videbitur. 

Mandantes vicario provixionum Mediolani ceterisque om- 
nibus ad quos spectet, ut hoc decretum et ordinera nostrum 
publicari in locis consuetis, et in volumine aliorum decre- 
torum et ordinum inseri. 
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Datum Mediolani die XVII septeinbris millesimo quingen-4 
tesimo, et regni noslri tertio (sic) et sub fide nosiri sigillîJ 

Per regem rtucem Mediolani, ad rellationem senatu»,^ 
signatum : Julius, et sigillatum sigillo regio in cera rubea, ■ 
ut moris est. — dublicatum ad scallas pallatii Mediolani p 
Nicholaum de Gastello preconem comunis Mediolani, i 
Sabati XVIIII" septembris 1500 sono tubse prémisse. 
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ORDONNANCE SUR L'ADMINISTRATION DE I.A JUSTICE. 

REGLEMENT DES ATTRIBUTIONS DE Vexccutor camcre. 



iii octobre 1500.) 



Decretum contra ej^ecutores cantere. 

Ludovicus, D. G. Universis et singnlis ol'titialibus et jus-*! 
dicentibus nostris et (juibuscumciue ad quos présentes deve- 
nerunt salutem. 

Non possunt recto tramite et sine conftisione civiles cause 
que inter subditos nostros agitantur ad expedicionom por- 
duci, nisi singule causarum spccies singulos habeat {«te) 
magistratus , et eorufti quilibet jurisdictiouis sue limites 
observet, flnibusque suis coerceatur. Et enim si eveniat unum- 
quemque raagistratum qui speiificam quarundam causarum 
habeat notionem possc de quibuscumque causis directe aut 
per indirectum se intromittere, jamjam dilacerata corruet 
tota ordinaria jurisdiclio, ac niayores animi passiones inter 
jusdicentes exorientur quam inter litigantes controversie 
tractabuntur. Hune morbum inter alios extumescere intei- 
leximus maxime apud tribunal executorum camere nostre 
ducalis, cuius ofHtium, cum potissimum sit clrcha merum 
executionis factum, et aliquod levé incidens quod lorte circha 
executionem ipsam eraergat idque etiam soluinmodo in iis 
consistât que aut camere prefate interesse immédiate aut 
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datiariam materiam, etiam inter privatos, respectu execu- 
tionum conœrnat ; assiduis tamen in dies querelis afficimur, 
inibi plerasque inter privatos et pro aclionibus inere civili- 
bus et juris inda^inem cause^juc cofinitiunem exposcentiblis 
tractari, et in l'orma causarum camere diriini et expediri; ex 
qco subdili. (juoniam eorum jura sepe minus beiie intelli- 
guntur, et in modo procedeodi et in difflniendo non medio- 
crem jacturam patiuntur, 

Deliberavimus igitur pro subditorum nostrorum commodo 
et ordinarie quo(iue jurisdictionis conservatione medellam 
remediuraque adhibcre; et ne quempiam latcat bona împri- 
mis nostra evga subditos dispositio, de bine quibus ex eau- 
sis possint coram dicto executore camere tribunal! conve- 
nir!, ut etiam sciant, quibus in causis possint declinare; per 
hoc nostrum publicum decretum, quod v!m legis obtinere 
deceniimus, edicimus, et declaramus : 

Quod prefatus camere nostre executor qui de presenti est 
et ii etiajn qui in fulurura erunt, ultra executiones, quas 
contra debitorcs camere nostre ex proprio eorum offitio fa- 
cere possunt, etiam valeant de causis ilUs cognoscere et eas 
terminare que circa executiones ipsas pro caméra facien- 
das, et etiam circa executiones que pro materiis datiorum 
inter privatos flant, oriantur, et incidcnter emerserint; nec 
non etiam in causis executivis, quas ad instantiam offltia- 
lium nostrorum contra aliiiuos eorum debilores moveri con- 
tinget; dummodo tamen quo ad ipsos oi'fltiales etiam spé- 
ciale mandatum aut conimissionem a nobis et cancellaria 
nostra hatteant. 

Inhibcntes, quod ultra causas et negotia de quibus supra, 
non possit prefatus executor nunc vel in futurum de aliqui- 
bus altis cuiuscunque qualitatis existant se intromîttere, 
etiam si fuerit sibi per aliquem jusdicentem aut offitialem 
nostrum demandatuni, quacumque dignitate aut prehemi- 
nentia talis jusdicens aut ol'titiatis prefulgeat, nisi demum in 
dictis aliis casibus litteras sub sigillo nostro in cancellaria 
senatus Mediolanensis expeditas habeat; 

Mandantes ex nuncprefato executori presenti, et iis etiam 



qui per tempora erunt, quatenus non audeant de aliis eau* 
sis aut ncgociis quam de supra permissis se aliqualitc 
intromittere; sub peiia etiam pro prima contraventione an 
missioDÎs offitil ipsius et ducatorum centum prefate cameH 
rae nostre applicandorum ; ac notario banchi sui pariter inhinj 
bentes, no pro notario interveniat, nec oriitium exerceat in 
aliis causis quam supra permissis, stib pena etiam ipsi nota^ 
rio, si contravenerit aut executorem contra venientem noi| 
notificaverit prefalo senatui, perdilionis notarié et ducatc 
rum viginliquinque prefato camerc applicandorum ; 

Volentes etiam quod si contigerit occaxîone causanim^ 
îHarum quas ad tribunal Ipsum inter privalos tractari et] 
expediri ut svpra pennisimus, aiiquem articulum oriri qui J 
juris habcat difflcultatem, eo casu diclus executor altéra er î 
partibus pelcnte toncatur consilium accipere ab uno ex eoit- 1 
sultoribus suis, casu quo non siut merito suspccti pai'tibus 1 
Tel alteri earum; quo in casu teueatur assumere consiliuniT 
unius de collegio jurisperitorum urbis nostre Mediolaui^J 
pai-tium confidentis, vel unius partis in alterius contumatiaro^. I 
et soqui ut omnia malurins et consullius procédant. 

Gircha putein salaria u't emolumenta que percipere habot.l 
prefatus executor et eius familia, tara pro dirimendis nego-'f 
ciis ad cognitionem suara spectantibus ut sitpî-a, quam pro -] 
executionibus flendis imposterum, ut unusquisque intelligat.J 
quid sibi iocumbat : statuimuset decernimus, quod si absqut 
cousilio sapientis prefatus executor aliquid terminaverit a^ 
onitium suum spectans, possît pro sententia per eum profe^ 
renda accipere unum pro centenario a qualibet partium; sifl 
vero judicaverit de consilio sapientis, ultra salarium quo 
consullor habuerit a partibus, ipse non possit ab eis accipere^ 
ad summum ultra soldos viginti vel grossonum unum, proat J 
in aliis tribunalibus fieri consuevlt; et hoc pro sententiiei 
difflnitivis; pro interlocutoriis vero de consilio sapientis! 
proferendis, non possit ultra soldos decem accipere; sedl 
moderatum salarium abinde infra accipiat juxta qualitateoL J 
sentenlie interlocutorie que proferetur; pro executionibuB J 
autem, quas ad dictum tribunal fleri continget, sîve realesi 



sint sive personales vel aliter, volumus ijuGà ipse executor 
aut executores aliquid accipere uou possit ultra unum pro 
ceiittfDario in totum ; eius auteia t'amillam pro predictis exe- 
cutionibus f[uas faciel, nolumus posse percipere a partibus 
ultra id quod ex stntutis hujtis inclite iirbis disponentlbus 
executiones fatiendas coram alii&offltialibus permittitur. 

Et si pi-efatus exei-utor etiam eius familia hanc raentera 
et dispositioiiem nostram non obsenaverint, incurrat exécu- 
ter penam de qua supra, et familia incidat penam ducatoruro 
deceni pro quolibet, vel in deffeotu i)ecuniane peiie in aliam 
penam arbitrîo nostro iinponendani quotienscuraque eontra- 
factum t'uerit. 

Déclarantes pro minuendîs partium expensis, quod prc- 
seus decretum nostrum non trahatur ad causas pendentes, 
nisi quatenus concernit consilium sapientis et salarium 
prefati executoris et fainilie ut supra, sed tantura locum 
habeat in causis in luturum inchoandis, nisi etiam respecta 
causarum pendentium a nobis vel a senatu nostro Mediolani 
specialem inhibitionem habeat prefatus executor, quain ser- 
vari vulumus. 

Signatum Jullius, cura sigillo regali impresso in cera 
rubea. — Publicatum ad scallas pallatii Mediolani per An- 
dream Pisonuin proconeni conninis Mediolani die raercurii 
XXI octobris 1500, sono lubaruiii preiuisso. 
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LiQtJlDATlON DES COMPTES DES ADMIMSTRATHURS 
DES BIENS SÉQUESTRÉS DES REBELLES. 



(18 novembre 1500.) 



Pi-o compulis ndministratoi'um rebelium bonorum. 
Ludovicus D. G. etc. Dilectis nostris raagislris intratarum 
uostraruin extraordioariarum salulera. 



Cum superioribus diebus raultorura civium et subdilorun 
nostrorum in dorainio nostro Mediolanensi, qui robellioni' 
ci'iminis in nos perpetrati auctores et cnlpapiles (sic) fueraH 
bona universa caniere nosti-e spectare pretenderentur, ad q 
rum gubernationein ob ipsorum fu{j;ham nemu aderat; 

Nos, instantibus agentïbus pro caméra ipsa, multorum < 
ipsia administra tionein et curam coniniisimus diversis adtt 
nistratoribus, ne in sinistrum transirent et ut de bonis ipsis" 
ac fructibus disponi posset prout postea ordinatum fuisset; 
et cum exinde per seiitentias promulj^tas bona ipsa camore 
et fischo nostro adjudicata fuerint, ita eorum incorporati 
et reliqua oninia juxta ordineni camere per vos expediend 
sint, convenire nobis visum est ut vos pariter dietorud 
administratorum rationes et computa faciatis. 

Quare vobis committimus ut singulos administratorcs i 
bona quorumcumque rebellium in dominio nostro MedtoUi 
nensi deputatos coram vobis habeatis; videatisque diligente 
et cum accuratia quecumque per eos percepta et habita i 
percipienda et habenda ex bonis ipsis, pariterque impensj 
erogatas et cetera per eos exbursata; et habita illa omnium 
ratione que habenda erit, nec non sallarii quod vobis ins- 
pecta laborum ac rerum magnitudine videbitur, calchulos 
cum eis faciatis, et quicquid in manibus eorum restare eotn- 
pereritis, id omne in manibus texorerii nostri Mediolanensis 
tradi faciatis, relento pênes vos chalculorum istorum regia 
tro, prout de aliisextraordinariisincameram pervenientlbn 
retinere soletis ; providendo etiam ut si quid exigendum r 
tat per ipsos administra tores occaxione bonorum ipsonitl 
id quam citius Heri poterit exigatur, dando eis opem et auzj 
lium, ut cum celeritate exactio ipsa fiât; quod si aliqul 
sint, que longiorem dilationeni in exigendo requirere voW 
videantur, non per hoc volumus aliquorum administratoruHJ 
offlcium durare, sed prp hujusmodi residuis exactori camei 
vestre onus demandabitis. 

Et ne singulis annis taies impensas caméra sustinei 
habeat, volumua ex nunc servatis ordinibus camere boo^ 
immobilia meliori qua poteritis condîctione locetis pro anniu 



pecuniaria mercede, mobilia vero alienelis ac vendatis; el de 
locatioiiibus et venditionibus ipsis registrum pênes cameram 
retioeatis; ficta autem et pretia inobilium prefato texaurario 
nostro responderi faciatis. Et ut cautius et rectiori Iramite 
omnîa procédant, volumus in predictis omnibus peragendis 
adbibeatis dilectum et fldelem iiostruni Jo. Andream de 
■ Parisius, computorum nostrorura Francie auditorem gene- 
ralom et ex magistris Intratarum nostrarum ordînariarum 
Mediolani, cujus sinceritatem et in talibus experientiam 
coitipertam satis habemus, sine qtio nolumus expeditionem 
aliquam vos lacère et tiuem parem quoad predicta auctori- 
tateai vobiscum habere decernimus. 

Datum Mediolani die 18 noverabris a. d. 1500, regni vero 
nostri tertio. Per regem ducem Mediolani, ad relationeni 
consilii, Do. Grandus, M. Ritîus, Her. advocatus petit : ul 
aupra signatum cum sigillo regali intus. 



SO. 

Ordri: aux officiers de justice de se renfermer 
dans leurs propres juridictions. 

(23 décflmbre 1501.) 

Confirmatio Decreti de Mayore Magistratu. 

Al nome de Dio. 

Percbè non senza grande conl'usione se poteria governare 
il stato del chiarissimo Re Diica de Milano se li ofâtiali 
non observasseuo li termini de le suc Jut'isdictione, et non se 
iugerischeno ne te aliène, le quale pretergradendo veneno a 
violare il decoro dil stalo, el anche a t'are non médiocre 
detrîmento a la regia caméra ; 

Intendendo aduncba la Maostà dil prefato Sereuissimo Re 
et Duca de Milano, che molti feudatarii o vassalli snoi et 
altri officiali cosi de Milano quanto del ducato suo quali 



hani (sic) jurisdictione, abutendo de la benignitate e 
raentia de S. M. hanno ardire proeedere contra li ciltadinî 
allri quali per la dispositione de li decreti, statuti et ordL 
non sono sottoposti a la loro jurisdictione, exercendo coni 
loro cause civile et criminale e vexandoli raulctaudoli et con- 
dempDandoli, dopoy applicando le condempnatione et luulte 
ad chi non spectano secundi (sic) li decreti, statuti et ordîni, et 
per altri varii modi contraveniendo a tali decreti statuti el 
ordini ; 

Delil)eranUo S. M. dignamcnte provederli et redimere suoj 
sut)diti da indebite vexatione, e deffensare le ordinarie juris- 
dictione et sucorrere a le indempnitate del suo fisco, et de chi 
specla : per le présente, fa fare publica crida che alcuno offl- 
ciale cosi de dicta cita quanto del ducato suo et anchora 
vasaalo o feudatario dil dicto ducato do Milano.overoalcune 
terre de quelle, et anche suoy ol'flciali o vero detlegati o altri 
a loro nome non ardisca exercere jurisdictione ne fare exi 
cere ne proeedere ne fare procédera contra qualunche pi 
sona, comune, collegio o universitate ne condemnare 
fare condempnare ne transmitere ne fare transmitere coi 
dempnatione, multe o confiscatione alcuua a se medesmi 
ad altri cha queli ad chi deno essere transmisse secundo la' 
forma di decreti et ordini ut supra, ne atemptare ne fare 
teinptare alcuna allra cosa contra la dispositione del décrète 
de majore magisiraiu, et altri decreti et ordini o vero 
statut! disponenti e militanti circa cio, el similiter che 
alcuno notaro cosi de civile quanto de criminale olza ne 
présuma sottoscrivere ne rogare comandameuti , inquil 
tione ne altri acti quali se facesseno contra la forma de 
présente crida. 

El hec omnia sotto pena de ducati ducento per ogûî' 
volta sera trovato essere contrafacto a la présente crida, dd 
li quali la mitade se dia a lo accusatore et laltra mitade 
aplicata ipsu facto a la prelata regia caméra, ultra che 
incorrerà anchora in le altre pêne apposite per dicti decj 
ordini et statuti : a le quale per la présente non se inteni 
essere derogatu. 



s- 1 



Per repem Ducem Mediolani, ad relationem consilîi; 
JuLiiTS, cum sigillé regio in cera rubea consueto. — Publica- 
tum ad scallas pallalii Mediolani et super platea arenghi 
per Andream Pisonum lubetam comunis Mediolani, die jovis 
xxin decembris 1501, sono tubarum premisso. 



31. 

OnnONNAKCE SUR LA GRATUITÉ DE LA PROCÉDURE SOMMAIRE. 

(2 aécembw 1502,) 



Ludovicus D, G. etc. Universis et singulis presentibiis et 

flituris iiotiuQ facimus, quod quandoque miserati aliquorum 

inopiam, oonnullorum sex\is aut etatis fragilitatem, aut aliis 

dignis ex causis moli, quo celerius jus suum conscquantur, 

ad ordinarios judices ad quos alioquin etiam cognitio specta- 

ret, scribimus ut in illorumcognitione procédant summarie, 

I simpliciteretdeptano, sine strepitu et figura judiciaria. ipsa 

facti veritate attenta, et aliquando etiam clausula illa a se 

ipso adjectaut hoc modopauperes, minores, mulieres, in firmi 

et alie hujusmodi persone in quorum favorem scribimus 

dispendio lemporis et eris subleventup ; sed quod a nobis vel 

a magistratibus majoribus, quibus sub ea forma scribere 

licet, in benefltium predictarum porsonarum fleri creditur, ab 

ipsis ordinariis in dispendium converti perccpimus, cura ab 

iisdem pro talium decisiouibus causarum sallarium extor- 

' queant, sub hoc commento ut quasi per hiyusmodi conces- 

' aionura formam eorura jurisdictio sit allerata, ita ut ex 

ordinariis effecti fuerint delegati; quod quidem genUs ques- 

I tus exosi, indigne ut par est ferentes quod in alicujus com- 

modum conceditur in ejus damnum prejuditiumve convorti ; 

Per bas iiostras perpetuo valiluras cdicimus et declaramus 

J nulii ordinario judici médiate nobis vel immédiate suklito 

I Jicere postbac, sub pena quadrupli sallarium uHum consequi 
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ex processu vel decisione cause alicujus sibi commisse < 
que alioquin jure ordinario ad ejus jurisdictionem pertinfli 
ret, Dec corumissione hujusmodi cessante sallarium uUum « 
deberetur. Quam penam a contra fa cientibus exigi volumu 
non expectato siodicatu, habita statira notitia, ci^jus din 
dium significanti condonatum ex nunc esse statuimus; 
dantes presidenti et senatoribus senatum nostrum Mediolani 
teneutibus, Magistrisque ulriusque camere nostre et céleri 
omnibus ad quos spectare quomodolibet possit, ut boc ediô^ 
tum et declarationem incoocusse observari faciant. Quia sic 
fieri voluraus. 

Datum Mediolani die 2 decembris 1502 regnique nosti 
quarto. Per Rogem Ducem Mediolani ad relationem consili? 
JuLiua. Publicatumad scallaspallatii Mediolani, die Mercu- 
rii XVIIIJ" mensis Januarij 1502 per Baptistam de Bonfiliis 
publicum preconem coinunis Mediolani, sono tube premisso. 



SS. 



Privilèges concédés par Louis XH a Milan en RâpoKaB:| 

AUX REQUÊTES A LUI PRÉSENTÉES AU NOM DE LA COMMUME. 



(33 (l.;cembre i5(fâ,) 



Ludovicus rex Francorum et dux Mediolani. Dilecte noster,' 
quantum] afficiamur civitati communitatique nostre caris- 
sime Mediolani, cum ob multa alla bénéficia in eam per nos 
coUata satifi constiterit, tum id priEsertim declaravimus ex 
privilegio nostro liberalissirae super peticionibus ipsius civiJ 
tatis et communitatis nuper concesso nam; eiusmodi priviJ^ 
legium si diligenter inspicias nullnm amantissimi et ben»- 
ficenlissimi régis erga dictam communitatem oflicium prï 
termittere videbimur. Si quidem inter alia amplissima et eil 
coDcessa, etiam centena et 25 milia scutorum ipsi civitati < 
communitati ex benignitate nostra fuimus elargiti ; hœc au- 1 
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tem omnia libenter et raunifice per nos concessa, (juemad- 
modum ad publicani communemque ulilitatem spectant, ita 
publicara ingentenique lœticiam et jucuiidilatem, si ad om- 
nem noliciam deveniant, loti civitati incrilo sunt allatura el 
non circa ejns inodi conoessiones vobis miltimus volentesque 
eas in locis publiais et horis debitis ante proximi natalts 
dominici festum proclamari simulque in libris commun itatis 
registrari faciatis ne quispiam muniâcentissime araantissi- 
meque voluntatis nostre erga ipsam civitatem el comrauni- 
tatera simulque publice hilaritatis et leticie expers relin- 
quatur. 

Dalum Mediolani 33 decembris anno 1502 et regni nostri 
quinto FiLiPPtis. A tergo : Dilecto nostro vieario proviaionis 
Mediolani. et Sigillatum sigiUo regio et ducali more solito. 

Petitiones factœ per agentcs nmnine civitatis ac corn- 
rnumlatis Mediolani Chrislianissimo et serenissimo régi 
FraturoTvm et duci Mediolani, etc, ac responsiones subse 
qvenier sute Majestatis nomine facXœ in capitulis triginta 
tribus descriptœ. 

Chriatianissime et sercnissime rex et dux nosler obser- 
vandissime, petitiones civitatis vestre Mediolanensis quie- 
tera, subditorum traiiquillitatem et regii nominis honorera 
concernentes. quas Keverendissimo et Illustrissimo D. D. 
Legato et Citramontis Regio Locumtenenti Generali primum 
porrexeraraus easque postmodum per oratorem oostrum ad 
M. V. transmiseramus, qui cxpeditiones earum in adventu 
hic majestatis vestrœ reservavit expediendas, reverenter por- 
rigimus. Supplicat igitur civitas, que pêne jam coUapsa est 
et preteritos turbines et maxima damna perpessa, ut pro 
regia clementia et summo amore quo civitatem banc suam 
prosequitur.pelitiones ipsas bonestissiraas concedendo, refi- 
cere et consolari dîgnatur, ita ut regiœ majestatis summa 
Clementia ubique extolli et commendari possit el eidem 
subditos esse i'eiicissimnm repiiletur. 





^^^^F 


RESPONSA. ^^^^^^1 


^^H Primo supplicatur regia majes- 


Ad primum Ft. Majestas opb^^H 


^^Ê tas dignetur fovere hanc civita- 


quantum poteet prsefatie civito^^^H 


^B tem in sinii benignitatis sue, eam 


benefacere et eam taliter tractaU^^^I 


^^ft fidelem et obedienlem existimare, 


quod ârit inclyta, magna, potsi^^^H 


^^H itli benerauBre, quoniani. dum ci- 


et lionorata inter civitates Italt^^^H 


^H vilas hœc indyta eril. magna. 


^^^H 


^^M honorataetpotens.eliampot^ntia 


^^^^H 


^^M regni gui in Italia ei'it glorioea. 


^^^H 


^^M stabilis. potens et bonorata, ut 


^^^^1 


^^Ê ab omnibus dici possit : Hsec civi- 


^^^1 


^H tas Régis magni est. 


^^H 


^1 


^^1 


^^B Item, pro majori Eubditorum 


Ad secundutn respondet prefal^^^H 


^H commodo regius locumlunens qui 


Regia Majestas quod gubernaUJj^^H 


^^M est et per tempora erit in civitnie 


dictœ civitatis residebit in ciirfi^^H 


^^1 Mediolani moretur in curia Aren- 


Arenghi. Quovero ad locumteneii^^^^ 


^^M ghi Mediolani, ad (juem cives ac< 


tem generatem totius status Ui^^^H 


^^^ oedere poRsint, et ei tribuatur om- 


diolani, illud comode concedi Qâ^^^| 


^H nimoda potestafl gratias faciendi 


polest, cuui habeat vagari per tq^^^| 


^H in criminalibus. 


tum Dominium et providei'e ï^^^^| 




solenUis, si qure fiant tam pl^^^H 




milites priefatie regi^ Maiestatd^^^| 




quam per altos, ceteraque ^^i^^^| 




que suo incumbunt omcio in <1^^^| 




minio Mediolanensi ; et quo a^^^H 




potestatem tribuendam gratias C^ ■ 




ciendi in criminalibus. provisum 




est, et relicta polestas DD. locum- d 




tenenU et cancellario in pmfat^g^J 




statu Mediolani, constàntibus 1^|^^^| 




toris RUper boc concessis et co^^^H 




cedendis. J^^^f 


^m 


^^H 


^^H /tâm, rogat civitas, ut siupplica- 


Ad terlium respondetor quO^^^J 


^H tio nomine ejus superioribus die- 


attenta solutione scutoruni c^l^^^H 


^H buB Chrn* Majostali vestrs por- 


tum quinquaginta millium '«^^^H 


^H recta, et omnes eius petitiones 


per ci%itatem, et attenta ■^"■ifl^^^l 


^^1 concedantur, reservata petitione 


sione scutorum ce n tum vigio^^^^f 


^H remisBionis scntonim quinqua- 


quinque millium facta per Chï^^^| 


^^1 gînta millium, quœ suuta, si 


Regem, sit generalis remissio fl[^^^| 



■"'Christ»» M. V. peraolvi vult. 
pfrovideat quort forma et modi 
in ralilicatione civîtatis appoFiili 
circa predictani solutionpm ob- 
serventur, et fiai libéra tio per ins- 
Immentiinj de receptis et remis- 



libéra tio respectu instnimeuti 
obli(tationis scutomm trecentutn 

mitlium, Bolventibus tamen ipsis 
obligatia sculii vigintiquinque 
millia restantia, pro quibus Hel 
liberatio eu m eninl soluta. 



rv. 

7<em, quamvis proximis diebus 
preces porrectK pro inipetranda 
absentium resUtutîone admissœ 
non fumnt, scientes tamen apud 
rages nihil esae clemenlia praecla- 
riUB, considéra toque etiam quod 
Chml redis et duels nostrl res, 
tam doœi quam foris féliciter (ut 
optamas) succedunl, cessanlque 
snspitionesquaïexAiamameepar- 
tibus adesse vtdebantur ; tum 
etiam qiiod iJU qui ex civihus 
nostris buic pétition! adversari 
dicebantur, nedum nunc consen- 
tiunt, sed etiam id fleri cupiunt; 
et ad per&ciendam civitatis quie- 
tem, absentium restitutionem plu- 
rimuio civitati conferre arbitra- 
mur; impellantque nos non mi- 
nua régie glorie ratio, quam pu- 
blic» sanitatis tothis civiintis, 
nirBUS et confidenter audemus ad 
bostium supremie bonitatls Chr"* 
M. V. pulsare eidem humtllime 
supplicando ut absentibus prie- 
diclis vemam et plenariam resti- 
tutionem coneedere diijnetur el^ 
quoddet«nti et alii inquÎHiti iîlMtre 
relaxentur et liberentur, et in 
omnem casum provideatur uxo- 
ribuB quorumcumque predicto- 
rum ut habeant dotes suas ac 
bona et jura sua, et fUiis eorum 
naeculis et feminis sua légitima 
reliaquatur; provideatur quoque 
sororlbufi predictorum de dotibus 
sois; «t beec oiiinia aine aliqua 



IV. 

Ad quartum habita ratione pei^ 
sonarum , qualitatis crimiuum et 
delictorum, Regia Majestas pro 
sua clementia eas fadet indul- 
gentias que aibi videbuntur et 
quoad uxores et filios ae filias 
bannitorum, non ob b tan tib us ban- 
nis vel lapsu cridarum, contenta- 
lur pra^fata R. Majeslaa quod 
possint remeare et se reducere ac 
tute morari in statu et dominio 
ducali, ipsis promittentibus et ua- 
ventibus in forma débita quod 
nihil molientur contra ejus ma- 
jestatem , slalum et dominium ; 
et quoad dotes dictanim uxorum, 
veras tamen et non fraudolentas. 
ubi etiam dotes ipBffi non fuerint 
constitutffi per D. Ludovicum 
Sforllam de bonis camerse duea- 
lis ; pariter et quoad bona proprîa 
ipsarum muliemni, contenlatur 
prœfata R, Majestas quod illas et 
illa habeani, non obstantibus cri- 
dis, dummodo intra très menses a 
publicatione pnescnllum compa- 
reaiit et pétant dictas dotes: et 
quod de bonis dîctorum banni- 
torum dotentur interea eonira 
filise et sorores, et uxores allmen- 
tentur secundum qualitatem et 
conditionem personarura, habita 
etiam ratione lemporia, arbitrio 
R, D. Caocellarii. iidbibitia ali- 
quibus seiiatoribuB et magislratia 
intratarum ; quoad legitimam. re- 
linqnitur disposilioni Juris ac de- 




impenaa; et iiuod uxores, sorores 

et âUi ac filiie predictorum in pa- 

tria tute vivere et residere possint. 

V. 

Item, pro communî omnium 
utilitaie providendum est, i^ûh 
dira pestilentiœ vis civitatpm hanc 
vexare cepit et ia dies aiigetur, 
ciii nîsi céleri provideatur reme- 
dio, cum invaluerit nuUo humano 
poterit ingenio provideri, et mo- 
rientibus incolis civitas déserta 
relinquetur, regiî censiis deltcient 
et fere ad nihllum deducenlur; 
petit igilur, nt precedentium prin- 
cipum exempto etiam augendo, 
prout R. Majest»ti eonvenit, pro- 
videatur dum adhuc noviim nia- 
lum est, ut Chr"» M, V. ad se pesti 
prœfectoB venire juheat. ab eis- 
que provisionom pereunctetur , 
nec desit in his que sedando huic 
morboperiinere possint auxilio et 
favori bu s opportun is. 
VI. 

Item, quia etiam contra edicta 
regia plurima niaja tegii milites 
intulerunt direptionibus et an- 
goriiB, victunliaque eolvt;re recu- 
eaverant, petit civitas utmilitaris 
bsBG licentia reprimatur, toUan- 
turqtie htec allogiamenta a civi- 
tateet ejusducalu, Iransferan tur- 
que ad partes dominii in quibus 
alias hospitari consueverunt alio- 
rum principum tempore; obser- 
veturque consueludo, ne Mediola- 
nensea cives in urbe aut in rure 
alogiamentoruin onere a^aven- 
tur, nam in civilate et ducatu 
datium doane solvitur constitn- 
tum loco dicti oneris alogiamcn- 
torum; et ubi contini^ret regiis 
stipendiatisvictualiadari. lenean- 
tur ea solvei-e quando ei^ datur 
pro currenti pretio. 



cretorura et etatulnnim civitati»- 



VI, 



iir solitumj^^l 



Ad sextum servetur s 
prout requiritur in articule, niai 
videator agentlbus pro R, Mdjee- 
tate Bubesse causam necessitatlB, 
vel expedire necessîtati status, 
que in casu solvere debeaot ve- 
rum pretium ipsarum rernm tem- 
pore traditionis; et ad compri- 
mendam licenliam militarem ex 
nuiio imponit R. Majeslas ipai 
D. Locumtenenti Generali qunli- 
ter secundum casuum contingen- 
tiam, dirrepliones, angarias, vio- 
lentias coerceat et contra facienlen 





T^^^^^^^^^^^^^^^^^H 


^v 


^^1 


^H Item, petitur ut pro &liqu& one- 


Ad septimum R. Maj^sUs gule- ^^H 


^^M mm allevatione el prout ceteri 


tat et remitlit omnes et quas- ^^H 


^^m principes in eoruiu principlis fa- 


cunque pœnas, amendas, et mule- ^^^H 


^B cere consueverunt, Chr»» M. V. 


tas Hsco regio et ducali spectantea ^^^H 


^^H dif^etur facere plenariani reniie- 


qaorumcumque criminum perpe- ^^^H 


^V sionem omoimn delictorum hao- 


tratorum de temporibus Sfortia- ^^^H 


^H tenuB perpetralomm ac homici- 


dum , aboletqiie omnes et quos- ^^^H 


^K diia, habita pace cum offenso oc- 


cumque processus et delicta de ^^H 


^^1 casione dicti homicidii, eL proces- 


ilictis temporibus, excepto quod ^^^H 


^H Guuti) pendenlium et omnium con- 


si quœ bona sint ratione crimi- ^^^| 


^H demnationum, Um epectantium 


num 'et processuum predictorum ^^^H 


^H regiœ camene'qtiam quibuscum- 


incorporata et actualîter ac vere ^^H 


^B que feudaUiriis. et communi Me- 


apprehensa per cameram duca- ^^^H 


^^ft diolani ac communibus atiarum 


lem , aut donata aliquibus per ^^^H 


^H terrarum, et salvo semper et re- 


litteras Majestatie Regioe, vel ra- ^^^H 


^B servato jure terlii. 


tione dictorum criminum procès- ^^^H 




sus fueriut renovati per offlciales ^^H 




regios a tempore qtio ipsa Regia ^^^H 




Majestas recuperavit statum Me- ^^H 




diulani, taies processus, pasuEe, ^^^H 




muictje, emendffl, et etiam bona ^^^H 




non sint nec censeantur in pre- ^^^H 




senti quietatioae et remissions ^^^H 




comprehens» et comprofaensa, ^^H 




salvo tamen semper in dicta re- ^^^H 




misslonejuretertii; etquieremis- ^^^H 




sio habeat locum In casibua de ^^^H 




quibus supra, non obstante de- ^^^H 




creto incorporante bona delin- ^^H 




quentium ipso jure; et remissio- ^^^H 




nés, et quietationes, de quibus in ^^H 




responsione presentis septfmi ar- ^^^H 




ticuli Tult valere et sorUri effec- ^^^H 




tum a tempore quo preesentes ^^^| 








meli cum R. D. Cardinali Ambo- ^^H 




sice Lxgato Franciœ, videlicet de ^^^H 




anno proxime elapso, die 15ma ^^H 




septembris. ^^^| 


^^^^^ 


^^1 


^^K^^m, petitur quod alienationes 


Ad octavum conlentatur Regia ^^^| 


^^RCaete per D. Ludovicum et alios 


Majestas quod observentur ven- ^^^| 



>s civibus Medio- 
lanensibus qui magna ex parte 
coactî fuemnt eraere, in futurmn 
observentur et resUtuantiir red- 
dituB unius anni ipiibui> privati 
fùerunt; quodque proprielates ci- 
vium , tam in viridario Castri 
Portœ -Tovis Mediolani quant alibi 
existentes, quse per Ludovicum et 
prfficesBores indebite et injuste 
detlnebantur, eorum dominis res- 
Utuantur cum fructihus perceptia ; 
et aimîliter pretium a'dium des- 
tnictaruni super platea dicti cas- 
tri et parlibuB ibi vicînis. 



IX. 
Item, provideatur quod itiuera 
sint tuta et itinerantibus pro eo- 
rum deffensione, ut décréta dis- 
ponunt, lîceat arrna portare. 



ditiones in futurum, et quod r 
tituantur redditus anni proxim 
preteriti, qui in cameram ducalenil 
non pervenerunt ; committens IH" 
D. Magno Magistro locmntenenti 
generali in dominio Mediolani et 
R. D. Cancellario Mediolani qno(" 
eligant et députent conunissario^ 
ad estimandum pro prie ta tes Vili 
darii et alias de quibus in articulo;. 
quibus eslimationibus factis, pro- 
videant quod detur equivatens 
aut solvatur pretium lis quorain 
liona fuenint indebite occupâtes 
et idem obscrvetur quoad aëdei 
diruptas prope caetnim. 



IX. 



Item, fiât provisîo quod iUi du- 
cati quinquQgenta millia qui per 
R. Majestatem deputati sunt ad 
satisfnclionemcreditorum solvan- 
tur creditoribuB ^ingulis annis 
pro cujuscumque rata, et eligan- 
tur aliqui probi viri qui hoc exe- 
qui facianl. 



Ad nonuîn mandat R. Majesl 
pneratis DD. Locumtenenti et 
cellario, quod omni cura et studio' 
provideant quod itînera sint tu ta ; 
et conceditur dictis Mediolanensi- 
bus quod itinerando et in 
possintarma déferre non hastat 
hastttta vero etiain deferri 
aint, habita rations conditionis 
quajitatis per»onanim ; ita tamei 
quod taies itinérantes non possint 
esse ultra très stmul in societate 
ipsa itinerantium qui déférant 
arma inhastata. 

X. 

A-ddecimum débet suffîcerepm 
fatŒ civitati quod prœfata R, 1 
jestas proprio motu decreve^ 
solvi debere credîtoribus, de q 
bus in articulo, sinHolis i 
summam per eam ordinataiB 
quam priefat.i Majestas 
dum sibi occurrentia in etata t 
dominio Mediolani pro consen 
tioue et manutentione ipsiuB stî 
tus, stibsistente causa, mode 
bitur; ni eidem videbitur talit« 



iriOt^H 

'uio; jH 

pro- 
iens 

rain , . 
pato^^ 
ledei^H 

;sta^^| 

udio , 
.uta ; 
msl- 

rur^^J 
:at^^^l 

is^^H 



XJ. 
Ilem, petitur quod venerandi 

I coUegii DD. Jurisperitoruin Me- 
diolanensîuDi, Phisiconini, Mor- 
catorum, Procm-atorum et NotH- 
rionim ho 11 os obsprvelur. aerven- 
turque eorum privilégia prou t hac- 
tenus fuerunt observala, et qaod 
c&usse omnes pur DD. Doctores 
Ven. CoUegii cogcoscantur et ter- 
minentur, ut statuts huiuB urbis 
posait et ordines disiwnunt. nec 
de eiB eenatus aut regii oCHciales 

I judicare aut tormiiiHi'e; et ad hoc 
adver tentes ret roacli p ri nci pe 9 sub 
gTETiasimis pénis constituerunt, 
etiam senatores non posaent 

1 causas deciJere, sed eas doutori- 
bus prefaU coUegii comnii itèrent; 

' nec pnefali doctores, uL per do- 
minum Cardinaleni alias decre- 
tum est, alogiamentorum oneri- 
bua agravenliir in dvilate ne<! in 
rure. 

XII. 
Item, quod omnes raercatores 

, dominii Mediolanensis p os si ni 
libère et (ute mercari, seque exer- 
cer! in tota Italia et ctitîane Chr. 
Régis Franuorum et ducis nostri 
feudatariornmque suorum, tam 
acquisita qnani acquirenda, et im- 
mittare et estrahere omne merci- 
monium et pecunias, ac uli omni- 
bus franuhisiis et immunitatibus 
qslbua Utuntiir uiercaLorcs Lug- 
dunenses, vel qui via dicte juris- 
dictionÏB inercalores privilegiaLi. 



agomlo cum dictis civibus quod 
nuits eis relînquelur justa causa 
querele, et illa sumoia qua dimlt- 
tetur Bolvetur dictis creditoribus 
pro rata, liquidatîs tamen prius 
ipsis creditis; qn» lîquidatio fleri 
debeat absque aliquo salario. 

XI. 
Ad undecimum conceditur, ex- 
ceptas tamen caueis du quibus in 
eroctione aenatus et ordinibus per 
R. M. udictis, et aervetur prlvile- 
gtum allogiamentorum circa doc- 
torea du CoUegio et procuratores 
etiam de collegio, nîsi subsit né- 
cessitas aut expédiai R. Majestati 
aliter lieri debere, quod intelli- 
gitiir quando alibi commode alo- 
giare non possint. 



Ad duodaciniuni conceditur ut 
petitur. 



XIII. 

Item, provîdeatur quod per 
qnoBCumque Ma^Blrntus et offi- 
ciftles juslitia ministretur, eLiam 
per capitaneum juslitiie Meiiio- 
ïani et eius vicarium. servatis 
statntis et ordinibus civitatis, cri- 
mine lœsffi-majei^tatiB dtimtaxat 
ïixcepto, et boni et docti officialea 
ad officia ponantur, et eis dentur 
salaria quibus stent contentt, nec 
subditis quicquam exigere et ac- 
cipere poseint directe nei; per in- 
directum. Ad hoc multimi confè- 
re! Bi provideatur quod non sint 
perpetui, nec ultra bienninni du- 
rare poasinl; et qui soliti aunt 
sindicari in fine ofllcii sindicentur 
Becundum ordines antiquos, nec 
concedantur litcre sindicatum 
tollentes, et si Bunt conceBse, re- 
vocentur. Bonum quo<tiie erit 
quod officiâtes non poaRÏnt, nisi 
eum regia licentia et maxima ur- 
gente neceBsitate suLstituIoe re- 
linquere, et quod durante absenlia 
officiajitiin substitut! eorum ad 
evitandas extorsiones inlegra sa- 
laria habeanl. 

XIV. 



ghi Mediolani aenatus bis in die 
sedeat, et Applicaliones partibus 
contra quas aupplicatur prœju- 
ditium afferre valentes legantur 
in senatu ; et non expediantur lit- 
tere, nisi facto Bcrutînio inter 
ipsoB senatores; et in rébus ar- 
duis littere non expediantur niai 
partibus audilis; et lïtere regis- 
trentur; et ut beec conimodius 
fleri posâint.oriUnenturaJ ipsum 
senalum scrib» et hostiarii cum 



xm. 

Ad tertium decimuni i 
solitum, et discusso negotio stat^ 
torum et ordinmn de quibUB f 
ipRO articule, circa omnia [ 
débit sonatus; et quoad sindi 
tu m officialium , quodqun 
possint nisi niaxïma urgente t 
cessitate et cum licentia agentium 
pro R. Majestato se ahsentare et 
relinquere subalitutos, libère hoc 
dietie ciritati conceditur, pariter 
et quod ipais ofGcialibua absen- 
tibuB dicti eorum substitut! per- 
cipiant stipendia pro rata tempo- 
ris, et duni inservient ipsi officioïj" 
intelligendo lamen pneiniBSR c" 
officiis quœ sunt temporalia. 



XIV. 

Ad quarlum decimuni mandi 
lur quod sedeat senatus bis îi 
omni septimana, diebus i 
Lunie, Mercurii et Veneris i 
expédiât senatum teneri; ceta 
vero diebua, semel in die et etim 
bis, si opus fuerit et semper t 
curiaArenghi Mediolani. Quov< 
ad supplicatîones alicujus i 
menti, judicio cancellarii et ai 
lentium illi, romittentur ad Seu 
tum. Cetere vero expedientar i 
oanceilaria, prout est fleri S 
tum; et regiatrabuntur literaa s 



salariis coinpclenliiiis jiixta soli- gia' per secretarios vel eorum de- 
tiim. piitatos providebi turque hostîariis 

de competentibus dalariia. 



XV. 

Ilej», petit provideri ut famuli 
of&cîalium quorum eu m que, bar- 
ruerii omnes, notaril que, sive in 
civili 81 ve in criniinali. pro eorum 
mercede Don accipiant nisl quod 
eis ex ordînum dispositions cone- 
titutum est, et in causis de animo 
délibéra lo aliquem o<ïci<tendi, et 
ubi dicilur quod rea habet origî- 
nem a contractii, unicam et non 
dupplicatam solutioncm notnrii 
tantnm accipiant; et quia olim 
constitntuB erat magistratuA col- 
la teraliuni BU per estoraionilius 
pra?diutoruni, loco eius deputetur 
I ftllar magistratus, vîdelicel pro- 
teolores carceratorum Mediolani 
qaî ordines prœdictos observari 
facisnt cum opportuna poteslale. 

XVI. 

Item quia a pauciB diebus citra Ad aestumdecimum mandatur 

conditum fuit decretum contra scnalui quod provjdeat ut unus 
eoR qui animo deliberato occi- vel duo per ipsum eligeiidi iat^ir- 
dendi aliquem, insultum faciunt veniant quandocumque ïnquiai- 
nt teneantur ne si homicidium tiones de quibua in articulo for- 

I commisissent, et aliqui officiales, 
ipso decreto abuteiiIfiH, fere quos- 
libet insultes animo delîberalo 
occidendi factos esse dicunt, et 

' ïnquisiliones eo modo rormanl, 

■ quo fit ut necease sit inquîaitis 
t se conilituere et gravissima vexa- 
i lione et impensa molestari, nec 
I uUa Regiie Camerse utilitas in- 

■ surgit; ideo pelitur provideri ut 
Kinqnisitiones de pi'edicto animo 
kdeliberato formari non possint 
i nisî cum participatione et suba- 

criptîone duorum notabilium doc- 



XV. 

Ad quintum decimum cogenlur 
notarii civiles et criminalea, fa- 
muU oflicialium et barueri, qun 
ad exact! onem eorum mercedis 
stare dispos itionib us ordinura su- 
per hoc editonim, nec non in 
rausis de animo dcliberato, ot ubi 
res ballet originem a contraclu, 
iinicnm dumtaxat solutionem ac- 
cipere, si sic ex. ipais ordinibus 
caveatur; et in defectu niagistra- 
tus coUateralium si recessit ab 
auln per diasuetudinem vel non 
uaum, tribuitur jurisdictio circa 
extorsiones de quibus in articule 
protectorîbus carceratorum Me- 
diolani.cum potestate opportuna, 
quoad tamen placuerit cidcm Ke- 
gite Majestati. 

XVI. 



torutii Mediolamensiiuii super 
hoc depulandorum qui non pra-- 
siitt aliter cniisiB orimiDalibus, et 
si inquisiti es quovis delicto ante 
condemnatlonem in foctiis fue- 
rint. eervetur jus commune quoad 
conflscationeni bononim. 

xvn. 

Tient petit decretum capUosum 
editum per D. Liidovicmn paiilo 
nnte eius recessum toUi debere, 
disponens quod, positis aliquibus 
bonis ad cndas per ducalem ca- 
meram, et elapsis teciporibus tta- 
tts ad contradicendum, quod (su') 
contradittorea teneantur instaro 
liquidationi, et liquidari faoere în- 
fra duos inenses eorum conlradic- 
tiones , aliter privati sint juribus 
suis; quia boc videtur admodum 
inhoaestum, cum sit in poLestate 
agentiuni producali caméra expft- 
ditionea facere; etqaodcontradi- 
centei4, quorum contradictlonum 
facta fuerit lïquîdatio, posfiïnl 
consequi eatisfactLonem euam, ot 
etiam ante fautam liquidationem 
aliorum contradieentium, sine ta- 
men prejuditio jurium illorum 
quorum postmodum jura liqui- 
darentur, uLi reperiantiir habere 
anleriora jura : nliquibus in con- 
tradum facieutibus non attentis, 
et in ORUsis liquidis per instru- 
menta magistri regalium intrata- 
rum in declarationibus siiperinde 
faciendis nulla possint accipore 
salaria; in uausîs yeru in quibus 
eis liceret accipere salaria, nihil 
accipere possint directe nec per 
indireclum a partibus pro parle 
Regiam Camerain Lanaenle. 



XVIII. 
Item provideatur quod s 



XVU. 

Ad decimum se ptùnùm coffllH 
tur seriatui quod, audilis Mugis- 
tris Intratarum, provideat drca 
contenta in arliculo. et decrelum 
ipsum amoveat ubî videbilur 
amovendum , idem dpcarnendo 
circa salaria de quibus in articub. i 



XVIII. 

Ad do ci mu mof ta vu m e 



tentiU in causa criminali , cum 
sint maximi prejudicu, appellart 
posait juxta dispositionetn juris 
coinmunis , app^IIantc expeneas 
litls principalis factas déponente, 
et salisdante occasione depositi 
pro expensis faciendis in causa 
appellationis. 

XIX. 

Item quod ne, datis duris adver- 
sariis, liti({anteB graventur plus- 
quam dâbeant. supplicatur ne 
priuB fiant concessiones aut do- 
nationes vel proniissiones bono- 
rum delinquentium, qua? ad re- 
giamCameram spectare dicipos- 
sent, antequam liquidata fiRrint 
jura contradicentiura, et jara fac- 
t£e tollaatur. 



cretuin sed anleqiiam Judiceg ve- 
niant ad prolationem aententiœ 
mortis naturalis vel abscissionis 
niembri, poterit videre senalus 
processum, vel comittere alieul 
ex senatoribun qui viso processn 
referat. 



XIX. 

Addecimumnoniim, quoad prœ- 
terttas ooncessiones , donationeu 
vel promissiones, illie tenoant et 
et valeant; in futtirum vero non 
lient, et si fient, ex nunc, ipso 
jure sint nuUœ, uassœ et irritte. 



XX. 
Ilem. ut iinmensa benignitas ot 
in BulHlitos Medlolanenses suni- 
ma Majestatis V. Clementia magis 
etuceat, petit cîvitas ut officia 
pubiica et ecclesiastica bénéficia 
dominii hujus gratis Mediola- 
neuaibuB qui R. M**" V. probi et 
digoi ■viai fuerint conferantur, et 
quod benellcia libère impetmre 
possent: digneturque R. M"" V. 
etiam assumere ad ejus stipendia 
ex subditis suis Me<liolancnsibu9. 



XX, 

Ad rigesimuin H. Majestas lia- 
bet et habebit caros suos Medio- 
lanenses, et tam in offlciis quam 
in beneficiis, et eosdem accipiet 
ad stipendia sua, cum non minus 
eos diligat quam Gallos et alios 
subditoa suos, procurabitque R. 
D, Cardinalis apud prefatam R, 
MaJRstatem quod officia status 
Mediolani minime conferantur 
non Mubditis pref. R. M., pariter 
et bénéficia pro quitus, si expe- 
liiet, reseribi faciet ad ï'ontificem 



XXI. 

Item, quiafereomnes Italie ci- 
vitates créant ex civibus nuis pré- 
sidentes qui publicie utilitati pre- 
aÏDt et provideant et habeant in 
commune ex quo super occur- 
rentibus neceaailatibus provider! 
posait ; cum hoc populosisiiimie 



XXI. 
Ad vigesimiiin primum non 
coneeditur pro nunc prima para 
ipsius articuli; et quoad salaria 
de publico constituenda, ut sint 
tegentes in hac clviuite inclita et 
institutores, conceililiir. 



^^^^^^^^^^^^F ^^^^1 


m civitali Mediolannnsi sit perne- 


^^^^H 


cesaarium. supplierai eivitaa ul di- 


^^^^^^H 


gère poastl sex proboa viros pro 


^^^^^H 


qualibet porta, et singuJo semes- 


^^^^^H 


tri decein octo eorum mutare et 


^^^^^^H 


eorura offlcîum sit providere qui- 


^^^^^H 


biiscumque publicam titililatem 


^^^^^^H 


vel neccssîtatem civitatis concer- 


^^^^^^H 


nentibus, et (piod aliquis reildilus 


^^^^^H 


civitali relinquatur ex quo hîs 


^^^^^H 


aecessitatibus pro vide ri posait. 


^^^^^H 


attento quod intralœ dicti commu- 


^^^^^^H 


nia fuerunl per rotroactos prin- 


^^^^^H 


cipes iisurpatœ; provideaturque 


^^^^^H 


quod in civilate liac sint legentes 


^^^^^^H 


arte oratoria, et institutores qui 


^^^^^^H 


sint salariati de pnblico ut fQe- 


^^^^^H 


runt hactenus, ne bonie litteriB 


^1 


quibus civitas hiec abundare so- 


lobat deflciant. 




XXII. 


XXII. ^M 


Item petit pro videri quod feuda, 


Ad vigesimum secundum, b^B 


donatione», privilégia, beneli- 


bita ratione qualitatis peraon*^" 


cia, concesaiones , immuoitatos, 


rum. temporis, reruni ae viridis 


esemptiones ac venrtitiones per 


observantiœ, providebitur ad «a- 


pneterita dominia et per quoa- 


Bus particularea super confirma- 


cumque qui atatum et dominium 


tione leudorum. privilegionim , 


Meiiiolani tenuerunt hactenus 


dooationum , excmptionum et 


conceasa non infringanlur; sed 


alto rum beneficiorum de quibus 


manuteneaatur, défend an tu r et 


in articulo. ^_ 


conûrmentur his quibus conceaaa 


^H 


sunt, aliquibua in conlrarium 


^H 


Tacientibua non attentis. 


^1 


xxm. 


H 


Provideatur eliam ne civitas 


Ad vigesimum lerlium comin|^| 


famé pereat et ne blada ducantur 


titur senatui quod auditls d^|^^| 


extra Dominium, et quod absque 


tatis super bladia provideat '^H 


aliquo impedimento a quacunque 


videbitur expediens. ]^^| 


^^^^^ ci vitale vel loco regii dominii 


^^H 


^^^^^ conduci possint Mediolanum, sine 


^^M 


^^^H pedagii vet alterius oneris solu- 


^^H 


^^^^H tione; el quod inira dominium 


^^^^M 


^^^H blada de loco ad locum, sine im- 


^^^^^Ê 




1 



^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^1 


tione licentiie conduci poasiiit, 


^^^^^^^^^H 


dummodo non dirigantur versus 


^^^^^^^^^^^1 


confines per ijualiior iiiiliarhi. 


^^^^^^^H 


XXIV. 


^H 


Item, ut Dcus conlra R. M'f V. 


Ad vigesimum quai'Uim Regia ^^^H 


hosles viutoriam facilius prestare 


Majeataa conaulet suis honori et ^^^H 


poasit. et fines imperii veslri la- 


^^^H 


tiuB amplienlur, rogat civilas ut 


^^^^^^^1 


R. M V. dignetur fieri facere om- 


^^^^^^H 


nes elpmosinas et oblatjones per 


^^^^^^^^1 


pnores dommantos iieri solitas 


^^^^^^H 


momateriis pua locis capellanis 


^^^^^^1 


publicis puellia maritandis pt ad 


^^^^^^1 


quo-^cunquH alios pios usus. 


^^^^1 


XXV. 


^^H 


Item ad hoc ut de felici ad venin 


Ad vigeaimuni quintiim nihil ^^^| 


Ser, R. Majestatis V. in patriam 


decernitur circa contenta in arti- ^^^| 


hanu gaudere possint agricol» et 


Uculo ipso pro nunc, et provide- ^^H 


pauperes niraJes, qui non tan- 


bitur super extoreionibus execu- ^^^| 


tum nullam commoditalem sense- 


torum. Communicabitur tamen ^^H 


rant de adventii p"' S. M. V., sed 


cum Generali et Thesaurario de ^^H 


potiùs magis gravati sunt qnam 


modo habendi sal liberum sine ^^H 


antea gravabanlur, es hospitlis 


diminutione intratœ regite ut sup- ^^H 


quae tribuunt Btipendiariis M»» 


plicantibna inde posait R. Majee- ^^^| 


V., propterquae graviasiuiis dam- 


tas gratificari. ^^^| 


nÎB «t iiiconniiodia aCTn-'iuntur, 


^^^1 


Buppllcatur Chr. M. V. dignetur 


^^H 


priiedictoa rarales et pauperes exo- 


^^^^^^H 


nerare ab onere salia, ita quod 


^^^^^^1 


non gravenlur inviti levare sal 


^^^^^^1 


aliquod, sed pro pretio honesto 


^^^^^^^1 


quod taxabitur unusquisque ac- 


^^^^^^1 


cipiat quantum voluerit; quia ai 


' ^^^^^^1 


modus adhibeatur, nihil do suis 




reddiiibuB R. M'" V. perdet et 


^^^^^^H 


pauperes ab extraordinariis ex- 


^^^^^^H 


pensia relcvati libentiua solvent 


'''^^^^^^^H 


pretium quod uonstiluetur. 


^^^^H 


^ XXVI. 


^^1 


Item, quia gravissim» exactio- 


Ad vigesimum ^exturn fiât si et ^^^| 


nes factie aunt occasione salis 


prout ordinatum fuit novisaime ^^H 


anni MGCGGLXXXXIX rusticis 


in civitate Astensi. ^^| 



^^^^^^^^^^^^^1 ^^^^^^^1 


^^^^^^B^omSifiBnEcSus Mediolani, 


^^^^^^^^^H 


et exactio facta esi pro maiori 


^^^^^^^^^H 


parte, et pro reslanti gra^Hssimac 


^^^^^^^^^H 


in dies âuut eKactioaes, el cum 


^^^^^^^^^^^H 


80 tempore Clir""' Rex ot dux 


^^^^^^H 


noster nonduin dominium hoc re- 


^^^^^^^H 


cuperaBset, ideo petitur ut exacta 


^^^^^^M 


restituantur, et provideatiir ne ul- 


^^^^^^1 


t«rior exactio Qat; quodque pos- 


^^^^^^1 


terii salis pro saîe per gallicoB 


^^^^^^^H 


eîs violenter direpto non vexen- 


^^^^^^^H 


tur. nam allqiii ex ipsis posteriis 


^^^^^^1 


patriam deaeruerunt ut hujus- 


^^^^^^^H 


modi vexationes effugerent. 


^^^^H 


XX Vil. 


^^Ê 


Item, quia solebant in hac civi- 


Ad vigesimum septlmum, ^^^| 


tale viaitare pro libito pistrina- 


dito vicario provisionum et judt^^* 


rioa qui panem venalem faciunt 




D. Vicarius provisionum cum ali- 


munitate, providebilur circa con- 


quibus ex XII ibidem députa lis et 


tenta in articulo per senatum. 


judex datiorum, et a pauco tem- 


^^H 


pore citra potestas hœc soli judici 


^^^H 


datiorum demandata esse dicitur 


^^^H 


in maximum dvilatis detrimen- 


^^^^^H 


tum, ideo petit civîtas ut heee po- 


^^^^^^Ê 


teatas etiam detur D, Vicarlo pro- 


^^^^^^M 


visionum qui una cum aliquibus 


^^^^^^^H 


ex dictis XII pro libito pistrina- 


^^^^^^Ê 


rios vlsitet, et quoddictus Judcs 


^^^^^^M 


datiorum subsit D, Vicario pro- 


^^^^^^^1 


visionum, aecandum disposilio- 


^^^^^H 


nem statutorum et ordinum hu- 


^^^^^^^1 


jus civitatis. 


^^^^M 


XX vm. 


XXVIII. ^^^^B 


Item, quia maiores nostri cum 


Ad vige»inium octavuni ser^^H 


magna inipensa fabrîcari fece- 


tur Bolitum et mandetur Mag^^H 


runt navigia detluenlia ad hanc 


tris Intratarum Extraordiua^^^f 


civitalem,pro molendinis et pra- 


rum quod super uovis ca^^^H 


tis au rébus ad civilntem veheii- 


occursis et aliis qui occiuT^^^J 


dis. sine quibus navitçiis vix d- 


providcant opportune. J^^| 


vilas permanere possil, et quia 


^^^Ê 


etiam nonnulla; aqua; per civita- 


^^^M 


tem detluebantex quibus civitas 


^^H 


purgabatur, et ali* uonimodilates 


1 


^^^^^ ^^^^ 


i. Â 



■■[ 


IH^H 


percipiebsntur que nunc diversi- 


^^^^^^^^^^^M 


mode dîvertuntur, petitur ut pro- 


f^^^^^^^^^^^^M 


videatur qaod navigia ad fivita- 


^^^^^^^^^^M 


tem taliter defluant quod coiitinuo 


^^^^^^^^^M 


sint oavigabilia. ut nliae aqune 


^^^^^^H 


ad et per civitatoiii labuntur et 


l^^^^^^^H 


- decurrant. 


^^H 


XXIX. 


^^1 


Item petitur quod inqtiintum 


Ad vigesimum nonumnoncon- ^^^H 


Dalii Mercantio detrahatur. sicuti 


ceduntur contenta in articulo. ^^^H 


de aliie datib di^tractuni eut, quia 


^^H 


non potostâîne onero conscientiffl 


^^H 


esigi. 


^^1 


XXX. 


^^H 


Item, ut civitas ait mei-cimoniis 


Ad trigesimum, communicata ^^^| 


nbundantior et regio henellrio liât 


re cum MaglstriK Intratarum, Ge- ^^^H 


locupletior, rogatur. ut feriae bis 


nerali et Thoxaurario, dumniodo ^^H 


in anno coucedaiitur , quarum 


pai'tîta fleri possint sine damno ^^^H 


Bingula per dies dec«Di dnrare 


prœrnta; R. Majestatis et sine di- ^^H 


debeat. lemporibus per civitatem 


miniUione suarum intratarum, ^^^H 


^^ ordinaiidis, in quilius singiila! 


tibenlissinie annuel et morsm ge- ^^^H 


^^L merce^ libère immiti et exlrnhi 


eorum. ^^^H 


^B poBsiut, abaque pedagii solutione, 


^^H 


^H et gaudeant omnimoda iinmiiui- 


•^^H 


^H taie, ut fit Lugdunî: non tamen 


^^^H 


^H iniiaitti poasint drapi lanœ, aut 


^^^1 


^^Ê serîci, quia horum civitas satis 


^^^^H 


^H abundat et in maximo incom- 


^^^^^^^H 


^^1 modo et damno ipsi civitati cede- 


^^^^^^H 


^H Ttft. 


^^^^^^H 


^B 


^^^^^H 


^^H Item, quia tempore faliricatio- 


Ad trigesimum primum corn- ^^^^| 


^^H Dta oastri Porte Jovis Mediolani 


mittitur aenalui quod vocatia et ^^H 


^^M etSUOMSBivepropteredifioiaprin- 


audilis coininissariis salis el in- ^^^H 


^^H cipum superioruiii, inductua erat 


e.-intatoribus de «juibus in arti- ^^^H 


^^H qiUdam abiiaus per quosdaui in- 


culo, nec non aliis quorum inte- ^^H 


^^B cautatores salU Lacui; Maioris, ut 


rest, providaat ut ei videbitur ^^^M 


^^B nullipraetereoaexpartibus prai- 


cxpodire. ^^^H 


^^H lUctis calcinam aliquam ad civi- 


^^^H 


^^M titem Mediolani vel alio condu- 


^^^H 


^^M oere possent absque eoruni lieen- 


^^^1 


^^B tia, mediante quadam oxtorsione 


^^^H 


^^B pecuniarum, et nunc acasal causa 


^^_^^l 



priedictonim ediflciorum, petitur 
qiiad quilibfl possit coqui facere 
calcinas et eus cuiiduoere ad civi- 
tfttem et a!io quo velit. tam per 
terrain quam per aqtiam, et eas 
conducere, non obstante quod 
dictî incantatores nitantur perse- 
verare velie in bujusnioiii exac- 
tione; quod quidetn nullo com- 
modo Régie Caméra cedit. et maxi- 
mttni affert daninum civitati et 
domiiiio. 

XXXII. 

Item, quod Meiliolaneoses uti 
valeant omnihus privilegiîa, ira- 
munilalibus et franchisiis quibus 
utuiitur GalUci in otnnihus par- 
tibiis Bubditis R. Majestatis V., 
at per quoscunique Regios Ma- 
gîstratuB habeantur pro habilî- 
bus ad quœcumque bénéficia et 
officia in toto regio dominio, ali- 
quibus In contrarium facietitibus 
non attenti9. 

XXXIIl. 
Item, ne civilaa pecuniaœre oon- 
taminata replealur, petitur pro- 
Tideri quod monetie forensesnon 
expendantur nisi secuDdum or- 
dines antiquos et quia hoc fieri 
non poterit nisi monetœ novœ 
cudantur in presenli civitate , 
petitur quod ad cechamlaboretur; 
Item quo deputantur aliqui qui 
moderentur décréta super ipsis 
monetis condita, inler quae sunt 
quœdem aapera et inhonesla. 

Hsec sunt, Cbristianissiroe et 
Serenissime rex et dux noster Ob- 
servandissime, quae Civttas sibi 
pemecessaria esse existimat, et 
Blbi Goncedi supplicat, omnia ta- 
raen Sapientissimo Ser"" Majes- 
tatla Suœ arbitrio subjicit. 



XXXII. 

Ad trigesimum secundum 1 

e conceditar. 



S3. 



[dit fixant les salaires des employés de la Chambre 
DES Entrées Extraordinaires. 



(Milan. 23 juin 1503.) 



Lois, ecc. AI nostro aniato et fldele conailiero Sebastiano 
Farrere (sic), cavalere. générale sopra el goverao de lutte 
nostre Ûnanze si ordinarie corne extraordlnarie del nostro 
paese e ducato de Milano, et Signoria de Genoa salute et 
^ectione. 

Noi vogliamo, et vi maodiamo, che per nostro amato e 
^ele coQsiliere Maestro Zoanne Erouet, thexorero générale 
3e dicte nostre ânauze, faciati pagare, dare, et deliverare 
kle persone qui appresso nominate, offlciali in la caméra de 
liostre intrate extraordlnarie al dicto Milano, le somme dt 
dinari qui appresso declarate et che sequita. Gioe : 

Ad Zo. Angelo da Gastiliono, canceilere, 48 L. tornese; 

A Sigismondo da Osio e Bernardino Mombreto, coadju- 
tori, 46 libre el soldi 10 per mitade, che e a caduno de 
loro XXIII L. et S. V ; 

A Félix Vesconte notaro LXIII L.; 

E a Jacobo Pelegrino exactore XXII {sic) et S. X.; 

AJiquali noi l'haviuio ordinale, et ordinarao per questa 
présente, per loro saiarii de sei mesi integri, do Zulio, 
Âuosto, Septembre, Octobre, Novembre el Décembre di lanno 
finito luitimo di del dicto mese di Décembre lanno 1500, et 
<iel anno intègre appresso, comiozando al primo di Zenaro 
45tH el finilo luitimo di de Décembre appresso el ultima- 
pente passato, Aquelle somme se ha havere el prehendere 
lopra una partita du LX libre Tornese stabilité nel stato 
[CDerale de dicte nnslre flnanze del dicto anno 1500, co- 

ajzando al luocho de cancelleri che erano tri, el tri coad- 



jutori se prehendera uno di secretarii che sera griffero 
crimiiiale; e sopra una allra partita de CXX L. tornese, sta- 
bilité nel stato générale de dicte noslre finanze del dicto 
anno sequente 1501, comenzando a M" Alan Portineger 
secretario che servira de grifferi in la dicta caméra al 
luocho de cancelleri, per questo che a noi e debitamente 
apparso per la certificatione de dicti Maeslri de nostre în- 
trate extraordinarie, che lutti li sopranorainati et caduno de 
loro respecti va mente ne hanno continuaraente servito de poi 
el dicto tempo, et servano continuamente in H dicti officii in 
epsa nostra caméra, et che alchuni de nostri secretarii ne el 
(jw ^j™ ^ij),j |iQ„ ,(ç hanno in alchuno modo servito de grif- 
feri in luocho de cancelleri. 

Vogliamo ulterius et vi mandiamo che per el nostro dicto 
thexorere générale vui faciali pagare, dare et delivrare 
ali appresso norainati per loro salarii durante et tempo 
sopradicto, le somme di dinar! che sequiteno, cioe a Zo. Pedro 
Bossio et Bernardino dala C.azada cosi notari in la dicta 
caméra la somma de 140 LL. lornesc per mitado; a Bap** da 
Opprouo 120 LL. tornese, et ad B"*" dal Pozo, Michèle da 
Basalica, Gbristoforo da Cariniate, et Antonello da Pozo- 
bonello, uschieri in dicta caméra 135 LL. tornese, a partira 
per loro por equale portionc ; a quelle somme cosi havere el 
prehendere sopra tri partit! stabiliti in caduno de nostri 
dicti stati generali de dicti duoi anni, luna al nome de 
uno rationatore italiano et laltra al nome de duoi notari ; e 
laltra al nome de tri uschieri in la dicta caméra, e poi 
reportando queste présente, e loro quitanze, e de caduno de 
loro particularmente sopra queste sufflciente, insierae cum 
el vidiraus de loro leltere del dono de noi de dicti officii se 
alcuno ne ha havuto facto sotto sigillé autentico. et la certi- 
ficatione de sopradicti de li dicti maestri dele nostre intrate, 
noi vogliamo le dicte somraee{sic)acadunadi quelle, et tutto 
quello che pagalo e dato li sera ad quesla causa, per el 
dicto nostro thex" générale sia acceptato iu li suoi contî, e 
rebatuti delà sua recepta per li nostri amati e fideli le 
gente de nostri conti corne appartenera ; a i quali noi man- 



I 
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diamo cosi larlo senza alcuna dil'flcuUate porche cosl i- il 
nostro piacere, non obstante. che per li dicti slati generali 
de dicte nostre ânanze de dicti duoi anni, le dicte somme non 
siano ordinale a li sopradicti, et de sopra nominati, ne sta- 
bilité a loro nome, et che loro o alchuno de loro non hab- 
bino havuto da noi lettere de dono de dicti offlcii, che 
non vogliamo nocerli nec prejudicarli quanto ad questo in 
aichuna maynera, anzè li habiarao relevati et relevamo de 
gratia speciali, piena possaiiza et auctorilate regale et ducale 
per queste dicte présente, perche loro ne hanno sempre ser- 
vito, et serveno in dicti officïi corne dicto è. E non obstante 
qualnncha altra ordinauza, o stilio, rigore de conti et de 
finanze, restrinctione, mandamenti, o défense e qualuncha 
altra cosa a questo in contrario. 

Dato a Milano a S3 di de Junio lanno di gratia 1502 et 
de n" regno el quinto, cuwi lo sigillo grande pendante. Per 
el Re duca de Milano a la vestra relatione : Le Gharon. 



24. 



Confirmation de J.-A. de Gaymis dans l'office de maître 
des entrées extraordinaires. 



{Loiiielio, 24 septembre 1502,) 



Georgiue de Ambosia, Dei et apostolice sedis gratia. 
S. R. Ecclesie tituli S. Sixti presbyter cardinalis, archie- 
piscopus Rotomagensis , cornes Sarazani et Chr.mi D. N. 
Francorum régis etdncis Mediolani locumtenens citra mon- 
tes generalis, universis et singulis présentes Htleras nos- 
tras inspecturis, salutem. 

Cum preJibatus GUr.mus D. N. Rex nobis expresse impo- 
stierit amplamque facultatem dederit videndi et intelligendi 
qaibus juribus et tituiis officiarii in prfdicto ducalu Medio- 
ianensi oblinent et possident officia quae ab ipso Ghr.mo 



régi et duci tenent , et pariter si ipsi officiarii se bene f, 
serint et eodem officia recte fideliterque administraverint, 4 
illis inde, si nohîs ita visura fiierit expedire pro prelit 
chr.rai régis et dticis ac reipublit'se bono et fommcx 
super hiisque litteras nostras opportunas deceriiendi. 

Notum facimus, ex premissis consideralis, et propt<j 
iiobis factam laudabilem et optimam rellationein de perse 
dilecti nostri Jo. Antonii de Caymis, iiecnon de ejus scia 
tia, sufficientia, legalitate et diligentia, eumdein Jo. 
de Caymis, his de causis et aiiis ad hoc nos moventiba 
conlinuamus et conflrmamus per présentes in statu et oKid 
MagistratLis Inlrataruin Exlraordinariarum qiiod hiis temp( 
ribus superioribus tenuit et exercuit et adhuc lenet et exeJ 
cet virtute doiiatiuiiis, cominissionis et concessionis ei faç( 
per dictam R. Majestatem; fidemque Jo, Antonio Cayi 
predicto statu et offlcio Magistri Intralariim Extraordim 
riai'ura, uti de novo et quatenus expédiât, donavtmus etcod 
cessiraus, donaniusot t-oncedimus per présentes, adilludd 
celero tenenduni et exerccndum eum honoribus, prerogat 
vis, prehemiiientiis, salariis, privilegiis et utilitatibus i 
emoluinentis solitis et eidem officie pertinentibus quamâj 
placuerit prefato Ghr.mo D. N. Régi. 

Mandantes idcirco per hasmetipsas litteras nostras dile( 
tis et carissirais nostris cancellario Mediolani. gentibusqoj 
coDsilii et senatus ejusdcm ducatus Mediolani, ut recepto jj 
dicto Jo. -Antonio de Caymis juramento in talibus î 
eumdem ponant et instituant parle dictiCbr.Tni D. N. Re^ 
in novam possessionem et investiturani difti offiçii, et ilb 
una cum honoribus, prerogativis, preheminentiis, salariiâ 
juribus. utilitatibus et emolumentis supradictis, ipsum Jo> 
Antonium de Caymis faciant, patiantur et pcrmittant uti i 
frui plene et pacifiée, eidemrjue obedientiam prsestari * 
intendi ab omnibus quibus et prout spectaverit circa ipsid 
officium conœrnenlia. 

Mandantesque ulterias generali flnanciarura tam ordin 
riarum quam exlraordinariarum magistrisque intratamil 
ordinariarum ducatus domiuit Mediolani et corum cuililN 
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proutad eum pertinuerit, quod per thesaurarium etrecepto- 
rem generalem dictarum financiarum sive per alium ad quem 
spectaverit, persoivi Caciant salaria dicto offlcio pertinentia 
singulo anno et temporibus soHlis. Qaae salaria et jura 
Tolumus alloeari, computari et deduci de receplis dicti 
thesaurarii et receptoris generalis, sive alterîus qui supra- 
dicta salaria persolverit ubicumciue fuerit expediens; repor- 
taado bas présentes aut duplicem ipsarum confectum sub 
fiigillo autentico semel duotaxat et quitantiam dicti Jo.- 
Antonii de Gaymis super iioc sufficieutem, omne difficul- 
tate cessante. 

In cujus rei testiraonium bis presentibus duxiraus appo- 
uendum, etc. Dat Lomello, die 24 mensis sf'ptembris anno 
1502. Per R. D. Cardinafeni locumleneiitem generalcni 
)GÉDOTN et sigillata sigillo solito. 



25. 



Confirmation des privilèges de diverses (corporations 
DE Pavie. 

(Milan, 25 octobre 1502.) 

Ludovicus, D. gr., etc. Notiim facimusjquod norainc nau- 
arum, molendinariorum ac piscliatorum civitatis et com- 
piittatus nostri Papie expositurn nobis fuit sicuti ipsi 
labeut nonnulla privilégia, franchisias, immunitatos et 
bdulta per antecessores nostros in ducatu Mediolani eis 
fincessa quibus bactenus usi et gavisi sunt ac utuntur; do 
iresenti vero, quod dubitant ne aliquando in eis molesleti- 

■ et turbentur nisi a nobis conflrmenlur, quam humil- 
jme nobis supplicatum fuit eoruin nomine ut dicta privile- 
^a, Irancbisias, immunitates et indulta juxta illorum 
[iormant et tenorcni approbare ac conliriiiare diynaremur 
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et super eis gratiam et liberalitatem nostrani imperliri a 
opportunas litteras concedcrc. 

Nos itaque ipsorum exponentium requisitioni tanquam juri 
et honestati coDsone bénigne annuere volentes, etiam attenta 
eorum erga nos et statum nostrum fide et devotiouu; 

Tenorepresentium, dit-la privilégia, franchisias, imrau] 
tates et indulta rata et grata habentes, ea taudamus, apprc 
bamus et conflrmamus juxta eorum formam et tenorem; s 
voluraus et concedimus ut dicti exponentes in futurum 
prout hactenus rite et recte usi et gavtsi sunt, utunturque 
de présent! et gaudent, uti et gaudere possint et debeanta 
Mandantes omnibus et singulis magistratibus, otficialibal 
et jusdicentibus nostris aliisque subditis nostrîs preeei 
tibus ac futuris quibus spectat et spectabit, ipa tenus eosda 
exponentes dictis privilegiis, franchisiis, immunitatibus e 
indultis, prout retroactts temporibus rite et recte utî i 
gavisi sunt utunturque et gaudent de prcsenti, usi et gau- 
dere in futurum taciaat et omnino perrailtant quoniam sic 
nobis placet et fieri volumus. Quœ ouinia ut Arma et stabi 
lia perpetuis maneant temporibus sigillum nostrum prs9sei^ 
tibus apponendum duximus; salvo in omnibus jure nostr 
et quolibet alieno. 

Datura Mediolani die xxv octobris A. D. 1502 et regni 
nostri quinto. Per regem ducem Mediolani ad relationem 
: JtTLius. Visa, Contentor, Morel. 



irum 
rque 

libo^H 

«deil^H 
us c^^l 
tl e^H 
gau- 
1 sic 
tabk^^_ 



Enquête et autorisation 
pour une dérivation de sources. 

(Milan, 24 décembre 1502.) 

Universis et singulis présentes litteras nostras inspectarîffl 
nottum facimus quod nomine dileclornm nostrorum . 
Philippi de Pegiis, cognomento Fratris de Gbiringellis ( 
Galdini Carpani, civium Mediolanensium , nobis porrecta 



extitisset supplicatio continentie in efiectu sicuti dicli sup- 
plicantes intendebant diversa fontium capîta lodi et fabri- 
cari facere in prediis ipsius Galdini pro aquis hauriendis et 
deducendis in flumen Lambri et deinde extrahendis in torri- 
torio Sancte vel ibî prope et derivandis ad eorum usiis in 
territorio de Gradi, et propterea supplicabant ptr nos con- 
cedi licentiam preedicta faciendi; 

Ejusmodi supplicationem carissimus et fldelissimus con- 
sanyuineua noster dominus Caldimontis, ma!,'nus magister 
Francie et locumtenens nosler citra montes generalis, cui 
ipsa supplicatio data fueral, prout conveniebat transtnisit 
magistris iatratarum nostraruin oxtraordinariarum, eisdem 
committendo ut, visa ipsius supplicatiouis continentia, su- 
merent informattones circha id de qaa supplitrabant et 
etiam interesse camere et tertii, et deinde reQ'ererent{.sî'c) ut 
constat ejus litterisde quibus infrascripta relatio est. Ma- 
gistri vero, duobus ex eorum collegis prius ad loca oppor- 
tuna destinatis qui res occulis subjecere, visis videndis 
intellectisque intell igendis, retulerunt ut infra, vidolicet : 

Illastrissimâ domine, domine nûster honorandisslmc. 

Per eseguiiA quanto havemo in commissione da la Signoria Vestra 
per sue lettere date al Gastelazo a di 8 di Zugno proximo passato 
concesse ad supplicalione de Fra (ihiringelo e Galdino Carpano, 
havemo fado commissione a 11 spectabili doctori noBtri collège 
M. Joanne Morexîno ed Aluyeio Dalla, quali sono etati sopra il loco 
dove epsi supplicanti voleno cavare laqua, liel che se ne fa mentions 
in la lofo snpplicaltone et ne hano i-efferlo quello che la S. V. potera 
Tedere por Jmcluxa copia et inherendo noi al parère desei nostri 
cole^, dicemo il medeemo cbe hanno refferto; Intendendo et decta- 
rando pero che dove 11 predicti nostri colege hanno diclo che li sup- 
plicanti haniio richlesto de derivare le aque nel territorio de la 
Sancta, dicemo che si poseino in epso territorio délia Sancta, vel iM 
prope, e coâi ftdelmente refferissemo a la S. V. a la cui gratia si 
recommandiamo. 

Mediolani, xkiii Septembris MDII.-E. 111. D. V. fiddcs Hervitores, 
Hegii Magiatri Intratarum Ducaliuni Extraordinarianim Mediolani. 
Signatum -■ Jo.-Petrus Bossius. .i teygo : III. rao D. D. nostro lionor. 
mo D. Carolo de Ambaxia ece. 
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diei vigesimi quinti Auguati proxime decursî facte, nos ad locum 
Inctni capitis plebis ducatii!< Mediolani transtulimus et simul cum 
D. Gftidino Carpano et procuratore D. J. Ph. Pegii dicti Fra Ghirin- 
geli et cum eorum advocato et ingenierio, parte una, et cum Tenerabi' 
liLus DD. presbytero Cresoblo de Ledesino et Benedicto de Cassano, 
canonicis ecclesie S. Joannis Baplistie Modoctie, et Jo.-Augugtino de 
Bertonis de Modoctie ac cum eorum advocato et ingeoiario parte al- 
téra, et in contumacia quamplurimorum alliorum ut in actis apparet, 
ad inslantiam dictomm Dorainorum Fra et Baldini accessiinus ad 
qualuor loca dicti territorii Incini esîslenlia întra lacum Herbe et 
lacum Publiani quorum locorum tria sunt ipsius D. Galdiui propria, 
nt ex informalionibus sumptis consUtit, viJelicel : (letia uua terre la- 
borative et prative ubi dicitur ad Ronchmium; petia una terre ubi 
dicitur ad Paradosum ; et alia petia terre pastîve planlate gabis sali- 
cam ubi dicitur ad Carigiolum eaqiie vîdimus et diligpnter inspexi- 
mus ; et in eis tribus locis propriis dicti D. Galdini intendant îpsi D. ni 
Fra(sic)eIDominus Galdlnusfodifacereetdiversa fontanilium capita 
confici facere pro aijuis hauriendis et deducendis in flumen Lî 
petienmtque eis debare concedi ticentiam possendi oxtrahere a 
flumine aquas ipsas et postmodum derivare in t*rrilorio Saoi 
juxta eorum aupplicata et deducere ad eorum usus. Vidimus etis . 
alia loca ot diverses aquas scaturientes tam in prediis dicti D. Oal-' 
dint quam aliorum; audivimusque oppositiones factas per dictos 
canonicoa et Jo.- Augustin um et eorum advocatum et ingeniarium, 
et petita ac opposita hinc inde in acriptis redigî fecimus, et omnibus 
mature conaideratîs , M. V. referimus judicii nostri esse ut IpsT" 
D. Fra. et Caldinus in dictis tribus petiis terramm propriis 
D. Galdini possint fodi facere et construi ea fontanilium capita 
aqueductus que et qui eis videbuntur pro aquis hauriendis, modO' 
non impediant alios aqueductus nec alias aqiias in presentiam per 
ipBOS aqueductus delluentea in dictum flumen Lambri quarum alia- 
rum aquanim cognitionem et decissionem nobia reservamns; de 
quitus aliis aquis e[ loois per nos visia in presentiarura nicbil reffe- 
rimus nec judicamus, quia de eis inter partes di&ceptalur et nondum 
clari Bumus de juribns pnrlium \ et eas aquas iianriendas ex dictis 
cavamentîs faciemlis in flumen Lambri deducere el immiscere et 
postmodum derivare in terrilorio Sancte ad eonim nsus ut »upra 
in ea quanlîlate que immittetur in ipsum flumen juxta modulum 
et formam que ordinabitur per ingeniarium in arte peritum per 
Magislralum elligendum , sed qnod per tempora modulus ipse reap- 
tari et reffid debeat, habito respectu ad aqunrura quantitatem que 
per tempora defluent a dictis foutanilibus et aqueductîhus fabrt«: 
candis in dictma flumen Lambri et babito respectu ad crescentiam et^ 
decrescentiain tpsarum aquarum hauriendarum, ita ut plus aqui 
ab eo diimine derivari non posait quam in illud deflui per tem] 
continget ex dictis fontanilibus et aqueductibus fabricandis; etfai 
arbitramur fleri et concedi posae absque aliquo publico vel privât 
prejudicio. Agant modo M. V. hac in re quîcquid cisdem agendum' 
videbitur; quîbus ex corde nos coniniendamus, 
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Cum autem adictisrellationibusappellatHin fuit parte An- 
drée de Agugiariis et alioruin consortium adversarîorura die- 
torum Fraet Galdini, et ultiroo locodicti FraetGaldinus nobis 
porrexerunt supplicationem tenoris inirascripti, videlicet : 

■ Rex Chr™» duxqufl III"", aliaa fldelissimi M. V. servitoreB Jaco- 
bus-Philippus de Pegila, dictus Fra de Ghiringellie et Galdinus de 
Carpanls siipplicaverunt Dno Ladovico Sfortia; quod contlucere vole- 
bant oertas aijuas a cerlis terris dicti Galdini in tlumcnLambriet post 
modum e&» extrahere volebant a dicto tlumine in territorio de la 
Sancta vel ibi prope et eas derivi [sic) facere ad irrigandum certae 
terras dicti Fra Ghiringelli sittas in territorio loci de Gradî et prop- 
terea pelierunt sibi coitcedi quod possent aqiias ipsas conducere in 
diclum tlumen, et deinde aigims ipsas extraliere et conducere ad irri- 
gaiidum dktas terras dipti Fra et prout latiiiR in ea suppticatione 
oontinetur. Qui prefaliis Drius Ludovicusperlilterassuas commisit et 
mandavit Dominis mngistris intratarum cxtraordinariarum ut infor- 
roationes acciperent el sibi JuilJciiim et apparere suum transmi Itèrent 
ai hujasmodi concessio prejudiciiim aJîquod privatum sive publicum 
fieri possit et prout in eis litteris continetur ; qui prefati Domini 
magistri preaentatîs ipsis litteris niiserunt duos ex prefatis inaciistris 
ad locum in quo extrahi volebant dicte aque, faota eis coinisaione ut 
locum vidèrent, infonnaliones opportunas sumerent, et quicquid com- 
père ri ntreffererenl (sic) Dominis niagistris et Iketipsi ellecti adlôcum 
accesserïnt et viderint ac retulerint, lanien prefati Domini matpstri 
rellatîonem non fecenint prefato Domino Ludovico. DeindelU. d"»* 
magnus magister Francie ad supplicationem d. supplicantium scripsit 
Dominis magistris ut informattones assumèrent et rellationem suam 
sibi facerent; ipsi vero DD. magistri L'omiserunt inscriptis magistris 
juria utriuiiqae doctoribus DO. Joanni Moreeino et Âluysio Aile ex 
prefatis ma^islris ut ad locum predictum accédèrent et informationes 
assumèrent et deinde predintis DD. Maglstris judicium et apparere 
refferrent. Qui DD. Jotiannes et Aloysius ad locum predictum acoes- 
serunt et ihi, partibus presentibus seu agcntlbus pro eis, videront 
videnda et demmii relulerunt prefalis DD. Magistris ut ipsi suppli- 
cantes in trihiiH petiis terrarum dicti Galdiui possint construi facere 
ea fontanilium capita que eis videbuntiir pro aquis hauriendis modo 
et forma ut in ipsa retlallone continetur et eas aquas hanriendas es 
diatis cavamenlis faciendia in dictum flumen decurrere et poslmodum 
eas derivare in territorio Sancte hiis modo et forma prout in ipsa rel- 
latione continetur et quod haec arbitrabantur fleri et coneedi poase 
abaque aliquo publico vel privato prejudicto. Que relatio M. ti V, 
exhibe tur. 

Ipsi vero DD. Mgri ittidem retulerunt predicto DD. Magno magis- 
tro cum additione quml ïpse aqua derïvari po^sint in dicto territorio 
Sancte vvl ibi prope. Que relatio simililer exhibetur. M. V. 

£t dum adversarii dictorum supplicantium appellationem interpo- 
suissenl a rellatione dictorum d. norum Johannis et Aloysii facta pre- 
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fatis DD, Magistris et non a rellalione prefatorum DD. Magislrorum, 
et obtinuiBsent lUteras per quafi inandabatur D. pretori Mediolani 
quod si causa erat appdabilis el deliito tempore esset appelatum, c 
Bftin dicte appelationis comitteret, et ubi refricaretur in dubium s 
esset facienda dicta cominisBio vel ne, comitterel articulum, prediol 
aupra recuraum habuererit ad Rmiuj elMagom Benalwm in quo eip)' 
dite erant predicte littere, et re intellecta per prefalum senatum, ' 
attento maxime quod aliquibus appellationibus interpositiB a B 
libus relation ibiitj nunquam fuit dellatum, M. V. per titteras in sfiiu 
BspeditaH scripsit prefato domino pretori ut virtule prediclanim Uttl 
raromconcessammpredictis adversariiB dictorum supplïcantiiini ult^ 
rius non prouederet, sed lïtteras ipsas prediclo senatui remitteret, 
quibus omnibus attentia aliud non superest, niai M. V. exeqiiatur 
rellalionem predictorum DD, Magislrorum et sic deveniat ad comïa- 
sionem {sic) licentie per îpeos supplicantes requisite. 

Quapropter dicti supplicantes humiliter rogant M. V. ut die;n«la 
exequenrto dictam rellationem preralonim DD. Magislrorum conajj 
dere dictis supplicantibus licentiam deducendi a{t*it>^> ^^ quibus in 4 
rellatione fit mentio iu dictum flumen Lambri et deinde eas dérivant 
in loco, modo et forma, pronl ipsa rellatio predictorum DD. Mof 
trorum diBponit. 



et, eiusmodi supplicatione in senatu nostro Mediolani r 
tata, fuisset per nos comissiim dilet-to et fldeli consiliarîfl 
nostro Magistro Jafredo Karolo, Presidi Delphinali, utsnp 
plicata videret el circha requisita faceret et exoqueretB 
prout sibi justum et convenieiis visum foret, ut constat litl 
ris noslris datis Mediolani die xxvii octobris proxime prt 
riti; pretatus magister Jafredus suam fecit rellationem pre 
dicto D. Caldimontis locnmtenenti nostro tennris subsequeï^ 
tis, videlicet : 



lllino et excelse Domine gubernator et régie locumlenens generalis 
cîtramontes, 

Duduni ad suppUcationem nobîlis Jacobi Philippi de Pegiis dicti 
Fra de Ghiringellis et Galdini de Carpanis fuit per litteras patente» 
senatus datas Mediolani die xxvii octobris anni presentis michi com- 
roiBsum et mandatum quatenus supplicala ipea viderem et circha 
requisita facerera et exequerer prout justum et conveniens michi 
visum foret, el cum ex productis et deductis coram me comperiam 
primo loco et ab initio, jussu et mandato 111. D. V. et per lïtteras Buaa 
datas Castelazii octava junii proxime preleriti, fuisse hoc negotium 
comissum Magistris intratarum extraordinariarum ipRoaque suaï" 
rellationem de qua nuuc agitur feciese, pruul tenebantur, Ex.tiae V 



censui eam ipsam ad caudam Ex. V. reflcrPiniam ; vidi iii primis lil- 
tarae comniiaBionis faute pei" SBimtum subdata de qua aupra; vidl re- 
lationem prediclorum ma^Btrorum intratarum cxtrsordinariarum ad 
p. Ë. V. traDStnissam una eum rellatione in Ha inserta I)D. Joh&Qnis 
Morexini et AluyBÎi di Alla ad hoc commissariorum per prefaloa 
magislroB ; vïdi appellationem ab ipïta rellatione juxtapoeita parte 
Andrée de Âgiigiariis, Ludovici de Pesinu, Vistardi de Rinzia et allô 
rum consortum, una cum lîtterU direcUviB poteslall Mediolani ut 
caiisam, si BÎtappellabilis, committat confldenlipartium: et sirefrice- 
tur dubium artictiliim eliam ipaum comitlat; vidi deinde lilteras 
predictî senatus subséquentes quibus mandatur dicto pretori nt de 
ea causa ipsa non se intromittat, et iitleras predictas senalu! Mpdio- 
lani transmittat ; audivi deliinu rejieUtis vicibus partes tsm supplican- 
teequam supplicatam cum eorumadvocatisdisciissique negotiumqua- 
t«nus fuit virium mearuin, sumpsique ex post informationes euni ma- 
rias super stillo, per quas micbi apparet quod ab ordination ibus et 
rellationibuB factis super ceusis aquaruin etiam iiiter prlvatas perso- 
cas tiabent dependeutiam a diicali caméra, non soUet appellari et si 
appelletur, non obstante appeUatione , ordinationes seu rellationes 
consuerunt mandari exécution!: et demum ut clarior redderer in 
mente mea, habui prediutos DD. Johannem Moresinum (antequara 
accederet in Germanlam) et Aluysium de Alla commlsearios a predicUa 
. magistris intratarum et alias députâtes coram me, et de eorum rella- 
tione ao de hiia que geaaerunt super ioco mecum longo sermone con- 
-tulerunt; volui tandem palpare, videre et intelligere et traotare dic- 
tuD rellationem pradicte E. V. factam, et comperio quod dicti fra tihi- 
ringhelîs et Galdinus ea capita fontanilium iulendunt fodi facere pro 
aqute hauriendis et deducendis in llumen Lambri in agros proprlos 
dicti Galdini, quodque auditis oppoisitionibus factis per partem snp- 
plicanlium eorum advocatum et ingenieriuni(s>c)decreTere quodipsi 
Fra et Galdinus lu dictis terris propriis dicti Galdini poasint fodj 
facere et coustrui ea fontanilium capita et acqueductus que et qui eie 
videbuntur pro aquia hauriendis ; cum ea tamen condicione et niodi- 
Scatione quod non impûdiant alios aqueductua neu alias aquas Ln 
presentiarum per ipsos aqueductus detluentes in dictum flumen 
Lambri; et sit sine prejudicio dictorum supplicatorum quorum jus 
expresse reservatur et aliorum quorumcumque ; nec etiam Intendunt 
Bllquod prejudicium generari aliis aqueductibus nec aliia aquie dicto- 
min BUppiicatorura aut aliorum; volunt deinde quod eas aquas proce- 
deotes ex dictis capitibua fontanilium quae fodient in agris dicti Gal- 
dini pOSBint ipsi Fra et Galdinus deducere in flumen Lambri et immis- 
cere et poatmodum derivare in lerritûrium Sancte in ea quantitate que 
•per eoB emittetur in ipsuni flumen Lambri proul ordinabitnr per 
iBgeniarium peritum per magistratum eligendum et quod per tem- 
pera modelus ipse refBci debeat habita ratione temporum, quantitatis 
aqu&rum et creacencie ac decrescencie ipsarum ; itaque plus non der- 
lireturquam mittatur, et hec fleri posse sine prejudicio publico et pri- 
vato; et cum III. Dnis perpendam ex omnibus supradictis oppositiones 
dicte partis supplicatae frivolas nec debere nec posse impedire quin 



in agro suo liceat eisdem fodere sou Todi facare ea fontanilium Ctipita J 
que ipsis Fra et Galdino videbuntur et ilia deducere et immittere in T 
flumen Lambri et inde derivare pro ea quantitale que immittetur, 
fuisaeque espreese et specifflce riservatuui jus ipsîus partis supplicat« 
per rellalioDem predictam dum inea dicitur «dummodonon impediat 
alioB aqueductua nec alias aquas per ipsos aqueductus in presentia- 
rum deûuenles in dictum flumen Lambri ut supra »; censeo pro mea 
sententia relattoaent ipsam naa^istrorum intratarum extraordinaiia- 
rum, non obstantibus opposition ibua predicte partis snpplicalae, fore 
et esse eiequeodam prout jacet, el si aliquid sitin que inter exequen- 
dumdicti auppUcali prétendant sibi prejudicium, poterileo tempora J 
haberi ratio et îta refferri prefat* Es V. cui me huràilîter comendo etT 
que valeat féliciter. Ex Dmno, die xiiij" decembris 1502. E. 111. D. V. 1 
humilia servilor Jafredus Karoli. A tergo « 111. et escelso Caidiiuonti»! 
Maguo Magistro Franciae et regio Locuro tenenti Citramont«s Generall, T 
D"" Observantissimo ». 



Qua relatione ad prefatum magnum raagistrum Francie 
et locumtenentem noslrum generalem delata, earadem ipse | 
locumtenens Doster ad senatum noslrum Mediolani predic- 
tum transmisit ut conveniens et opportuna super supplican- 
tis {sic) prénom inator uni Fratris et Galdini provisio fieret et 
ordinarent. 

Nos igitur, considerata honesta supplicatione ipsorum | 
Fratris et Galdini et attentis predtctis, cum ad suMitorum 1 
nostrorum comoda et utliJitates, quateuus sine injuria atquô ] 
jactura publica vel privata fleri queat, prout ex dicU8 rella- 
tionibus ellicitur libenter inclinemur. Harum série rellatlo* 
nés ipsas tam magistrorum quam predicti magistri Jafredi 
approbantes, ex auctohtate nostra et de nostra potestatis 
plenitudine concedimus et dispensamus ac liberam facuita- 
tem ac potestatem tribuimus nominatis Jacobo-Philippo et 
Galdino fodiendi et construi faciendi ea fontium capita et 
acqueductus de quibus littere per rellatioues prefatonim 
magistrorum et magistri Jafredi mentionera t'aciunt, et modo ■ 
et forma in eis contentis. Insuper concedimus et dispensamus ( 
et tit supra eisdem Jacobo-Philippo et Galdino aquas j 
eos percipiendas seu colligeiidas et derrivandas ex dietiri 
cavamentis in flumen Lambri immitteudi et immiscendi 
necnon post modum derivandi et extrahendi in territoriol 
Sancte vel ibl prope prout oisdtnn melui« vidfbilur in eaî 
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quantitate que per eos immittetur in dictum flumen Lambri 

' juxta modulum et formam que ordinabitur per ingeniarium 

per prefatos raagistros elligendum ac in omnibus et per 

omnia prout ex dictis rellatîonibus decernitur esse faciea- 

dum et deinde de dictis aquis disponere pro eorum libito 

voluntatis ; mandantes proplerea supradictia magistris intra- 

tarum nostrarum extraordinariarutn ac céleris officiariis et 

Bubditis nostris niediatis et immediatis ad quos spectaverit 

ut bas nostras dlspensationis et concessionis lilteras predic- 

tis Jacobo-Philippo et Gaidino observent et observari faciant 

I juxta illarum formam et tenorera eisque uli et frui faciant 

1 et permutant, quibuseumque in conlrariura lacientibus non 

obstantibus, quoniam sic nobis placet et fieri volumus. 

Datum Metliolani, die 24 decembris anno Domini MDIl et 

. regni nostri qninto. Per regem ducem Mediolani ad rela- 

tionom consilii : Maïka. Que quîdem littcre sunt in carta 

nervata cum sigillo pendenti magno in cera rubea et in 

l capsa lignea. 



37. 

Lettres de BornoEoisiE a Milan 
Pour Maître Louis Alla et ses fils. 

(Miliin. 4 février 1503.) 



Ludovicus Dei gratia etc., universis et singuiis presen- 
; tibus et futuris salutem. 

Quia semper consuevimus gratioso favore eos prosequi, 
I ac dignitatibus et privilegiis ornare, quos animi sinceritate 
I ac fldei integritate nobis affectos esse cognosciraus; qua- 
propter, cum... (sic) Genuensium omnium fldem ac devo- 
) tionem erga nos jampridem expert! sumus, congruum 
1 videtur ut universis ipsis, et presertim hiis, qui jugiter in 
[ servitiis nostris versantur magnopere propensiores red- 
j {sic). 



Gum tgitur dilectum Aluysium Allam genuensem, nostr 
magistrum intralarum extraordiiiai'iarum, juris utrîusc 
doctorem, inter cives hujus inclyUe urbis nostre Mediolani 
ascribi cupere intelligamus, eo libentiori animo ad id bé- 
nigne concedendum descendimus, quo illum prêter supr^ 
dicta in nos studia, propriis etiam virlutibus in dicto i 
gistratu per multa temporum curricula invigilasse i 
ignoramus, considéra ntesque ob rellationem de ipso ncri 
factam quanta usus est in ipso orflcio diligentia, quanj 
animi arJore res nostras tractet, et de ejus scientia, legj 
litate, sufficientia ac probitate undequaque nobis occurn 
hominum fidedignorum lestimonia. 

Volentes itaquc illi morem gerere, per présentes bas u<À 
tras litteras patentes, antedictum Aluysium, eiusque Jiberos 
ac descendentes tam masculos quam ferainas, ac descenden- 
tiuin descendentes usque in inflnitUTn, ex potestate et aucto- 
ritate nostra regali et ducali, ac omnibus modo, jure, 
causa et forma quibus melius et ei'flcacius iîeri possit tai 
mus, creamus et constituimus cives nostros Mcdiolanensf 
et de omnimoda jurisdictione eiusdem urbis nostre, et ducaU 
Mediolani, et potestatis ipsius eo muniniine, robore et fin 
mento ut posthec ipsi Aluysius ejusque filii ac desct 
dentés et descendentium descendentes, emere, acquirei 
consequi, contrahere, distrahere, vendere, alienare, ac qiti 
cumque facere, tractare, operari, agere, tam in juditi" 
quam extra, nec non succedere tam ex testamento quam ab 
intestato. et relicta quecuraque capere cum eftfectu a quo- 
cumque cive sîve de civitate et jurisdictione civitatis et 
potestatis Mediolani, et retinere possint et valeant perînde ac 
alii cives nostri Mediolani veri, legitimi, naturales et orig|- 
narii Mediolanenses possunt ac posse quovismodo cognosc 
rentur, idemque facere possint quecuraque mulieres, qui 
ipsi vel aliquis eorum in uxores acceperint in ipsa civita 
vel eius jurisdictione, et quicunque ex talibus uxoribus poï 
geuiti fueriut, tam masculi quam t'cminc, non obstante s 
tuto dicte civitatis Mediolani posito sub rubrica speciali | 
Petta mulieris nubentis cum heredîtate ejctra JurisdicU 



item Mediolani, cum ejus coiitiiiuantiiâ et cooteotis in eo 
:Beu in eis. 

Decernentes etiani ac volenles ipsuin Aluysium elusque 
fllios ac descendeutes ac descendenlium doscendentes vt 
swpra in prefat» nostra civitateet ducatu et ubique civttatum 
et locorum totius nostre dictionis fungi, yaudere et f'rui posse 
omnibus hoiioribus, digiiitatibus, juribus, privilegiis, gra- 
tiis, paclis, exemption ibus, inimunitatibus, préserva lionibus, 
prerogativis, prehemioentiis, emolumentis, commoditatibus, 
decretis, statutis, provisionibus, ordinibus, coiisuetudinibus, 
fltillis, usibus et usantiis et aliis Jquibusvis quibus fVui et 
gaudere possint aut aliquando possent ipsius civitatis Medîo- 
lani veri ac naturales et Icgittimi et antiqui oriundi cives 
et incolle, etiam si dominos, suprema spirituati vrl temporalî 
auctoritate prefulgens, vel aiiiis quicumque auctoritatera 
habens, privilegium aliquod civitati, vel naturalibus et anti- 
quis civibus et origînariis tantum concessissent ; quia vo- 
luoius dictum Aluysium elusque filios et descendentes ac 
descendentium descendentes ut supra, omnibus predictis 
gaudere et uti posse perinde ac si veri et naturales et 
oriundi seu originarii et antiqui cives eiusdem civitatis 
Mediolani essent et per immemorata tempora hactenus 
continue extitissent. 

Supplentes propterea omnem defectura cuiuslibet solemni- 
latis, tam intrinsec« quam extrinsece, que in premissis ser- 
Tari et intervenire debuisse dlci posset, aliquibus legibus. 
decretis, statutis, ordinibus, provisionibus, ac aliis omnibus 
eecus disponentibns et caventibus, vel aliter formam dan- 
tibus non obstantibus, quibus omnibus et singulis ex nostri 
(décrète et de auctoritate nostra et potestate regali et ducali 
derogamus, bac in parte duntaxat, et dcrrogatum esse volu- 
■nus, etiam si talia essent quorum hic specialem et indivi- 
duam fleri mentionem opporteret. 

Declaramusque et intendimus quod ipse Aluysius et ipsius 
■descendentes ul supra hujus nostri diploniatis pretextu sint 
eiempli et immunes a solutione datii rippe et dalii veteris 
«oercantie predicte urbis noslre Mediolani, eo quod ex certa 
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int'ormatione nobis constitit dictum Aluysium habitasse in 
dicta civitate nostra Mediolani pcr decennium, et jam habi- 
tatum esse cum tota familia tanquam in loco originis sue, 
et etiarn quia nobis obtulit habere et possidere in eadem 
urbe nostra et ducatu Mediolani bona immobiiia maioris 
valoris quam suinmam florenorum ducentam et sustinere 
onera prout sustînent et sustinere tenentnr alii cives Medîo- 
lanenscs, prout ordinee nostri disponunt. 

Mandantes omnibus et singulis justitiariis, datiariîs, 
eialibus et jusdicentibus noslris tnm presentibus quai 
futuris, ceterisque ad quos spectat et in futurum quoraodo- 
libet speclabit, ut bas nostras civililatis et coneessionis Ut- 
teras observent et observari faciant et apponant et apponi 
faciant presentem concessionem seu exemplionera in incan- 
tibus presentibus et futuris. In quorum testîmonium pré- 
sentes fieri jussimus nostrique sigilli munimine roborari. 

Datum Mediolani, die quarto februarii anno D. 1503, 
regni vero nostri quinto. Per regem Uucem Mediolani. Ad 
rellationem consilii. Tr. Ghalcts. 



iio- : 



S8. 



Nomination d'un receveur général des condamnationJ 

et frais de justicf. 



(Milan. 26 février 1504.) 



Pro cnmmissario criminalt. 
Cum diuturna experientia satis superque perspectum lilfl 
beamus camere nostre non parum conducere aliqueni flduil 
et expertum virum praeficere qui de omni criminali totilH 
hujus ducatus et doininii nostri Mediolani, videlicet de om-~ 
nibus condenipnationibus, couflscationibus, aprehensionibus 
bonorum, compositionibus et remissionibus que in dies fiunt, 
computum et rationeni teneat ac procuret, tara Mediolanij 
quam alibi in dicto dominio nosiro, ut quecumque inquisi-l 
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tiones, processus et condempnationes super re criminali, 
juxla occurrentia, fiant et omnia ad caraerara nostram spec- 
tantia eidem Iransiiiittantur et exigantur ac solvantur in 
manibus comissarii et receptoris nostri extraordinarii super 
hoc deputati ; Item qui noticiam habeat de omnibus qui in 
civitate nostra Mediotani et loto hoc dominio noslro circha 
dictuQi crimiDale occurrent et oppcram det cum effectu ut 
ea que camere nostre utiiitatera concernutit exequutioni 
mandentur, ita ut nichil in sinistrum, immo omnia equo 
libramine et justo tramite transeanl et quicquid circa pre- 
missa fiel ot in cameram nostram pervenerit qiiotienscum- 
que et quandocumque opus fuerit inspici et vidori possit ac 
nichil oblivioni maudetur, cameraque nostra decepta et 
fraudata non remaiieat; 

Itaque, ad dilectum nostrum Paulnm Ghisulfum, secreta- 
rium carissimi fldelis consanguinei nostri Caroli de Amba- 
sia, luagni Francise magistri ac citramontes locumtenentis 
nostri generalis, mentem convertentes, quem ex his in qui- 
bus apud prefatum consanguineum nostrum ut audivimus 
versatus est satis riignosciraus qua industria et prudentia 
polleat, quam muita rerum experientia doctus sit quantaquo 
Me et devotione erga nos et statura nostrura se coraenda- 
bilem effecerit, concipientesque de persona sua quicquid et 
quantum de viro fldelitate et integritate comprobato assumi 
possit, eumdem ellcgtmus et assurapsimusac tenorepresen- 
tium eligiuius et creamus commissarium nostrum gene- 
ralem super premissis omnibus et singulis, ac modis et for- 
mis quibus supra, donec aliter per nos provisum fuerit, cum 
auctoritate, arbitrio, baylia, cura, sallario, honoribus, one- 
ribus, preerainentiis, prerogativis, emolumentis, utilitatibus 
et juribus quibuscunique dicto offlcio spectantibus et perti- 
nentibus; eidem Paulo comittentes ut rationera et computum 
leneat ac procuret al sup?'a, injungentes suprascripto com- 
mîssario et receptori nostro et aliîs omnibus super extraor- 
dinariis deputatis ut nichil in premissis sine participatione 
dicti Pauli exigaut et nîsi prius de eo sibi notitiam dede- 
rint. 
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HaadaDtes dilectis et Sdelibos oostris geoerali et the- 
saorario ac Uagtstris latratanmi alrinsque camsre oostre 
Mediolani et aliis omnibos ad qaos spectat ut predictnm 
Paulum, rec^to prias ab eodem per beoedilectom fidelem 
caocellanum nostrum Mediotam eptscopom Parisieusein de- 
biu> ÎQ similibus juramento, lo possessioDem dicti commis- 
sarialQs posant et iadocant. pofiitamqiie manateneaQt et 
defleodaot ac de dictis sallariis et emolameDtis cam mte- 
gritate respoDdeant et debitis temporibos responderi Ta- 
cianl. capîtaneo vero jastîtie Mediolaoi ac ejus ricario oec 
DOD omnibus aliis capitaneis, comissariis , reffereDderiis, 
poteslatibus, or&cîalibus et jusdicentibus ac subditis nostris 
medtatia et immediatis ut pru arbîtrata suprascripti PaoU 
(IDascumque qoerellas. inquisitiones, processus, condemp- 
nationes, coofiscbaliones , ac alla oninia ad cameram nos- 
Irani spectantia exhibeant, et eidem circba premissa pa- 
FRaot ; qaoniaD) sic mentis oostre t^l et sic âeri Tolumus. la 
qnorum tidem premissorum preseotibas sîgillum nostnun 
duxituQS appunendum. 

Dalum Mediolani, die xsn» loensis Februarii regni veto 
nostri sexto (sîo. Per Rej^^rein ducem Mediolaai ad rellatio* 
nem vestram : Mayna. Cum sigîUo magno pendente in 
rubea more solito. 



39. 



1 



J.-J. TrIVULCE et l'état DBS PARTIS A tdlLAS BS 1504. 
{Lettre de rnmbatiadeitr vénitien Blanco au Comeil dea Dix,) 

{Wl&a, 19 septembre 1504.) H 



Illustrissimi et excellentissimi Domiai coleodissîmi, 

Più voile uno M" Simon Rigon, zenlilhomo de questa 

terra e maistro de le intrade del GbristiaDÎssimo Re iu 

questo ducato, el quai fo quello cbe amazô el Tesoner da 

Landriano a tempo Jel siynor Lodoviyo mi ba diclo cbe ha 
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desiderio de parlar cum mi de importa ntissime materie, et 
anchor che più voile H liabi offerts la occasione, mai ha 
voliito ussir fuora, sinon hieri, chel vene a casa, e trova-^ 
tomi solo, dapoi qualche ragionaniento et excusatione chel 
non vien spesso a visilarrae, perche Iha respecti a venir 
(come etiam hauno molli altri), me disse : 

« lo ho servito per el passato el signor Lodovigo et el 
Re di l'Yanza cum tanta fede et tanto hene che (deuiv mots 
iltisihles) in le facende e l'uno et Tallro mi voleano far 
quello sapea diraaiidar, et tandem mi hanno dato et tolto in 
tal modo che non ho possuto dir cum certeaa : « Questo e 
mio », e ad questo proposito mi narô moite cosae che longo 
saria hararle, si circha le gratie come le cose de odii cum 
tutti doi. Poi disse alhora, ancora che facesse de le cosse, 
non di meno havea pur qualche respecto a doi fiole sole : 
« che altro hene non mi trovo al mundo ; cum la Dio gratia 
una e maridata, e laltra spero maridar la settimana lutura, 
ne mi fesla altro che la meglier che non fa floli et e de 
poco respecto; e sero poi conduto in condilione che poti-o 
raettere in operatione lanimo che ho sempre havuto de 
operar cosa de qualche mia gloria ; et a questo efl'ecto ho 
impetrato urin loco, ne ho voluto altra cossa, el quai mi ho 
messo a fortificar. et ho speso più de Vil M ducati in far 
una forteza, oltra che non compro piere perche se cavano 
de le proprie fosse, ne calcina che la fazo far io, et ho legne 
e tuto senza spesa. De questa forteza dei>endc ogni mio pen- 
sier e speranza ; ne godo più le cosse da Milano ne altre per 
attendere a quelia. > 

(Et in effecto, Excellentissirai Signori, questo è vero che 
son stato a certo zardin e bella possessione sua fuora inante 
di una porta de Millano in sito amenissimo, e ho visto che 
tulta va in ruina.) 

Questa forteza disse esse nominata la rocha de Bayé, for- 
teza de monte inexpugnabile in Yalsasena, sopra la riva del 
lago de Como, i porti del quale dice essere in poter suo ; et è 
sopra Lecho miglia Vil et confina cum Suiceri et cum la 
Val de S. Martin, territorio de quelia illustrissima Signoria, 



(li taiita iin^iortantia si ad utilità corne a danno de quella, 
elle non se potria dir più ; perche inter cœtera a la morle 
del christianissimo Re, laquai crede non differii-a molto, 
over a tempo de altra uovità, sera in poter suo farsi uao 
canto de Suiceri e mettere a i conflni de quello illustrissimo 
Dominio ciuella zeiite che e la pezor del mondo da haver 
vicina, perche non possono esser offesi e loro t'aiio de le 
cosse noie a tutli. senza alcun rispecto. corne e costume de 
villani che haiino signoria. E couverso quando Ihavusse io- 
tetllgenlia cum quel primo stade, cbel séria UDa mura^lia 
contra aloro perche conveiigono prima passar da queila for- 
texa ne altra via haniio de poter passar prontamente sopra 
el territorio de quello; uiteji'tis cbe volendone haver a suo 
soldo le Ex. V. ne polrauo haver e farli per queila via 
passar ue4 loro paese securamenle conte se lusseno ne le sue 
tenv ; e ohe de la pei-sona de epso M" Simon , V Kl*'* 
eUaiu se ne potrano servire in Milano e come le vorano, e 
quesla parola de Milano me repLichi più volte, e disse : 

< Se cho questo ve par una lejrerexa, come in effecto la 
die panT achi mm samt i miei foodamenti; maquando re li 
fîicesse inlendere cum qualcbe mîo discorso, ve farta loctar 
cum uiauo ivs^* che ve pîacefiauo; ma hora lassamoli au- 
dar. mWmm a qmsxo proposiio re diro de la tnteotiODe de 
t|iwsti i-apelaei quak'be cessa. > 

« lo stui stah> cum el ^ Joui Jacomo. avanti cbe oltima- 
uwDti^ el se partisse de qui. loti^niente. el qnal mi aide 
voteutîe» e ba ^ran l'oaûdeutta in me. et scorrendo diTcrae 
naMie li bo diuundaio «1 s«o uùmo. e perdie Ihavea pooo 
ysnto a quelto c)w ia «flbcto è «I bùogDo suo. e cominn- 
MtnteoM de i sai pwswri. g» h» 4ielo» com» boo GeUo dw 
Miu * «w> aAcûoMitiasÙM» cfce quauib el peasxm de ( iV/t- 
9âUt) ti r» )htrtav« da boMo ven lagiiaiMn e ga^UanSo; 
■M eM> bon ifbe lb« «I stad» • mitimii Tcievvcaik, el ^«al 
fwn * Ma «ipulcW v«)iai dicfeadi fkaaMsi de bn^ieio. 



tM*» teftft» »f«Mt wttr yy MW ta -hii^tfW 





> 



- «w - 

el sera tagliato a peci da Glbelini, e oiun de chi el spera 
sera présente a poterlo aiutare, e che sel fa fondaraento de 
stare fuor e volersi tenere cura le zcnte darnie, ne el tempo 
bastera ad unirse, ne de epse se ne potra valere, perche 
quasi tutti i Lombard! U serano înimici coraenzando da 
molti de la sua corapagnia che per haver loro ot le sue case 
favorevole li ha tolti, e lum paria i'arla creder che non siano 
per fare corne el resto di sui ; ma che el remedio è star a 
Mîllano e tenir le zente darrae più in ordine chel puol, per- 
che omnino li sera a proposito, e metter man a li sui da- 
nari che quéslo è el principal remedio; e se Iha respecte a 
Francesi corne el die haver e! avvisera secretamente far 
venir de boni contestabeli chel sa ben dove i sono, e darlî 
dinari che loro cautamente conduchino di provisionati et li 
facino le spese e cum quelli medïante i suoi adherenti el se 
potra aiutare et in uno moraento potra ussir fùor cum le 
arme in mano, e chi e primo in Milano a moversi ha vincto, 
perche l'è cita che ha molta geiite e pochi homeni, corne 
per experientia el vide al tempo de la rebelion, che tuti i 
Gebelini erano uniti cum tauta forza, taraen perche el fo 
primo a monstrar el volto se preseno e mons, Francesco- 
Bernardin Vesconte che alhora era quello IJ havea uniti et 
era il capo lo accompagné fuora e lo salv6; che se fusseno 
stati bomini lo bariano tagliato a peci lui e tutti chi erano 
cum lui, e per el paese séria sta facto simile a le altre zente 
firancese, ne mai francesi tornavano. El S" Juan Jacomo 
dice che se mosse tuto e disse : « M'" Simon, Tauimo mio 
era de voler far star le zente d'arme in ordine et io star cum 
epse, e por vencndo Mons" Ascanio come el fare mi haria 
potuto aconiar con lui over cum Suiceri, che per essere io 
uno di sui cantoni non rai porano manchar, » (e questo e il 
contado de Misocho), tamen chel vedea chel dice el vero e 
facta la mostra el mettera pensier a questo e forse ne vora 
parlarcum lui. 

Girca i Gebelini dissemi dicte M. Simon che hanno el 
fondamento suo sopra Mgr Ascanio e sono divisi in più 
parte perche non se fidano l'un de l'altro, ma se uniriano in 
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el bisogno. Una parte è M. Baptista e M. Galeaz ViseonleJ 
M. JuaD Francesco de Marliaii o questi tirano gran codtR 
L'altra è (luelli di Landriano, el conte Zuan-Antonio di? Su-~ 
maia et alcuni altri. i quali tuti sono guidati dal général de 
Landrian chc e in Alemania e li promette assai. L'altra è 
M. Francescn-Bernardin Vîscoiite et i Palavesini suoi cug- 
nati et alcuni Crivcii sui parenti, e rjuesto e la più debele 
anchor che per fama M. Bernardin sia de più nominati ( 
sia il più rico, che i altri sono più poveri per esser statf 
niolto pelali dal Christian issirao Re. ma per esser raiseroj 
molto tirano lè odioso assai; o poi ne l'altra ribelione chi 
I era (illisible) come e dicto, e se porto talmente chel ib 
ruina de tutti loro tal che hora non se fianno e tante più 
chel vuoi tenir pie in troppo Iiiogi e finge star benafett 
cura M. Joan Jacomo; lamen consultano insierae molle COM 
e dicto M. Jo. Jacomo li coraniunica qualche cossa percï 
el dicto mostra di voler star unito con lui insieme cum i suoi 
partesani et elle dicto ne ha placer che li par non li poter 
nuocer, ma M. Jo. Jacomo afferma chel non sene flda : 
primo che quando beu Gibelini volesseno unirse tuti ciu 
lui, crede chel non se ne fideria perche l'altra volta i fecei 
el simile e taraeu come i sepeno chel signor Ludovigo verri 
tuti vollorono contra. M. Scaramuza Visconte, chee el j 
exercitato de casa Visconte ne le arme, par che non se i 
impaci, ma attendi a Pavia cum speranza de governarla a* 
sua voglia, mediante si che puol assai e molti parenti et 
adhèrent! che sono di principali stariano. I dicti Gibelini 
hanno qualche speranza nel Re de Romani ma tengono chel 
non potria esser prcso a sui biaogni ; Suiceri che li sono 
vicini non se flderiano practicar cum loro, ne sperano ha- 
verli, perche sano la araicitia e dependentia ha M. Juan 
Jacomo cum loro. Tamen M. Carlo da Dugnano mi disse 
circa Suiceri haver dal dicto M. Juan Jacopo et da M. Fran-_ 
cesco Bernardin quanlo in altre mie scrissi a le Ex"" "' 
Ce potria perô fare che ambedue loro havesseno de ( 
parlalo fra loro perche in ogni modo le tanta la 
deiitia de M. Juan Jacomo cum Suiceri che quasi el non 1 
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paol asconder et el cliristianissimo Rc proprio Iha suspecto 
e questo lui medemo me Iha dicto parlando de questi accor- 
dii cum i dicli Suiceri e chc taincn i allri Gibelini. non ne 
pensasseno per i respecli soprascripti. 

Dicto che me hebe M. Simon predicte tute queste cose cum 
longo discorso me disse : < Non pensate che la indulgentia 
e servitù che desidero cum la illustrissiraa Signoria sia per 
speranza de premio, che mi non ho heriedi e non ho biso- 
gno, ma solum haver padroai che sia certo habino grato 
el mio servicio. Scrivete questo mio desiderio in loco secre- 
tissimo, accio in non patisca, che non potria essere senza 
incommodo de la illustrissiraa Signoria e ricommandatemi 
a quella. » 

Lo ringratiai del suo buon animo e li promissi de satis- 
far cumulatissime ad quanto el mi rechiedea, e cossi per le 
présente ho voluto fare. Tameri anchor che tanto libère el 
mi habi parlato, ho sempre usato summa circumspectione 
nel mifi parlar, come cum luli io iazo. El dicto zcntilhomo 
expecta qualche resposta e credo restera qualche zorno per 
expectarla, anchor che la stantia sua hora sia a la sopra- 
dicta sua rocha. Havendo io longamente pensato in queste 
cosse et maxime circa M. Juan Jacûmo o ricordandomï de le 
parole che me disse sua Signoria clie Cô uno over do zorni 
dopoi questo parlamento cum questo M™ Simon, circa vide- 
licet el motizar de conducta come per mie lettere de decimo 
terzo io scrissi, mi ho conflnalo in opinione chel lo dicesse 
per star a veder, se li respondeva a proposito che forsi non 
li baria dispiaciuto ne li despiaceria se se li parlasse post 
mortem régis; perche per havor poggio che apresso li altri 
séria potentissimo a conservarli el suo che sopra ogni altra 
coBsa el desidcra e brama. In quel suo parlar el me disse de 
la forteza, de la sua natura, la sua clà, molti sui gesti e 
moite parte che mi hanno posto ne la opinion che ho sopra- 
dicto. Gognosco esser presumptuoso in dir mia upinione a le 
Ex. V,, ma una sviscerata servitù mi tora a dir più de quel 
che deveria. De che supplico quelli mi pardonlno e similiter 
si son stalo longo, perche a voler narar moite cose senza 
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reservar alcuna parte come e debito raio non ho potuto esser 
più brieve. Nec alta. 

Mediolani, die xviiii septembris 1504. Servulus, LoonaJ 
dus Blancus. — Susrriplùm : Illustrissimis et excellentùl 
simis Doiiiinis Principibas excelsi consilii Decem. 
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Nomination d'un contrôleur générai, des hommes d'arm. 
bt (iens de justice et règlement l'our les exécutiow 

JUDiaAIRES. 



(Milan, 3 mars 15(6). 



(■ û, Laurentii de Mozanicha loco collateralium 
et contrit famulos seu barruerios. 



Per havere il ser"" re di Franza e duca nostro de Milaaa 
corapreso di quanta iiiiportautia e bisogno he 11 magislrato 
de li colaterali generali de la banca di slipendiati, per tuti 
li respect! coiicerneno esso ollicio et maxime per le injuste 
executione, inique exiorsione et excessive raercede quale faoq 
e togliono li cavaleri, conestabiii, barueri, fanti, et servi^ 
tori et altri executori de li offlciali de questa sua Inclita citil 
de Milano e suo ducato, contra la dispositione de li ordinij 
decreti e statuti facti sopra le executioni reale e personal 
quali esso magistrato era solito di fare observare. 

S. S™ M" , per lettere date 7"° Januarii proximi con i 
sigillo grande pendente, ha novamente deputato il m.co sua-l 
consiliero M. Laurentio de Mozanicba in coliaterali gênerais 
cum la pristiua auctoritate e possanza haveva dicto tribu- 
nale intuto il domînio.eper essere S. M*"» disposta al tuto de 
adimpire la mente de la p" M" Regia, in ogni cosa concer- 
nente i'iinprexa sua et in non patire che tante extorsione ne 
robarie sortischono più ad eflecto contra li subditi; ma che 
tali ordini decreti e statuti si sanctamente fabricati siana | 
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ad wnguem servali ; acciochft ciascuDO sia avixato e niuno 
habia a pretenderse di ignorantia a fare il debito suo, il 
p*" M. LaurtîQtio colaterale'Kt'ueralc fa fare publica crida e 
commandamento da essere inviolabilitor observata, cioè : 

Primo, in executione de le présente lettere, fa nolicia a 
qualunche potestate, judice, rectore, e altro officiale che da 
hora iiianze non se intrometlano in alcuna causa civile ne 
crirainate pur che non gli ingerischa pena di sangue, quale 
tracta de materia spectanle al tribunal del p" magistrato de 
li colatcrali, perche ad alcuno non he licito raettere la falce 
in alienam messem e siniilmente in fare servare U p" de- 
creti, ordini tj statuti c punire li contrafacicntî; ma remet- 
teno taie cause, querelle e differentie si principiate como 
quele haverano a seguire nelo advenire al tribunale de 
S. M*" metulo nela corte de larengho de Milano nela caméra 
del Taliono, perche dala M.cia soa se reportara expedita e 
veloce raxone. 

Item, che non sia alcuno marozero de cavalli quale ar- 
disca da hora inanice impazarse de fare vendere cavalli ne 
mulli ne mulle se prima non se f'ato scrivere al banco del 
p^ra. collatérale, sotto pena de ducati dece, applicandi a la 
regia caméra per caduno malosso. 

Item, t'a comandamento a qualuncha contestabile de 
I porte de la citade del p*" dominio non ardiscano tore alcuni 
I fructi, vino, legne, feno, paglia, vcl aUre cose intrante da 
I dicte porte, sotto pena de uno florino per la prima volta e 
I per la secunda de la sua provixione d'uno mese, e per la 
7 terza de duy tracli de corda como dispone il décrète sopracio 
I facto. 

Item, che non sia cavalere, conestabile, baruero, faute, ne 
I altra persona che ardisca ne présuma fare alcuna de le pre- 
I dicte executione reale ne personale de mandato de li m"* e 
I spectabili Domini capitano de justitia c potestate de Milano e 
■ soi vicarii e judiei, vicario de provisione, judici de datii, 
tatrate, victualie, vino da minute, dovana, commissario et 
leiactore delà regia caméra, consuli de justitia.abhati e con- 
I suli de mercadanti, capitanei de Seprio e de Martesana e de 
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ciascunooffltialeeparatico et altri chehabiano jurisdiclione 
et auctoritate de far fare executione in la prefata cilta de 
Milano e suo ducato, seu alcuno de loro; sel non ho do la 
fainilia de li officiali et jusdicenli de la pf. città e ducato; 
e se prima non he scripto al banco dcl p*" m"" colaterale, 
como li p.fati ordini voleno, ovvero siano servitori del com- 
mune de Milano; comandando a li predicti cavaleri. cones- 
tabili, fanti e baruerii et altri quali vorano fare taie execu- 
tione che avante ne fazano alcuna se vengano prima a fare 
scrivere al p'°bancho nel partito de alcuni de H p" officiali 
et jusdicenti excepte dicti servitori sotto la pena di 
décret! ut supra. 

Iteni,c\ie dicti failli scripti o servitori wt supra non ardiî 
cano apresso a se retenire ne vendere ne irapegnare pegDÏ 
robati ad hosteri ne altre persone; ne li hosti ardiscano 
dare mangiare ne bevere ne prestare dinari sopratali pegni; 
Imo, se le robarie se fano in Milano aut neli borgi h; 
portati e depositi al camarero overo a l'auziano de la pai 
chia dovo se fara la executione, aut appresso de uno vii 
fldato; e se defora de li corpi sancti siano messi apresso 
uno taie vicino overo consule de quela terra dove taie roi 
fia si fara; salvo che possano dicti hostî acceptare pei 
vivi aloro consignati per il consule delà terra dove sarai 
robati, toiendo solamente le spexe cibarie secundo li pi 
dicti ordini, et non dando alcuna cosa per consegna de taie 
bestie e tali servitori et offitiali ac depositarii de le predicte 
cose robate o deposite siano tenuti a consignarli ad ogni 
termini gli statuera il judice de cuius mandata sarani 
robati como li p" ordini disponeno e a la pena in epsi c( 
tenta. 

Item, che non toliano per direcio ne per indirecto 
cora dachi vorra dare de sua spontanea voluntà per fare e; 
culione realu ne personale più mercede de quella se coni 
neli prefati ordini. ttecreti e statut! sotto la loro pena. 

Item, che dicti fanti scripti o servitori non fazano alci 
executione reale ne personale pecuniaria se non hanno 
commandamento in scripto e signato con il numéro de 
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fanti del quale debiano lassare la copia signala dal judice et 
etiam monstrare lo originale achi se fara dicte executiooe, 
bisognando e chel non passa la instantia del inese nevadano 
in mazore numéro disponeno li predicti ordini e non fazano 
exçcutiooe se li sara vedato per la prima volta, ma fazano 
scrivere esso veto como voleDO li statut! ut supra sotto la 
pana dessi. 

Ite/n che Don fazano executione de pegni seuza la pre- 
seDtia de l'anziano de la paroetiia o del coosule de la terra 
dove se fara o d'allro lu loco desso consule quale sia dessa 
terra e cossi siano atenuti dare ogni adjuto; bisognara ali 
fanîi e servitori per fare taie executione ogiii volta sarano 
rîchesti a la pena sopra cio disponente. 

Item che epsi fauti e servitori fazano scrivere tuli li 
pegni de le robarie faranno tanto in Milano e borghi quanto 
aneora ne le ville, a la banca delT offitiale sotto il quale sara 
facta la executione cum le qualitade, [{uantitade, extima- 
tione ed altre soteranitade se li richedenoneli termini sopra 
annotati per li p" statuti ut supra et ala loro pena. 

Item che tuli li fanti e servitori dopo che havcrano ha- 
vuto li comandamenti vadano a fare le executione ne li ter- 
mini se conleueno neli p" statuti ut supra senza tore dinari 
per avixare ne per aspettare ne possano fare executione 
sopra comandamenti generali contra altri che quelli serano 
precixe descripti e nominati in taie comandamento sotto la 
pena sopra cio l'acta. 

Item che vendendose alcuno pegno robato se restituis- 
cha il soprapiii del prezzo a colui de oui era esso pegno 
sotto la débita peua. 

Item che quando l'ano alcuna captione debiano condure li 
' delenuti davante al judice per il quale he concessa taie exe- 
cutione prima che li conducano a la prixone ne siano posti 
per debito in altre carcere che ne la malascalla essendo loro 
contenti de stargli et essendo misse in alcuna caméra non 
aiano streti a pagare più como fariano in dicta malascalla 
vigore decreti, etc. ne li tabernari quali stauo oltra Ire 
miglia fora de li corpi sancli possano fare prendere al- 
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cuno suri (iebîtore robare si a la pfna de li decreli 
pra. 

Item che non ardiscano epsi fanti ut supra robare alcune 
lecitie da tnassaro ne altri utensilti ad il laborerio de la 
terra e similmentc del molino no veste de dona, robe spon- 
salitie, dotalitie, ne letti da dona che habia inarito ne fioli, 
ne prendere molinari se non in li casi se conteneno in li 
statut! ut supra, e chi bavera appresso a se alcuna bestia 
robata sia tenuto restituirla a de chi le daragli per scontro 
uno pegno morto équivalente a la pena sopracio précisa. 

Itefn, che non ardiscano impedire in ère nec in persona 
ve{ïnando stando ne relornando alcuno conducente victualie 
a Milano et altre cose comprese ne li décret! ut supra ne aa-^ 
cora fare alcuna captione ne le confine, ne in BroUeto ne 
caxa deir habitatione del detento ne in alcuna giexa 
prendere ne robare sonala l'Are Maria ne ia matina prii 
possa essere levato il sole, ne in zorni de teste annotati ne] 
statuti a la loro pena. 

Item, che essi fanti e servitori iil supra non ardiscaoû 
per stare in possessione veramente e non fictaniente tore per 
caduno giorno e fante più de soldi ciuque, salvo il caporale 
de havere soldi dece ultra le spexe cibarie e la inercede del 
viazo ad computo de uno soido per miliario ala débita pena. 

Item, che niuna persona possa vedare alcuna executione 
ait fanti e servitori ne torgli alcuno prixionere ne pegno 
robato contra ia loro volunta a la pena de li predicti ordini. 

Item, cbe essi fanti e servitori e ogni altra persona aci6 
obligata vogiiano exeguire in tuto e per tuto la dispositione 
de ogni ordini segreti e statuti disponenti sopra taie exécu- 
tion© reale e personale e dependente connexe ed eraergentej 
da queli (perche longo saria narrarli) tuti alla pena de qui 
luncha dessi débite reflerendo. 

E guardase ciascuuo offlciale e faute ac servitori ut 
pra de contrafare in alcuna parte ali p" ordini decreti 
statuti de sopra speciflcali e non specificati, ma che parU 
de taie materia et intenda chi ha contrafacto da gua 
dietro sopracio che sarano punili e condemnati secundo 
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pena soprascripta se contene in qualuncha dessi debitameote 
refferendo ed anche al arbitrio del pf. D.no colaterale per- 
che cosi he la mente de la p*" regia M. ta e non mancara in 
rexone a qualuncha reclama davanle a lui. si per le extor- 
sione a loro facte per il passato ijuanto per lo advenire, ai 
ancora in fare obedire H relasci saranno concessi per li 
judici et officiali predicti dale persone renitente ; Recordando 
etiara esso ra. collatérale per la présente cum instantia aqua- 
luncha de li p" d"' orflcialî vagliano operare ehe la sua 
famiglia faza il debito suo perche ultra gli seguira graveza 
decio appresso ala M" Regia, etiain sarano atenuti ali loro 
mancamenti e de qualuncha dessi. 

Signalum .■ LAUHEnritis \VG' Scanz', cum sigillo p^' D. Lanrenlii. 

Publicatum super plalea Arenghi, et in Broletto novo 
communis Mediolani per Andream Pisonum, tubetam re- 
gium, die lune tertio martii 1505, sono tubarura prsemisso. 
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ÉOIT RELATIF AUX EXACTIONS ET USURPATIONS DE POUVOIH 
UF. CERTAIKS DFFICIERS RÉVOQUÉS DE LA MONNAIE. 



Decretum contra officiales monetarum. 



Havendo li M*^ maeslri de le inlrale ordinarie, aile quali 
la ser. R. M** del Re di Franza, etc. per sue litière, ha 
dato spécial cura e mandate che omnino faciano observare 
li ordini e cride fade circal spendere e recevere de l'oro e 
monete, prcscntito : che queili faceano offlcio sopra !e inven- 
j tîone de le monete, inante l'ossero facte le cride ultimo loco, 
I per le quale cride son stali cassati, vanno ancora facendo 



offlcio tollendo dinari e robe da li artisti e da quelli cU 
faiio exercitio de vendere e comprare supporta ndoli etiari 
che sia coatralacto a le dicte cride; e deliberantlo provedei 
a questo inconvenieiite quale e causa de! ÎDobservanli 



Per parte de la pr. R. M" S. se fa publica crida e comi 
daraento ad qualuncha persona de quai coiiditioiie v 
se sia non ardisca ne présuma directo ne per indirecto in 
don ne per altro modo che sapiano usare dare ne fare dare 
dinari ne niuna altra cosa ad dicti offitiali, sotto la pena di 
XXV ducati d'oro da essere applicati per la terza parte a 
regia caméra, per la terza parte ali raagistri de la zeca e 
l'altra terza ail' accusatore ; quale sara lenuto oyni voila si 
trovato contral'are alla présente crida e ulterius se da octo 
giorni in qua lianno dalo cosa akruna a dicti offitiali debano 
liavere notificato al commissario de le moiiete acbi hai 
dato et quello banno dato ini'ra duy giorni. 

Item, se comanda ad dicti officiali che nou ardiscbai 
ne presumano andaro corchando ne togliere da alcui 
persona dinari ne altra cosa; etiam gli volesse essere di 
in dono w( supra e se fln a qua hanno ricevuto cosa alcui 
debano anche loro havere consignato ut supra et non pre- 
sumano fare oflitto et înventione de monele, se prima non 
hanno dato securta nel modo e forma e stato ordinale, debano 
dare quelli vorano fare taie offlcio e facto tuto quello se 
tene ne li ordini circa cio , e se non haverano lettere de 
concesse di potere fare officio como in dicte cride ultii 
loco facte se contene; e questo sotto la pena de tre tracti 
corda achi présumera fare tal offitio, senza havere dal 
taie securita, e facto quello se contene in dicti ordini e toll 
le sue lettere ut supra. 

E per observatione de la présente crida, e data speci 
cura e comraissione al spectabile doctore M. Bernardi 
Morexino etiam commissario sopra le monete de 
tali offlciali che serano trovate contrafare ipso facto 
incontinenti senza altro processo ne altra commissio] 
Sigiuitum : Jo. Juuus. 
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Publicatura super plateam arenghi et in Broletto novo 
t communis Metliolani per Andream Pisonura tubelam regiuiu 
[-die Jovis 20 martii 1505, sono tubaruin prEemisso. 



33. 

fQuiTTASCE DONNÉE PAR MaXIMILIES d'uSE PARTIE DES SOMMES 

A Lm DUES PAR Louis XII POUR l'investjture du MILANEZ 

ET AUTRES CAUSES. 



(HaguGT 



11505.) 



Maximilianus, etc. 

Recogiioscimus tenore presontium nos récépissé a sere- 

Ibîssîmi principis Doraini Ludovici, régis Francorum, fra- 

Ltus nostri carissimi , consiliario et receptore flnantiarum 

, magistro Hemic^ Bohier summam centum milium iibrarum 

turoneiisium in pecunia numerata, videlicet in sentis auri 

cugni regni Francie tara ad solem iiuam ad coronara, nobis 

imanualiter, rcaliter et de facto traditam, et hoc pro parte 
duœutarum milium Iibrarum turonensium quas nobis tene- 
liatur solvere prefatus serenissimns Francorum rex tam ra- 
tione investiture per uos eidem serenissimo Francorum régi 
de ducatu Mediolani, eomitatu Papie, ceterisque terris in 
învestituracomprehensis facte, quam pro quibuscuniquealiis 
rébus et causis contentis in tractatibus et articnlis initis, 
ïactis et conclusis inter nos et charissimum filiura nostrum 
^bilippura archiducem Austrie et regem Gastelle nostros- 
que oratores ex una parte et prefatum ser"?" regem Fran- 
corum et eiusdem oratores ex alîa.tam Tridentiquara Blesis, 
prout in dictis tractatibus et articulis latins continetur : de 
r^ua quidcin summa centum milium Iibrarum turonensium 
[Bos pro bene satisfacto tenemus, quittamus et Hberamus 
[prefatum ser°"™ Francorum regem fratrem nostrum, dic- 
t'tam Bohier et alîos quoscumque ad quos spectare poterit, 
I 8 
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In quorum fidem présentes signo manu propria confectoei 
sigillo nostro rauniri feciraus. 

Datum in oivitate noslra Ha^'naw dip quinta Aphrilis, (sic) 
annu Dui 1505 RR. NN. Romani 20™", Huagari vero xv"". 



33. 



ÉDIT confirmant LF monopole des «RpaiTlSlRS ET NOTAIR] 



(Milan, :30a^ 



il 1505.) 



Ludovicus D. gr., etc. Universis et singulis, capitaneo 
pretori Mediolani ac aliis jusdicentiLus et offitialibus Medio- 
lani ad quos spectat et présentes he nostre devenertot sa- 
lutem. 

Quoniam noster animus est ut offitïales et subditi nostri 
non solum studeant sed invigilent ut statuta, décréta etpro- 
clamationes omnino esequtioni demandentur precipue ubi de 
commodo et interesse camere nostre tractetur. Et quia multe 
querelle de inobservantia decretoruin, statutorum el procla- 
mationum banci causarum civilium civitatis et ducatus 
Mediolani nobis l'acte sunt per notarium causarum civilium 
a quo etiam accepiraus annexam presentibus queriraoniai 
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Serenissime Rex Duxquo Mediolani. 

Si statuta décréta ordines et cride coodita favore dalii noli 
causarum civilium non servantur, pi-ofecto, Maiestatis Vestrae, âdells 
aervitor Johannes Mirabilia datiarius huiusmodi datii destructus 
renian^bit et datium ipsiim solvere non poteril, in eius regîeque 
camere maximum prejudilium, quia datium ipsum fraudatur trans- 
greditur et statutis, decretis, ordinibus el cridis predictis con travenitiir 
per capitaneos, executores et alloa incompétentes judices el quam- 
pluree notarios. qui denarîos datii predicti rectpiiint et in ae fraudo- 
lenter retinent et nisi provîdeatur datium ipsum anii'hilahitur et ex 
huiusmodi încompelenlia jurisdictio ordinaria venerandumque coUe- 
Hium dominoî'um judicum Mediolani et infinili subditi inflnîta 
dampna patiuntur : verum, quia frustra esael lejtes condere nisi 
observenlur. ideo humiUler supplicat Malestatem Vestram dignetur 
vealris liHeris mandare universis el BinRulls pretori, jusdicculibus et 
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ffitialîbus quibuâ littere ipse presentabuntur, quatenus huiiismoili 
tatata, décréta et pridas favore datii predicti uonditaet conditas exc- 
buantur et executioni demandari fanant ot qiioslibet capitaneos cele- 
rosque jadices incompétentes et notarios inhobedientes et transgrea- 
lorea huiusniodi stalutorum decretorum et cridarum tam pro prete- 
fiti» presentibus et futuris pnniat sine aliquo respectu et omni 
tostposita exceptione juxta hiiiusmodi sUitutorum, decretorum et cri- 
tarum ul supra dispos! tionem, nullaadmisaa excusatione, et suppli' 
tanli restitui faciant peuunios actuiim sentenliarum et rellatlonum 
eiviliam supplicanti debitoram ex ordinibus dalii predicti per quos- 
Ubet notarios camere et alias personas perueplas et habitas, proce- 
dendo quanto citiiis et celerius Ùeri poterit et qiiibusvis esecutionibuH 
pénis et mulutis ul juatum est aliter, etc. 



Ideo volunius et vabîs et cuilibet vestrum inatulanius ut 
ivisis supplicatis, statuta, décréta, ordines et proclamattones 
pc capitula banci notarié, de (jua in supplicatïone, observetis 
t observari faciatis ac exequamÎDi et exécution! maiidari 
ïiciatis, etiani puniendo (juoscunn[ue contrafacl entes et 
Iransgressores juxta decretorum, statutorum et proclamatio- 
Ënm predictaruin dispositionem; et etiam restitui faciatis 
■cunias actuorn, sentenliarum et rellationum civiiiuraspec- 
* dicte notarié per quoscunique notarios et alias f>er- 
lûnas receptas et habitas; prout juridicum fuerit procedendo 
iltm per executiones et cridas quam aliter per omnia juris 
temedia, realiter, personnliter piout conveniens fuerit; itaet 
taliter quori ipse notarius habeat satisfactioneui justa decre- 
torum et proclamation uni ac datorum predicti banci causa- 
rum civiliuin dispos! tionu m. 
^L Datae Mediolan! die ultimo aprilis 1505 et regn! nostr! 
^fcctavo. Per Regem Ducem Mediolani ad rellatioueni con- 
^Bili! : Julius, et sigillatae sigillo regio ut moris est. À tergo: 
^Valco. 

^P" Per parte del Magnitico domino potestate de Milano, Regio 

^TCIoiiimissario dolegato et executore deputato per lettere del 

Christianissimo et Screnissimo Re de Franza et Duca de 

Uilano, se fa a sapere a qualuncha persona como novaraente 

la Regia Maesta a concesao et firtnato lettere del tenore qua 

le sotto anolato ad instantia del uotario de le cause civile: 



e pero volendo el preftto domino potesta (w/ supra) exe- 
quire quanto se contene in essa sua coraissione, fa fare la 
présente crida. precepto et intimatione : che caduna persona 
de quale stato, grado et condictione vof^lia se sia debia 
observare esse lettere, statuti, décret! , proclamatione et 
capîtuli contcnuti in esse lettere et supplicatione, et m omni- 
bus et per omnia corae se contene in esse et soto le pêne se 
contensno in quelli. Allramente il prefato domino potesta 
procedara a ia executione de le dicte pêne recitate in dicti 
decreti {ut supra) irremissibil mente senza exceptione alcuna 
tante volte quanlo sara coutralacto. 

Signalum : Johaniies Bartuolomeus. 

Publicatum saper platea Arenghi et in Broleto novo comu- 
nis Mediolani per Andream Pisonuin tubetam regium, die 
Mercurii 7"" raaii 1505, sono tubarum prsemisso. 



34. 

DÉCRET PONISSANT I.'RXCITATTON AU CRIME. 
(Milan. 25 août 1Ô05.) 



I 



Ludovicus D. gr., etc. Universis et singulis présentes 
inspecturis salutem. 

Nunquam potest huniana providentia multos adeo casus 
in coercendis facinoribus comprehendere (juin pravi et sce- 
lesti homines novos in die l'allendarum ac evitandaruni 
legum modos adinveniant; quo fit ut novis et legibus et 
provistonibus sepenumero indigeamus. 

Coraperimus in dominio nostro Mediolani , vigentibus 
plerisque decretis, statutis et ordinibus contra homicidas, 
auxiliatores ac insultantes cuni auimo deliberato occidendi 
dantesque consilium vel favorom per diversa lempora pro- 
mulgatis, sepe in dubitationem deventum extitisse an man- 
dantes homicidium aut aliud maleficium perpetrari, decreto 
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J aliquo plecterentur ; cum tamen dantes consilium, auxilium 

r aut favorein iimltis casibus pari p(?na cura principalibus 

delinquenlibus punireiitur, nec minus odio siot habendi qui 

mandant quam qui consilium aut opem prestant, nec minus 

^ causam delicto dari dicantur huic fréquenter admodum eve- 

^Lnisse intellexinius plures qui pêne f'ormidine ab homicidiiB 

^Eftt delictis aliis pariterque ab auxiliando consiliumque aut 

^■favorem prestando abstlnebant, sepenumero data etiam seu 

^Ppromissa pecunia et delicti mercede mandasse ut huius- 

^Bmodi criniina coinmitterentur sibi persuadentes vel se impu- 

^Buitos vel leviter admodum plectendos iri; 

^B Quamobrem dubitationera islam resechare intendfintes ac 

^subditis nostris quanto magis possumus tute ei quiète in 

dominio nostro viveiidi occasionem tribuere cupientes, hoc- 

que delicti genus adeo pululans retrenare volentes, per bas 

nostras vira perpetui decreti obtenturas, edicimus, decerni- 

t'inus ac sancimus eamdem penam iraponi debere, ac per pre- 

Tsentes imponimus mandatoribus extra rixam ut homicidium 

aut aliud quodvis maleflcium perpetretur etiara si homicidium 

Ksut dictum aliud delictum nullo modo sequatur nec attemp- 

Itetur que ipsi mandatario casu quo delictum consumassel 

fimposita est; volentes tamen quo in casibus in quibus nec 

llomicidium nec vulnus sefjuutum fuerit et in aliis delictis 

ibi consumatio criminis facla non l'uerit liceat huiusmodi 

mandatoribus penitere et mandatum rovocare. Sed eiadem 

jicombat onus penitentiam et revocatioiiem mandatt pro- 

lare solummodo antequam pro huiusmodi mandato impu- 

atus vel a<l ol'tilium judicum criminalium ilolatus fuerit, 

(Stremo volumus et decerninius ut in preparatoriis tît ordi- 

bativis judicioruni et in modo procedeiuU parîter et iisdem 

gibus procL'datur tam contra predictos mandantes quam 

lontra quoscumque alios, contra quos homîcidii penam im- 

isita est prout contra veros boraicidas procedi débet ul 

icuti quo ad penam exequuti sunt, ita eadem norma pro- 

îdendi iisdemque legibus, decretis et ordinibus expediantur, 

ut botî nostrum decretum futuros tantummodo 

i comprehendat. 
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Datum Mediolani sub fide nostri sigilli die vigesima priffl 
auj^usti Millesimo quiogeiitesimo quinto et Regni nostc 
octavo. hicalce: Auguslus P. Hieronimus Moronusa" 
tus sic petit. Cura sigillo regio in cera rubea. 

Publicatum ad scallas pallatii Mediolani per Baptistaâi 
de BoNFiLiis, preconem comunis Mediolani, die lune ; 
Augusti 1505 sono tubarum prémisse. 



35. 



Lettres de rémission pour Fhakcesco uk Conte, 
précédemment condamné pour rébellion. 



(Blois. ... novembre 15(6.) 



Remissio et gratta concessa domino Francesco de CurÛ 
Ludovicus D. gr. Universis et singulis presenlibiis ■ 
futuris notum faciimis nobis parte Francisci de Comité, 
civis Mediolani, huniiliter e.'cposituni fuisse quod: cuin, 
in revolutione status noslri Mediolani superioribus anu 
facta, ipse Franciscus adheserit Ludovico Sfortie, adva 
sario iiosiro, eidemque senierit et eius partes imitatl 
fUerit ; ex hoc proeessuni fuit contra ipsum Franciscui 
et ipse inquisitus bannitus ac demum pena capitali i 
domnatus est, bonaque sua veluli coiitiscala por camerad 
noslrain .ipprehensa et de ipsis noniine ejusdem cana 
nostre pnx-Uimata opportuna et cousueta facta fuerui 
quibus per (luosdani contradictum fuit per nonnullos t\ft 
doclarationes sîve etiani seutentias obtinuisse dicuotiir. 
maxime eo pretoxtu quod îpsi [sic) Francisco existeiite 
btiiinito et incapaee, ipsi contradicentes admittendi et fisco 
preferendi essenl, auetorilnteque noslra nostris 
ribus beneiiteritis bona ipsa donata l'uerunt. Nuper r 
fliitnobis ejus nomine suplicatum. ut dignaremur sibi c 
cumquo por eum contra nos et statum nostrum bactent] 
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nmmissa in rcbellioDe Mediolani remitterc et indulgere, ac 

Reumdem ad predicta orania bona sua, honores et faraam ple- 

nissime restitiicre; ila cjuod nihil ei deinceps objici queant 

■de banno et contiscatione bonorum, etiain ipsum restituendo 

rin integrum adversus quoscunique processus factos, et sen- 

lentias latas cOQlra eum, et eo absente vel etîam pro bonis 

antcdictis, ac demum ipsum reponere in eo statu et gradu 

-in quibus erat, antequam sententie, banna et déclara tioiies 

fecte fuissent, et ante commissa delicta prenarrata, maxime 

ma prodictis bonis concordaverit cum iis quibus dicta 

lOna auctoritate nostra donata fuerunt seu agentibus pro 



Nos vero, premissis consideratis et attenta compositione 
bcta cuQi iis ut supra, censentes proprium esse principis 
nti clenientia erga subditos, presertim quos erroris com- 
nissi penitel, volentes annuere sue pelttioni et graliam ac 
nisericordiaui rigori prel'erre et eidem Francisco ignoscere; 
: noslra certa scientia et de nostre potestatis plenitudine, 
Spsi Francisco quiotaviinus, remisimus et indutsimus, ac pre- 
senlium tenure quietamus, remittimus et indulgemus que- 
cumque crimina et delicta rcbellioiiis contra nos et statum 
nostrum per euiu hactenus quoiuodolibet commissa et per- 
«trata una cam omnibus pénis, emendis, offensis civilibus 
t criminalibus, in quas erga nos etcaioeram nostramocca- 
"sione ipsius rebellionis et perduelionis per eum ut praenar- 
ratur commisse potuefit incurrisse ; cassantes et annullan- 
tes quoscumque processus, banna, condem nation es, seuten- 
tias, confiscationos, declarationes, pœnas et muletas quomo- 
dolibet exindc occasione premissorum secutas et que sequi 

Éssent, etiam quod lese-majestatis chmen dici possent et si 
,ia forent que menlionem exigèrent magis specialera; et 
habundantiori nostra gratia eumdem Franciscum ex 
dem nostra certa scientia plenissime restituimus et rein- 
tcgramus in omnibus et singulis bonis et juribus suis mobi- 
libus et immobilibus, in quibus et prouterat tam antedictas 
- sententias et declarationes quam ante delicta ul sitpra com- 
nissa, nec non ad iUos statum, gradum, honorem, famamet 
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patriam nostram in quibus eral ante predictam refaellîonem 
et delicta prenarrata imponentes in premissis perpetutim 
silentium procuratori oostro llscali, et quibuscumque aliis; 
proviso tamen ante omnia quod dictus Franciscus de Comité 
debitum fidelitatis juramentum prestet in manibus Cancel- 
larii nostri Mediolani seu ejtis vicegerentis ae idoneam eau- 
tioaem pro summa mille ducatorum auri, quod deiiiceps 
nobis erit bonus et fidelis subditus observabitque et fad( 
que verus et fîdelis subditus erga dominum siium fai 
tenetur, additis aliis clausulis in talibus opportunis; 
dantes propterea dilectis et fidelibus eonsîliariis nosti'is can- 
cetlario et gentibus senatum nostrum Mediolani tenentibus, 
Magistris intratarum omnibusque justitiariis et offltialibus 
nostris eorumque locumtenentibus presentibus et futuris d 
eorum cuilibet prout ad unumquemque spectabit, quatenus 
eumdem Frajtciscum de Comité presenti nostra gratia, 
cessîone, réintégra tione et restituttone uti, l'rui et gatidi 
faciant plenarie, quiète et pacifiée nec eum quovismodo 
bent. molestent vel inquiètent, necab aliis inquictari permit" 
tant in persona nec bonis, quorum si aliqua capta , detenta a ut 
occupata sint, illa omnia statin) et libère restitui et relaxari 
faciant deleantquc et annuUentac delerî et annullarî fact; 
omaes processus, declaralioues cl condemnationes, banna 
omnia in dictum Franciscum explela premissorum 
sione, que nos per présentes cancellamus et annullamus, qui- 
buscumque ordinationibus, ret'ormationibus, mandatJs, de- 
iensionibus et decretis ad boc contrariis non obslautibus, 
quibus omnibus per présentes in hac parte ex certa scientia 
nostra et potestatis nostre plenitudine derogamus. Et ut 
predicta omnia firma et stabLlîa perpetuo maneant, sigillum 
nostrum presentibus apponi jussimus, salvo in ceteris jure 
nostro et in omnibus quolibet alieno. 

Datura Blesis in mense noverabris anno Doniini 1505 
regni nostri oclavo. Per regem ducem Mediolani : Robertj 
Visa, contentor : A Grangis. Cum sigillo regio mai 
in cera rubea mort' solito. 
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RÈOLEHENT SUB LES DCELS. 
(Milnn, 7 décembre lôOô) 



Vedendo ogni giorno lo Illustrissiini> Monsignore g:raii 
maestro e mareschal de Franza, Reyio ilo qua li monti loco- 
teneiite générale, Il subditi de la Chrislianissiiiia Maestà e 
Duca nostro prorurapere in taiita temeritâ che l'uno ardisse 
provocare Tallro e iiivitare al combatero, clii a pede et chi a 
cavalo, et per ta! causa andare a ricbedere campo fora del 
dominio ducale senza saputa o licenlîa alcuna de la prefata 
Christ i an issi ma Maestà o suo locotenente che cède noii sola- 
mente in dispendio de dicti subditi rna anchora in dishonore 
e contempto de la prefata Regia Maest;*! per essere maxi- 
mamente contra la dispositiono de rasniie. Et volendo sua 
lllusti'issima Signoria per of^nî modo [trovedere a tanto 
disordine et comprimere la insolentia de tali presumpluosi 
temerarii per bene e quiète universale de subditi, ha ordi- 
nal» et per le présente se ordîna, uotilica e commanda per 
parte de sua Signoria che de hora inanti non sia persona 
alcuna di quai stato, grado e condictione o preheminentia 
voglia se sia che oisa ne présuma invltare o provocare 
alcuno in dicto dominio de Milano a combattore cum arme 
tanto a pede como a cavallo ne per tal causa andare ricbe- 
dere campo in quai parte o da quai Signoria o republica 
voglia se sia senza liccntia expressa de la Ghristianissima 
Kegia Maestà o suo locotenente de qua li monti o vero che 
tenera tal loco in sua absentia, sotto pena de la coofiscatione 
de ta medietà de loro béni , e chi non barii béni de essergli 
tagliata la mano drita. In la quai pena se tntenda incorrere 
non solamente colui chi invitarà al duello e combatere. 
corne è diclo de sopra, ma anchora colui che sarà invitalo e 
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accoptarà lo invito senza liceotia corne è di sopra dicto. 
E quamio îUcuiiu prelenda havere legiplima causa de potere 1 
invitare de rasone alcuna altra persona al combatere etl 
duello, doba prima avanti chel facia taie invitamento havere I 
ricorso da dicti superiori o l'altro de loro, e nanti a quelli 1 
proponere la causa per la ijuale prétende esserli permisso I 
lo invitaro c combatere l'altroa duello; la cjuale intesa, si per 
dicto superiore sarà judicato o declarato non essere licito el 1 
combatere mai più per tal causa non poterà Puno provo- 
caro l'aitit) uè invitaro al dicto duello, sotto la pena di sopra 
declarala. E si altramcnte sarà dicto et declarato, cioè essere J 
licilo el combatere, se glï dara e concédera licentia de poter- J 
lo rare. Et non la concedendo, deba taie chi prétende provo- J 
care et invitare l'altro a duelio nanti al dicto superiore, dej 
tri mesi in tri mesi lin in capo de! anno, cotuparereet riche-l 
der^> e doniamlare dict;) licentia, la quale si in capo delaonol 
et un {îiorno apresso non gli sarà per dicto superiore courT 
cessa, possa alhora c in lai caso e non ulti-aïuente celui chel 
legiplima mente pntria lare tal învilamento audare a riche-l 
dere caïuiK) in qiial parte li piacerii fom de dicto domtnio»! 
ol )nvitan> e pntvi.x'are lo iuimieo suo eoiite e dove a llûJ 
Itaivrà i^'Dsa altra liivutia e senza incorrere pena alcanaj 
Et iii ogni cssu perd (love sia declarato licito o codcobso i 
coQibater^' o duello couii' i^ diclo di sopni. siano lenuti e obli'j 
^li sotto la peuu pntliets, quellt che comhatarauo ad ob- ' 
sefvaiv> Iule le suWiupnità. ordint e uiodi se servaoo io tal 
cas».) in K> rvante ()t< h'rauut. le quale âo)eaiim.ù. ordini et 
niod) suiHt ri<luti in si-ripto ai>re$so k» ofGlio de PanigaroU. i 

K quest» preisvnl»' ehda. Kaitdoe (MaumdameQto e c 
tktito vole K> prvf»lo îUuï'tn:MUiiK> Moasîgnore âoniâca i 
Italûa vtt:\>t\' <"< et)K.vto <le [HTptHuo decreto et ïdti 
let^^ et «vsstMv rv^-istrata ne h altrt Tolami de < 

Crùbi» su^KHr ^tlatï^a An'n^ et ïa ftnoUeto i 
uitui)» MtxlK^ani ti^f Autfroaai PisettUM* tabetam 
«li« iiMH\-urti Jv\-twvt »*-^uKt MMieè iliniMiiiii iSflQ^ i 
)trettkts!Nk 
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RÈGLEMENTS POUR LA FABRICATION DES ÉTOFFES DE SOIE 
ET DE BROCART. 



(Milan, -20 et 24 décembre 15Û5.) 



Pfo testoribus sele. 

Essendo péril CliristiaDissimoet SerenissimoRe di Franza 

e duca nostro de Milano a IJ giorni passati, conflrmati e 

' publicati certi statut! et ordini a H mercadanti de oro, 

• argento e setc de Milano, publicati e proclamati altre volte 
e tra li altri ordini, uqo L'ircha l'altcza deli drapi doro 
argento c seta, azo che ogriuno fusse certo de taie aiteea et 
havendo deliberato li egregii bomini Domini Leonardo de 
Osii e Bernardino de Valle, ahbati dessi mercadanti, per il 

' beneregio e republica ac honore de quesla aima cita di 
I Milano, omnino esso ordine metere in observantia e prove- 

• dere a taie corrupteila, per tanto se fa publica crida per 
, parte dessi Domini abbati chi se relrovava dal giorno pre- 
I sente inanze bavere drapi doro o dargento o di setta in 

ia vel altrove a suo nome e telle etiam in tellaro, fra 

I giorni quindcci proxinii a venire, che sîano mancho dell' 

' altezza infrascripta, sia tenuto et obligato ad coniparere 

nante aloro abbate e Uare in scripto tali drapi et telle e 

quelle farle bollare dal bollo consueto quale sta apresso ad 

uno di loro Domini abbati et li saranno bollati senza spesa 

I alcuna et questo sotto pena de perdere tali drapi e telle, che 

I non saranno bollate depso bollo; la terza parte de la quale 

I pena sia applicata a la regia e ducale caméra, l'altra terza 

[ parte a la caméra depsi mercadanti, e laltra terza parte alo 

' accusatore sive invontore. 

Ancora l'onnte che saranno le telle sono in lellaro dî 
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minore altezza de la infrascripta non se ne possano metere 1 
più in lelaro ne fabricare per alcuno modo directe ne per I 
indirecte se non sarano de l'aiteza infrascripta sotto la ] 
medesima pena applicanda ut supra. 

Le alteze sono queste : 

Drapi veluli e rasi e brochali rizi siano et debano essere 1 
aiti de neto tra le cimose sive cordoni dessi drapi videlicei | 
12 brazi. 

Drapi damaschini e brochati damaschinî debano essere 1 
aIti al soprascrîpto brazo de neto tra le cimose sive cordoni I 
brazi 14 o nieza. 

Drapi tabili debeno essere alti computati H cordoni brazi I 
3 e meza. 

Drapi terzaneli debeno essere cum H cordoni brazi 3. 

Et chi contrafara ipso jure et facto cada in pena: perl 
caduno contrafacente e caduna voila cum per caduno brazo I 
de Brochato, Libre 4 imperiali, 

e per caduno brazo de veluto, Lib. 2 imp., 

e per caduno brazo de raso e damaschino, Libra 1 imp., 

e per caduno brazo de tabili sive terzanelo, Soldi 10 imp.] 

Lequale pêne sieno aplicate como e dicto sopra. 
Signatum :■ Leonardns abbas, Bernardinus abbas. 

Publicalum super platea Arenyhi et in Broletto novG^ 
communis Mediolani per Ant. de Pusterla tubetam regiunjl 
die sabati 20.mo mensis decenibris 1505 sono tubarum pree-j 
misso. Item publicatura per omnia carubia portarum civi-^ 
tatis Mediolani per Stephanum Oldanum lubelaui ut $upra^È 
sono tubarum prsemisso. 

Vedando lî nobili e circumspecti homini M. Abiysio Ghi-J 
ringelo abbate, Gaspar del Conte et Jolianno Dugnano. con- * 
suli de li testori db drapo doro dargento e di seta in Milano 
le fraude et errori esser multiplicati in dicti drapi et in larte 
depsi drapi et havendo loro novamenle ricerchato et dili- 
genteraente considerato li ordini vechii facli in dicto mes^J 
tero, quali cognoscano esser ben convenienti et honorevoli al 
perche li testori apreso a quali alcuna volta se ritrovano taiil 
manchamenti si oxcusavano che erano necessitati cosi fareï 
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per comandamento e volunla di quelli che daseveno )i drapi 
da texere et altre varie cxcusationi aducevaiio essî textori, 
botigheri et altre pcrsoiie apreso quali si ritrovavano taii 
drapi deffectuosi; per tanto, li predicli abbate e consuli per 
redure in observantia dicti ordini vechii cum alcune zonte e 
correctioue. quale in examine sopra cio facto traeesi abbate 
e coDSuli et anche li consiglieri et altri oriîciali dessi textori 
son parse exptîdienti a la perfectione de drapi predicti, se la 
publies crida che de mo inantc, niuno textore ardisca met- 
tere in tellaro telle per fare drapi alcuni de qualunche sorte 
si voglia quale sieno de mcnore alteza o vero largheza e de 
menore bontade che le infrascriple forme. 

E queli drapi quali de présente se ritrovarano essere in 
tellaro de diversa l'orma o raaynera che le l'orme infra 
scripte se possano flnire de texere e serano cerchate e bolate 
le telle per li p" abbate e consuli o vero per soi officiali 
quali ad cio serano deputati epoi che serano flnili de texere 
essi drapi quali de présente sono in tellaro niuno ardischa 
remetere in tellaro tella de drapo de menore alteza ne daltra 
forma che le infrascriple : 

Le quale alleze e forme che de mo iuante se hano ad 
observare sono queste, cioè i 

Imprimis : brochato d'oro e d'argento flJato e tessuto alla 
dalmaschina. alto brazi 1 * che sono onze 15 senza li cor- 
doni, e cosi d'oro e d'ai'gento tirato. 

Tella d'oro e d'argento filato e d'oro e d'argento lirato alto 
senza li cordoni brazi 1 {. che sono onze 15. 

Tocha doro e d'argento taliata brazi 1 | che sono onze 15. 

Planza d'oro e d'argento tirato cosi (igurato como piano 
alto (senza H cordoni) brazi 1 |, cho sono onze 13 |. 

Strapontato d'oro e d'argento filato cosi como tirato alto 
brazi 1 | che sono onze 13 1 senza li cordoni. 

Hogiolito a la Palavixina d'oro e d'argento fllato cosi como 
tirafo alto (senza li cordoni) brazi 1 | che sono onze 13 |. 

Tabi d'oro e d'argento filato alto brazi 1 * che sono onze 
13*. 

Brochato d'oro e d'argento Hlnto rizo cum polio o senza 



pello cosi tcllato corne filalo sonza li rordoni alto brazi 1 i 
elle SOHO onze l'S {. 

Brochatëli de seda de divers! colori tessuti ala daiiias<^ 
chiua e cosi pizolati d'oro e d'argenlo e de seda alto senu 
Il cordoni brazi i | che sono onze 15. 

Dalmascho alto senza li cordoni brazi 1 1 che sonoonze l^Ê 

Veluto flgurato cosi come piano, alto senza ii cordoni brai 
1 I che sonoonze 13 J. 

Raxo alto, senza li cordoni brazi 1 | che sonoonze 13 ^fl 

Sendali senza corda de rcso e per le cimose se non un) 
cordolina facta de seda perche questi tali cordoni pexea 
più che non fa lordldura de la tella che questi cordoni sid 
una bararia che se l'a per vendere reso per seda alto brazi %À 

Hormexino alto (senza U cordoni) brazo 1 5 che sono 
onze 13 | . 

Hogiûlilo a la Palavixina de seda, alto senza li cordon] 
brazi 1 J che sono onze 13 |. 

Tabi de seda alto brazi 1. 

Terzaneli cosi de meza torta como detuta torta, se may a 
ne facesse, che se faceno alto braze | che sono onze 10 J . 

Cambaloti, anchora se mai se ne facesse, che U facendj 
alto brazi 1 * che sono onze 13 |. 

E che niuiio textorc ne altra persona ardisca dare ne far 
dare aque, gorae, colla ne altra cosa artificiosa a dicti drapi 
de quale sorte si vojLjlia per t'ar li parère più forti ne de 
melior bontade excepti ali cordoni overo cimose couve- 
niente ad essi drapi. 

Et anche che li peteni dessi drapi si debeno de qua a mei 
il mese de zenaro proximo reddure in modo che ne retistsclil 
li di'api aie alteze predicte e non ininori, excepti queli pecteni 
in quali si ritrovano essere poste telle quali non possia 
finire de texere fra il termine predicto e questi subito c 
serano vachuati de esse telle présente se debeno redure com 
di sopra. 

E tute queste cose se debeno inviolabilmente observan 
sotto pena de florini dece per ciascuna tella per ciascui 
voila che alcuno contrafara a li ordini predicti e per cis 



cuna persona contrafaciente quale irremissibil mente deba 
essere scosa et applicata per la mitta a la caméra regia, per 
uno quarto al paratico de li textori predicti, e per l'altro 
quarto a lo inventore et accusatore. 

Avvisando ciascuna persoua de ({iiale grado e condtcione 
si voglia che passato dicto termiiio de mezo zenaro si fara 
diligente perquisitione per case de li textori e per boteghe 
etiam de pateri e per altri lochi opportuni per ritrovare li 
manchamenti e fraude e punire li culpabili. 

Sig. : Aloysius, abbas ; Johannes, consul ; Gaspar, consul; 
Antonius de Medicis, César, sindicus; Gaspar de Comité 

nomine Bartoloniei de Santis subscripsit; Pradinus de , 

sindicus; Conradinus de Casate. sindicus; Jo. Jacobus de 
Varixio, sindicus; Johannes de Dugnano, nomine Georgini 
de Grandate sindici, subscripsit; Christoforus de Carchano, 
sindicus. 

Publicatum super platea Arenghi et in Broletto novo com- 
munisMediolaniper Andream Pisoiium tubetam régi um die 
mercurii 24» decerabris 1505. sono tubarum priemisso. 

llem publicatum per Stephanum Oldanum tubetam regium 
die suprascripta per carubia portarum Cumane, Novje, Gio- 
viat et Rouianas sono tubarum prÉemisso. 

Item publicatum die martis xxx"" per carubia portarum 
Ticinensis et Vercellensis Mediolani per Stephanum Olda- 
num tubetam ut xtipra. sono tubarum prœmisso. 



38. 



Avis RELATIF A LA NAVIGATION SLR I,E CANAL 
DU La M,UtTESANA. 

(Milan, lH septembre i5Qâ.) 

Pro Navigio Martexane. 

Bavendo el Signore Antonio Maria Pallavicino, patrorio 

del navilio de Martesana, alictato de présente epso navilio 

U spectabili Messer Zoane Andréa da Corte, Mosser. 
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Alexandre Panigarola et Messer Johanne Petro Orabono, 
cam pacti et capituli de sorte clie cederano al benufitio 
publico de! iiavigare, et privato de li freiitilhoraini che U 
hanno sopra prati, cosi la Sigaoria sua volendo che dal 
altro canto siano observât! li capituli e cride, che vechia- 
mente se solevano fare per la caméra ad raanutentione 
depso navilio, e per evilatione de le fraude che se pot^riano 
commettere, gli è parso, per la présente crida, renovare et 
inthiraare a tuti epsi ordini et capituli; et cosi se notificano 
de parte de Sua Signoria, et de parte del raagnifico Messer 
Zohanne Taborna, locotenente de Sua Signoria, substitulo 
per lo governo depso navilio per la présente crida, acio che 
niuno possa pretendere de ignorantia. — Et in prima : 

Lo tenore de la crida che (u facta nel 1468. 

Se nutiflca a caduna persona, de quale gr^do et stato se 
sia, che non ossa (sic; îie présuma ne ardisca ad navigare 
in el dicto navilio de Martesana, se prima uon habian 
satisdato in mane del magnilico Messer Juhanne Taberni 
suo locotenente, videlicet de non conlrafare a li ordini de \ 
infrascripti capituli, sotto la pena che se contegnera in ep: 
quale pena pervenga, videlicet in terza parte a la camei 
del prefato Stgnore, per l'altra terza parte a li prefati c 
ductori, et per Paîtra terza parte a li accusatori, qua] 
sarano teuuti secreti , senza alcuna remissione , pr< 
infra. 

Primo, che non sia navarolo, habia nome como se voglid 
che ardisca ad discharigare a la ripa del navilio alcui^ 
quantità de legnarae da opéra ne da focho, calcina, cupp] 
quadrelli, prede, biade, farina e vino ne altra roba ne ma 
cantia alcuna, de quale grado e condictione se sia, navigaU 
e conducto per dicto navilio, senza pagamento del datio d 
la conclia, sotto pena de âorini dece, de valore de 8ol<^ 
trentadue per caduno fiorino, e de perdere la lor nave < 
cavalo per caduna volta contrafarano a dicli ordini. 

Item, che non sia navarolo alcuno ne niuna altra persom 
che ardisca ad carichare ad Milano et (sic) mercantia ne robs 
alcuna. do quale raaynera voglia se sia, senza el scrîpto d 
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I pagamento de dicto datio de la coocha, sotto la pcna che se 
l coiilene prout supra. 

Item, che non sia bebulco, caratore ne cavalante alcuno 
' che ossa ne présuma a carichare roba ne mercantia alcuna, 
de quai gi-ado et condicione se sia, per navigare et condure 
per lo dicto navilio, a peiia de dui fiorini a soldi Irentadue 
per fioriao, per caduno beolco el caratore, et soldi trentadue 
per caduno cavalante che contral'arano al dicto ordine et 
çride, se prima non è pagato e! dicto datio de la concha. 

Item, che non sia navarolo alcuno ne Ihoro compagni 
che, navigaodo o non, rompa porte, elbori, temoni, stan- 
ighete et capeli a li soste^'ni de dicto navilio, et, rompendoli, 
siano obligati ad conzarli a le loro spexe, in termino de uno 
di, sotto la pena de libre quattro imperiali per ciaschaduoo 
eostegno, se coulrafarauo al dicto ordine. 

Item, che non sia navarolo alcuno che ardisca navigare 
Seiiza dui allri compagni inseraa cuin loro, per modo che 
iBÎano tre personc in tuto per acaduna nave, et che hahiano 
li soy reraori ferrati, sotto la pena de soldi trentadue impe- 
,riall per caduno navarolo che contrafara al dicto ordine. 
Item, che non sia persona alcuna, de (lualuncha condic- 
tione voglia se sia, la quale habia facto prati o voglia ada- 
quare terreni, che ardisca ne présuma de tore aqua fora del 
dicto navilio per adaquaro loro prati o lerreno, nisi per la 
via de! commissario deputato sopra el dicto navilio o de li 
■campari deputati a dare dicta aqua ; la quale se li dara ne li 
.tempi limitati, sotto la pena de fiorini dece per caduna volta 
:çbe se trovera havere adaquato dicti prati o terre, cioe quelli 
,che haverano adaquato fine a la quantità de cento pertiche 
et da li in gîoso, pt quelli che haverano pertiche cento et 
da li in suso, cada in la pena de fiorini venticinque per ca- 
duna volta ; la quai pena se applica per la terza parte al 
prefato Signore Antonio Maria, et Taltra terza parte ad lo 
accusatore (sicj , tante voile quante contrafarano sta che 
quantità se voglia o pocha o assai che adaquarano, singula 
ixngulis referendo. Signata : Johaanes de Tabernis. 
Publicala die veneris 19 seplenibria 1605, in publicis pla- 
I 9 
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tels locorum Garzenzaghi, Gorgonzole et Gisnusculi asinarii. 
ac ad Fornaces, per Ainbrogium Pisonum, lubetain comu- 
iiis Mediolani, sono tube premisso. — ■ Item, publicata die 
sabali 20 suprascripti in pubitcis plaleis locorum Inzagi. 
Corpeli, Vaprii, Gassani et Vimodroni, per suprascriptum 
Ambrogium, sono tube prémisse. — Item, publicata die mar- 
tis23 suprascripti ad Sanclum Marcum extra portam Cuma- 
nam Mediolani, per suprascriptum Ambrogium, sono tube 
preraisso. 

Presentata at) ofHcium statutorum Comunis Mediolani, 
die 21 octobris 1505. 



39. 

Arrêté relatif a la voirie de Milan. 

(Milan, 13 février 1506.) 



4 



Per parle et comandamento del spéciale e fjeiieroso Dno- 
Christoforo di Beaqui, judice regale de le strate, ponti et 
aque de la cita e ducato de Milano, 

Se fa publica crida e comandarnente che non sia persona 
alcuna, de quale stato, grado e condictione voglia se sia, 
che volsa per modo alcuno tenire ne far tenire obstaculi 
alcuni ne le strate de la cita e borghi de Milano, che impe- 
dischano landito de le persone, contra li ordini e statuti dd 
comune di Milano, e se alcune persone se trovarano haverli, 
li debia havere levati infra giorni tri. sotto la pena che se 
contene iieli sfatuti et ordini de Milano; notilicando a qua- 
lunche persone che serano renitente, ipso faclu li sera pro- 
ceduto in scodere la pena, senza rispecto alcuuo, realmentâ 
et persona Imen te. 

Item, che non sia alcuna persona ut supra che ardischa 
ne présuma tenire terra, f'ango, ne ledame, ne altre iramon- 
ditie per mczo le loro caxe, et havendoli le debiano infra 



giorni tri haverle fatto condur via, sotto le pêne che se con- 
lene ne li statuti et orilini ul supra : laquale pena sara 
scossa ipso fttcto, senza altra comdemnalione da esse facta. 

Item, che non sia persona ut supra che ardischa far ne 
fare far tope da sabiono ne le strate ne pasquari de la cita 
e borghi de Milano, ne ancora ne le strate mastre de fora 
de li borghi, sotto la pena ul supra da essere schossa ut 
suprà. 

Item, che non sia persona ut supra che se retrovasse 
havere rotto el sollo per raezo le loro caxe aut apoteche, lo 
debiano havere, nel termino de giorni cinque proximi, ha- 
Terlo (sic) fatto conziare, sotto la pena se contene in li sta- 
tuti ut supra; avisando chi sara négligente in fare acon- 
ziare li soprascripti solli, li sara mandato 11 muratori a le 
loro spexe, etiam sotto la pena se contene in li statuti ut 
supra et serano schosse ut supra. 

Item, che non sia persona aicuna che ardischa lassare 
decorrere aqua spandibile per li loro vali de le sue caxe, ne 
lobie, ne flnestre, ne la cita ne borghi de Milano ne le strate, 
de di ne de nocte, sotto la pena se contene ut supra, laquale 
sara scossa ut supra. 

Item, che non sia persona aicuna che ardischa tenire obs- 
taculi in essi liumi, ne bulare dentro aicuna immonditia che 
impedischano landilo de le aque, sotto la pena se contene 
vt supra, laquale sara scossa ut supra. 

Item, che, nel termino de mexi dui proximi ad venire, 
ciaschune persone che harano le caxe per mezo li dicti 
flumi de Nirono, Cantarane, Senexo, Vetra et Canossa, lo 
debiano havere facto spazare, cossi ne la cita de Milano 
como de fora, et, infra octo giorni, habiano facto condure 
via lo fango e terreno el immonditie extracti da essi fiuini, 
sotto la pena se contene ut supra, laquale sara scossa ut 
supra; el in el termine soprascripto, habiano fato fare li 
mureli per inezo le loro caxe in H dicti liumi. sotto la sopra- 
scripta pena. 

E che qualuncha persona che non habia cislerna in le 
loro caxe aut in piaza, le habiano facto fare infra giorni 



trenta, soHo la pena de libre venticinque se non li harai 
facto far, laquaie sera scossa ut supra. 

Item, che uoq sia persona alcuna cbe ardischa spazare 
ne far spazare ilextro ne cisterna alcune, senza spéciale 
licentia del prediclo maestro de le iotrate, sotto la pena 
de libre dieci iniperiali da essere aplicata per la mita a li 
acusatori, e per laltra mita al comiine de Milano, laquai 
pena sara scossa ut sup7'a. 

Item, cbe non sia spazatore alcuno che ardiscba raettere 
ganga alcuna de dentro de li redefossi, nec eliam apresso a 
le strate mastre a braza cento, sotto la pena de libre dii 
imperiali, da essere aplicata tit supra, la quale sara s( 
ut supra. 

Item, cbe caduna persona sia obligata, per mezo le loi 
caxe ne la cita e borgi de Milano. schovaro e spazare ogi 
Tango et altre iramouditie, e da poy farle condure via ad" 
minus dentro la setimana, sotto la pena se conlene neli 
ordtni e statuti ut supra, la quale sara scossa ut supra. 

E che ogni persona cbe bara fossati per mezo li loro benî 
suso le strate mastre, che sia pteni per modo cbe laqua non 
possa havere el suo corso, et anche babiauo poiiti obturati o 
vero pleni per modo ut supra, li babiano facto spazare e 
remondare nel termino de giorni quindecî, per niodo che 
babiano il corso aao jux ta solitum. sotto la pena se wjntene 
ut supra, la quale sara scossa ut supra. 
Ghristoforus. 



Cridatum ad scallas Pallatii Mediolani et per omnia cara 
bia portarum civitatis Mediolani per Jacobuni de Bonfiliis 
preconem, die veneris 13 mensis februarii 1506, sono tul 
rum prgemisso. 
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40. 

Arrêté fixant le prix du poissox. 
(Milan, 20 lévrier 1506.) 



I 



Mêla (telli pesct freschi e salati. Pretia piscium rccen- 
tium et salsormn. 

In nomine Domini. Millesimo quincentesimo sexto, iodic- 
tione nona, die veneris vigesimo mensis februarii. Guin 
cnagnificuset praestantissiraus, juris utriusque doctor, Jaco- 
l>usCrottus. vicarius offltii provisionum comunis Mediolani, 
fipeclabilesque et prapclari cives domini duodeci (sic) memo- 
rato provisionuna offitio présidentes, preteritis diebus plu- 
ries convocati sermonem l'ecerint inter eos circa pisces 
vendendos in civilate Mediolani. et de modis adhibendis 
quibus civitas piscibus abundaret prelio honesto et conve- 
nienti, venditoresque ipsoruni nulla inolestia afficercntur 
indebita iiec queri valeant, voluerintque informari tara a 
inercatoribus pisces in grossum ad banc eivitatem conduci 
facientibus quain ab aliis, partiriparint quoque euin miiltis 
aliis civibus, cum quibus expediens visum fuit; tandem, 
precedentibus omnibus considération ibus et examinationibus 
opportunis, hanc in sententiam devenerunt et deveniunt, 
sicque servandum slatuunt et ordinanl, ut infra et prout 
jnfra ; auditis etiam et intellectis venditoribus piscium ipso- 
rum tam salsoruni quam recentium, et omnibus quse dicere 
et alegare voluerunt; 

Primo, quod quicumque vendentes seu vendere volantes 
pisces, tam salsos quam récentes, in civitate Mediolani et 
corporibus sanctis, seu de eis se intromilentes. teneanturet 
debeant, donec aliter providebitur, eos dare et vendere cui- 
cumque emere volenti pretiis inirascriptis, singulariter et 
lebile refferendo, et ea excedere non présumant, neque plus 
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petere, neque recusare dare nec a sponte dante vel ofFerente 
accipere, sub pena libraruni triuin tertiolomai pro quolibet 
cODtrafaciente et qualiliet vice, a libra una infra, et pro libra 
una et a libra supra, librarum irium imperialium, pro qua- 
iibet vice et quallbet libra piscium tara salsorum quam 
recentium, applicanda pro dimidîa comuni Mediolani et pro 
alla dimidia iuventori seu ofïitiali quibus credetur juxta 
ordines, et Hceat cuicumque acusare (sir^et ei eredetur cura 
juramento, si predictis dominis viciirio et président ibus por 
lempora videbilur, et habeat eo iii casu acusator medietateiu 
condemnationis, et plus vcl minus, arbitrio predictorum 
domiQorum vicarii et presidentium, inspecta qualilate per- 
sone, facii et delicti, et statim l'iet executio realis et perso- 
nalis absque atiqua solenmitate. 

Item, quod omnes habeiites vel habituri pisces, tara salsos 
quam récentes, debeant ex eis exponere publiée ad loca 
solita et consueta vcnditioni ad sufitientiam civitatis et 
omnium de eis haberevolentium, pretiis in fraser iptis, débite 
refferendo ut supra: et non prohibeanl, abscondant nec 
occultent alicui emere volenti, nec deficere permittant, pre- 
tiis infrascriptis, débite rcl'erendo ut supra, sub pona libra- 
rum decem, pro ([uolibet contra faciente et qualibet vice, et 
amittendi piscem seu pisces, applicanda ut supra, et plus 
vel minus arbitrio ut supra. 

Item, quod nuila persona emat nec appelle! in civitate 
Mediolani nec corporibus sanctis nec in itinere, net^ eat aul 
mittat obviam in itinere pro emendo nec appellando, nec 
emi nec appellari faciendo, noc emat nec emi t'aciat aliquam 
quantitatem piscium recentium, nec piscariarum, nec gatn- 
barorum, nec lampredarura. ranarum, testudinum seu bis- 
quelarum, cocleorum seu lumacarum, nec similium, pro 
remendendo, sub pena prcdicta applicanda ut supi'a et ut 
supra (sic) et credetur ut sup)-a, et plus vel minus arbitrio 
ut supra et ut supra; et intelli^'atur ivisse obviam et émisse 
vel appellasse, si fuerit persona suspecta in pote solita uicr- 
chari pisces vel intromittere in emplionibus vel vendîtio- 
nibus piscium seu aliquarum ex predictis rébus; et an 
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fuerit persona suspecta vel ne, stetur arbîtrio et discretioni 
prefalorum dominorum vicarit et prosiilentiuin ut supra. 

Item, quoil pisces récentes non vendantur, nec teneantur, 
nec exportenlur extra solita loca in quibus soliti sunt vendi 
pisces récentes, videlicet super platea appellata Piscaria 
fftvssa apudportatn BroUetti Mediolani, qua itur versus por- 
tara Horieiitalem et super pJatea appeliata PuUaria seu Pis- 
caria minuta apudSanctam Thegam Mediolani et non alibi, 
sut pena predicta ut supra et ut supra et credetur ut supra 
et plus vel minus ut supra et ut supra. 

Item, quod in omnibus et stngulis suprascriptis et quo- 
libet eorum ac dépendent! um conexis et emergenlibus ac 
omnibus negotium predictum concernentibus, domini seu 
patroni teneantur pro famulis et agentibus pro eis, et e 
converse ipsi famuli et agentes pro patronis et doniinis 
teoeantur. 

Item, quod in reliquis serventur statuta, ordines et provi- 
siones in materia et neyotio piscium disponentes. 

Quse vero manières piscium et eorum pretia sic descri- 
buntur : 

Tructe bone et pulcre a Ubra una et média supra, pro libra 
soldi XII. Et a libra una et média infra, pro libra soldi viiii. 

Anguille vive bone et pulcre de pischera seu nostrane a 
libra una supra, pro libra soldi m ; et a libra infra, pro libra 
soldi vim. 

Temelli boni et pulcri a libra supra, pro libra soldi xi; et 
a libra intïa, pro libra soldi viii. 

Tenconi, lulti et psici {sic) boni et pulcri a libra supra, 
pro libra soldi vu; et a libra inl'ra, pro libra soldi vi. 

Agoni appeltatirfe Cumis et Lacus maioris boni et pulcri, 
pro libra soldi v. 

Agoni appellati de Ai-tf/ano boni et pulcri, pro libra soldi vu. 

Fersii parvi boni et pulcri, pro libra soldi iv. 

Anguille vive ferrarienses bone et pulcre, pro libra soldi viii. 

Arborelle, vayroni de lacu et scardore boni et pulcri, pro 
lîhra soldi m. 

Vayroni rtustrani boni et pulcri, jiro libra soldi un. 
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Trixe, cavedoni, cavezali, pighi et baibi parvi boni et plil- 
cri, pro libra soldi iv. 

Balbi grossi a libra supra pulcri et boni, pro libra soldi v. 

Carpani boni et pulcri, pro libra soldi v denari vi. 

Fregarolli boni et pulcri. pro libra soUli un denari vi. 

Lamprede vive bone et pulcre, pro libra soldi s. 

Piscaria bona et pulcra non mista piscibus albis nec gam- 
baris, pro libra soidi v. 

Piscaria bona et pulcra mista gambaris mutatîs, pro libra 
soldi ini. 

Strige bone et pulcre, pro libra soldi m. ' 

Pisces aibi et omnes alil boni pisces pro libra soldi il 
denari vi. 

Garabari boni et pulcri, pro libra. soldi ii denari un. 

Anguille salse de pischera bone et pulcre a libra supra, 
pro libra soldi x; et a libra infra, pro libra soldi vm. 

Anguille salse de Ferraria bone et pulcre a média libra J 
supra, pro libra soldi vu; et a média libra infra, pro libra I 
soldi VI denari vi. 

Anguille salse venete bone e pulcre a libra supra, pro libral 
soldi vnn; et a libra infra, pro libra soldi vm. ' 

Buratelli boni et pulcri, pro libra soldi m. 

^omna bene pin^uis et bona, pro onzia denari vi. 

Tomna non sic bene pinguis, tamen bona et pulcra, proJ 
onzia denari m. 

Buga bona et pulcra, pro onzia denari m. 

Pisces de foHa, albi, zarri et omnes alii boni pisces saisi, 
pro onzia denari ii 3 (sic). 

Anglunie bone et pulcre, pro onzia denari m. 

Sardene bone et puicre, pro onzia denari u. 

Zinolli veneti grossi ab onziis sex supra boni et pulcri, proi 
onzia denari m. 

Zinolli parvi et arenghi misollati boni et pulcri, pro ODzia^ 
denari ii 3. 

Morona bona et pulcra, pro onzia denari ii ;j. 

Arenghi de barilli boni et pulcri, pro quolibet soldo uno. 

Arengbi de baila boni et pulcri, pro ijuoliliel donari x. 
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Cridata et publicatadie sabbati ultîmo mensis februarii 1506. 
ad scallas pallatii Brolletti novi comiinis Mediolani, et ad 
publicam plateam Arenghi per Ambrosium Pisonum, publî- 
cum prffconem comunis Mediolani, sono tube premisso. 

Fraiiciscus de Homate provisionaLus, et comunis Medio- 
lani iiotarius, subscripsit. 



41. 

Édit sur les Indulgences pour la fête de l'Ansosoation, 
(Milan, ISmarsliJOlî.) 



Pro indulgentia Hospifnlin Mat/ni Mediolani. 

AI nome de lo omnipotente Dio o de la gloriosissîma Nos- 
f kra Dona Vergine Maria. Non solamente è contenta la sere- 
Icissima et christianissima Maestà regia e duca nostro de 
rWilano, ete., de ogni heno et acrescimento de l'hospitale ■ 
t. grande de questa celeberrima cita sua do Milano, ma mette 
t qualunche cura, opéra et studio che contînuamente più se 
s Iwnîâca, florisca, e se magnifica ; si che, siando concessa da 
I la Sede Apostolica plenaria indulgentia ad opso hospitale 
I ne la proxima l'esta de la Salutatione de la gloriosissîma 
1 Kostra Dona Vergino Maria et la vigilia, secundo el solito; 

Fa proclamare la predicla regia Maestà e duca noslro, che 
kqualuDcha persona, cosi non subdita como subdita a la sua 
|.regia Maestà'. mentre non sia ribella o bandita, o vengha da 
lloco suspecto de morbo, e de loquale per altre iniputatioiic 
I o cagione non veneria securamente se qucsta crida non se 
I facesso, possa venire ad ipsa indulgentia securamente, ardi- 
Itamente e liberamente, abs/jue eo che venendo, dimorando, 
te ritonipudo. etiam per alcuno débite publico o privato, sia 
bjnolestata, persona 1 mente ne realraente, per directo ne per 
Mndirecto, per li dicti duy giorni. cioè de la vigilia e de la 
Ifesta, et per quatro avante el dî de la vigilia e per tri altr' 
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giorni doppo el di delà festa, che sono in somma nove gioroi 
conlinui ; et cosi, dal carito de la predicta repia Maestà e 
duca noslro de Milano, non manchara mai che il dicto hos- 
pitalo di (juesta sua preclarissima cita non pioceda di beoe 
in meglio. Tr. Ghalcits. 

Publicatnm super platea Arenghi et ad Sanctam Mariam 
de la Scalla Porte Nove, et ad Sanctum Franciscuni Mediu- 
lani, et ad Sanctam Marîam de la Roxa, per Andream Piso- 
num, tubetam regiutn, die 18 martii ISOti, sono tubarum 
premisso, 



42. 

Édit relatif a la propriété artistique. 
(Milan, 7 avril lâM.) 



Jn favorem Dmntni presbyteri Johannis Petride Birafi 
et quod nullus muîeat imprimcre nec contrafacere atiq\ 
designia fada per dictum dominum Johannem Petr\ 

Ludovicus, D. G., etc. Universis et singulis présentes inâ 
pecturis salutem. 

Volendo noi provedere che il dilecto nostro prête Joann 
Petro da Birago, miniatore, quale, seconde n"è slato signifl- 
cato, con grande vittilie, studio e faticha, ha facto certi 
designi di quak'he momonto e queli facti imprimcre, non 
resta defraudato e privato del suc debito premio. <■ altri 
habino el cominodo e fructo del sudore suo. 

Per tenore de queste noslre, inhibissemo a ciaschuna 
persona, de quale stato e condictione voglia se sia, non 
ardisca ne présuma peranni dece proximi a venire, in questo 
nostro Dominio contrafare ne fare conlrafaro alcuno desi- 
gno stampato de mano del suprascnpfo prête Joanne Petro, 
tagliato in arame de bolino sivc inlagliato in legno, con < 
signo délia gioriosissinia Vergino Maria o vero sunza sigm 
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ne vendere ne farc vendere de dicti designi; sotto pena de 
ducati cJnquanta rl'uro per ciaschuno désigna sou stampa 
o forma de dicti designi, et de perdere dicti designi, a qual- 
unclia coHtrafaeiente, da essere applieala per la terza porte 
a la caméra oostra, Paîtra terza parte al prefato prête Joanae 
Petro et per l'altra ai accusatore seu inventore de questo; 
raandando a ciaschuni ofliciali nostri, mcdiati et immediati, 
che queste nostre Inviolabilmeiite observano et faciano 
observare. 

Date Meiliolani die septimo aprilis 1506, regiii vero nos- 
tri octavo. Per Regeni Ducera Mediolani, ad relationem con- 
silio : Mayna; cum sigilto regio in cera rubea, more solîto. 
Incalce ;Falco. 



43. 
Arrêtés pou'r prévilnui la propagation des MAi-AiUKs 

CONTAGIEUSES ET EMPÊCHER L'EXERCKJ': IIJ,1-:UAL DE T,A 
MÉDEaSE. 



(Mil; 



1 150U.) 



Pro offîrio sanïlalis. 

Regii Conservatores Sanitatis tolius status Mediolani, etc. 
Essendo preeipua cura nostra a togliere tuli quelli princi- 
pii. quaii possessino a questo refjale dominio portare maie e 
causargli infectione di peste, essendo ognidi secumdati da 
qualche novo loco, havemo pensato fare tute quelle provi- 
sione tjuale cognoseianio possere tenire questo legale doniî- 
nio, a tutto il possere nostro. inediante il divine adiuto, 
illeso da taie coutagione. Pero, iiavendo nui noticia corne 
a Manlua et in Mantuana ogni dï tal aspera infirmitato va 
serpendo, e non mancho in Ceriacho, loco in Bergamascha, 
per torgli la via, che al canlo nostro non causassinu maie, 
le liavemo bannite per tute le citate e porti del dominio, e 
cosi ancora, per la présente crida, si fa commanda mente che 
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alciino veniente da epsa cita e terre, con bulleta ne senza ne 
de ogni altra sorte di fede, sia admisse, sotto pena de ta 
privatione de suoi beoi et ultra in pena corporale ad larbitriOj 
nostro. liavuto respecte a la qualita de la persona et excesst " 
et a questa non se gli bavera remissione alcuna. par conci 
nere il bene publico et privato; et agli accusatori se gli dafl 
uno quarto de la condemnatione, e sarâ tenuto secreto, 

Parindone ancora, per evitarc tali inconvenienti, ess* 
necessario provedere alla conservatione e guarda dî (|uest^ 
cita, per le présente si fa publico commandamento ad qua-*, 
luncha persona, de quale grado, conditione e stato si voglia, 
hosteri, taveroari, si delà cita quonto de borghi e corpi 
sancti, che qitovismodo non presumano alogiare alcuno 
parente, amico, o come se sia altra persona, se non sono 
consignât! aie bullete de Milano, perche non venendo da 
loco securo non se gli l'ara la fede de alogiare, secundo che 
da nui a la giornata baverano in commissione, e quando l 
la nocte, passata l'ora de l'offlcio, qualcuno venesse per allo-1 
giare ne H borghi, bavendo loro le sue bone bullete e dao^ 
doli il sacramento como non siano stati ne praticati in loch] 
infecti, so possino alogiare, e subito la matina mandarli i 
consignare ad epso olfleio, havendo sempre considération^ 
aie qualitate de le jjersone; e questo, sotto pena de ducao^ 
cento dajjplicare irreniissibilmente ad la regia caméra, ; 
uso de la sanita, e chi non porra pagare, tracti quattro i 
corda. 

Ancora liavendone il Gollegio de Phisici scoperto che i 
questa cita vi sono molti ignorant!, quali se impaciano nej 
medicare, inexperti de scieiitia, quali fano li judicii sott 
il nome de li collegiati, che porria produre gran ruyna iti 
questa cita, gli havemo con participatione de tutto il loroj 
coUegio ordinato, e cosi si fa publico comandamenlo ad qua-a 
luncha persona, maschio o feniina corne si voglia, che nra 
présuma ne ardischa medicare quorismodo, sel non è ( 
coUegio di medici, ovei-o comprobato et coUaudato da loro 
da nui, per la admissione de li judicii ; sotto pena de ducatl 
cinquanla dapplicare ctimu supra, per uno e per ogni vollfl 
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se trovaraoo contrat'are; e sarano irrcmisslbilmeDte puDÏti et 
ad lo accusatore sara dato il quarto de la coiidemnatione e 
sara tenuto secrcto; ed aquesto modo questa inclyta cita, 
raediante il divine aiuto. la solicitudine, amure e terveatia de 
tutto il predicto collegio, se préservera illesa da tanta dira 
contagione. 

Ancora, volendo provedere, che da altro canto non ce sia 
portato maie, trovando il commercio de chadcgipti e cari- 
toni posservi portare inalo, per le présente l'acsmo publico 
cummaudameuto che zingliari e charitoni non possino venire 
ne stare in duminio, sotto pena de tracti tri di corda, per 
uno et ogni volta se trovarano contral'are, et a quelli quali 
li lassarano passare et li alogiarano in questo regale domi- 
nîo, liorini venlicinque dapplicare como sopra per ogni 
volta ; e per uno non haveado il modo, in quella pena che a 
nui parera, havuto consideratione a la persona e nalura de 
Texcesso, e sarano irreraissibilmeiite puniti. Ex officio Sani- 
tatis Medioiani, die 23 aprilis 1500- — G. Grottus. 

Regii Gonservatores Sanitatis totius status Medioiani. 
Havendo novi avisi corne le terre infrascripte, Ferrara, Pizi- 
ghetone, Fontanella in Gieradadda, Gorno Giovene, Le 
Gasace a Pontemiro, se vano ogni di conlaminando di peste, 
e parte depse, prœcipue Ferrara, [esser] banaitc a Venetia 
et altri loeiii de la Signoria, ne pare ancora a nui per custo- 
dire questo régal dominio farle bannire; pero, per le pré- 
sente, si fa commandamcnto che niuna persona, sia de quai 
conditione se voglia, présuma lassarli andare coramer- 
tiando, aloziare, passare ne adrnettere qnovismodo, con bul- 
leta ne senza, sotto pena de la confiscatione de suoi béni, 
bando de la persona et ultra ad larbitrio nostro, havuto 
respecto ad la qualita de la persona ; et ad lu accusatore gli 
sara dato il quarto de la coudera uatioue, e sara tenuto se- 
crète. Medioiani, die 29 aprilis 1506. 

Publicatum super platea Arengui et in Breleto novo comu- 
nis Medioiani, per Autoniuiu de Pusterla, tubetam regium, 
die jovis ullinio aprilis 1006, sona lubarum premisso, et per 



orania carubia portarum civilatis, per Stephanum Oldanuni 
tubctam regium, die suprascripta, sono lubarum premissoJ 



44. 
Arrêté fixant un maximum pour la vekte du pain. 

(Milan, i njiti 1600.) 



1506, die quarts maii. Benche ogni giorno, secunJo I 
pretii de le blade în scripto portati al offitio de provision! 
de quesla cita per li raaiosseri laudati, se statuisca il debito" 
penso al quale se habia lare il pane da vendere, cosi de 
frutnento como de sicale e meglio, e sia tassato e limitato il 
pretio per quale se debauo vendere le farine de furmenUl 
sichale et miglïo separata meute, nienteditnanco, intendei 
dosse moite persoiie lamentarse chel pane non se fa com 
pare se dovesse fare, havendo consideratione al vero valorj 
de le blade, et similmente che le farine se vendano ad i 
jore pretio non sia conveniente, havendo respecto alpredïct 
valore de le blade, e da qui nasce cbe moite volte se da caridS 
ad chi non lo mérita, che sel intendesse como se regulano 1 
cosse, cessariano molti ad detrahere e prenderiano meglior^ 
sentimento non fano, perche in verita se usa ogni possibiU 
diligentia per occurrere ad le fraude e provedere che questi 
cita sia ben trattata, e perche, per non intenderse publica-' 
mente di quanto penso se habia fare il pane, e per quaoto 
se habiano vendere le farine, benche se ne facia le oppor- 
tune e débite scripture.poterianopassare mali eflecti; imperc 
adcio che ad ogniuuo sia inanifesto e più charamente et ap< 
tamente caduna persona il sapia, ha ordiuato il magniâca-d 
prestantissirao doctore M. Jacobo Grotto, vîcario de provi 
sione de questa cita, farlo sapere a sono de trombe, coB^ 
non ce lacta da qua îndreto. 

E per tenon.' de la présente, se da publica notifia chd 
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pane de furmento, bono e bello, beii condito e asasoiialo, de 
essere de onze quatro e raeza per dui danari. 

Il pane de sicale e miglio, bono e bello, ac ben condito et 
asasonato, de onze nove per dai dinari. 

La farina de l'urmento, bona et iDella, se debe dare per 
soldi XIII denari vi per slaro, ehe pensa libre xvi. 

La farina de sichale, bona e bella, soldi vui denari vii per 
staro che pensa libre xv. 

La farina de miglio, bona e bella, soldi vu denari vi per 
staro che pensa libre xv. 

E queste cose, secundo i pretii correnti de présente ad 
dicto offitio do provisione descripti, e sîno ad tanto non se 
variarano li pretii; quali variandosi, se adjungera vel de- 
trahera, secundo se hara ad fare per il dovere, adcio che 
ogni persona habia il debito suo, et ogni persona che vora 
le potera intendere. 

Sel sara adunque persona alchuna che compri pano che 
non sia ben condito et asasonato e del debito penso, portando 
il pane, quale non sia manco duno penso, videlicet dinari 20 
de pane, per scrvare li ordini, sel sara pane de furmento, e 
de mistura quale se vora, al offitio predicto, se fara inten- 
dere chel non inancha ne manchara per il predicto M. Vica- 
rîo ac dotnini président! ad dicto officio ad fare che ogniuno 
habia sno debito, e che li raaifactori siano puniti. 

E cbi cornprara farina al quai sia tolto piû del dovere, 
bavendo ricorso al dicto offitio de provisione et exhibendo la 
farina, subito sara restaurato e ben satisfacto e li malfactori 
puniti. 

Et ogniuno che justaraente se habia dollere, venga volun- 
teri a dicto officio, che cognoscera con effecto cosa li piacera, 
c li predicti domini vicario e président! niunaltra cosa più 
desiderare che U poputi e subdîti regii e ducali siano ben 
tractati, como c" è mente del christianissimo et serenissimo 
signore Re e duca nostro, quale Idio in félicita e prosperità 
conservi. 

E perche ancbora son déteste malitie, quale usanoalcbuni 
prestinari, per bavere intelligentia maxime con gli poster! 
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suoi de ponera (51c) a la mostra in publico il paoe bono e 
bcllo, adcio che venendo li offitialî trovano il pane bono, 
ne occultano in casa molto più quantita del'ectivo, quale vei 
dano per bono, e fraudano la brigata; 

Pcr teiiore de la présente, se coiuaada ad caduna persom 
quale acceptt pane per vendere seu se inlrometa da vendere 
aul far vendere pane, che non accepli nec se intromela de 
pane alcuno da vendere, sel non sara facto secundo li ordini 
et al debito ponso, aut saltem noliflca il defectivo al dici 
officio, nante chel se venda, seu, aliter, se ne dispona altr^ 
mente, cadera in la pena de ducati venticinque per cadunj 
volta, quali se applicarano per la terlia parte a la regia i 
ducale caméra, e per la tertia parte a la comuoita de Miland^ 
e per laltra tcrza parte al inventore; e, sel sara persona non 
possa pagare taie pena, sara posita alla berlina aut fusli- 
gata, al arbilrio deli predicti domini, vicarîo e presidenti. 

E sel sara persona alcuna, maxime lavoralori de prist 
nari, quali notiflcano li pristinari che fano lare il ] 
bene, aut altcrato, vel contrafacto, vel defectivo in ponden 
che cometa vel l'acia comettere fraude alchuna in el ] 
modo aliquo, uotificandolo aguadagnara la mitta de la c 
demnatione, et sera tenulo secreto sel vora, e simile se intenc| 
de le farine. — Jacobus. 

Cridata et publicata die martis quarto mensis mail i5i 
ad scallas pallatil Brolletti Mediolani, per Baptistam de BoH'^ 
âliis, publicum pra^onem comunis Mediolani, et ad plateam 
Arenghi Mediolani, ac per omnia carubia omnium portarum 
civilatis Mediolani, sono tubarum prsemisso. — Item,c 
datum et publicatuni die suprascripto, per Ambrosium I 
num, pubiicuffl prîeconem comunis Mediolani. ad et ] 
omnia suburbia omnium portarum civitatis Mediolani, s 
tubarum prœmisso. Et dimissa est solempuis copia ad offl 
tium slatutoruni commuais Mediolani. 




45. 



ÉDIT EXI'LIGATIP ET RESTHICTIP D'UN ÉDIT RELATIF 

A l'amnistie des bannis. 



Moderalio cridarum contra receplantes bannitos, et ban- 
niti posaint impune o/femti. 

Ludovicus, etc. Universis has nostras inspecturis salutem. 

Notum faciraus quoU. liœt mïrum in modum appetamus 
iprovintiam nostraiu ducatus Mediolaiii scelcstis et facino- 
rosis hominibus purgari, et maxime iis iiui ob eorum deme- 
ifita a dominio ipso banniti fuerunt, et ob id, superioribus 
diebus, edictum nostro nomine promulgari fecerimus, per 
quod. nedum perniittitur bannitos ipsos iinpune offendi posse, 
juxta antiquarum sancionum dispositionem, sed etiam ea 
remuneratione dîgni judicabuntur, qui bannitum occidissent 
aut captivum jusdicentibus consif^nasseiit, ut si quidem talis 
occidens aut capiens et ipse bannitus esset, ipse e banno suo 
liber et absolutus redderetur; si vero minime bannitus foret, 
possel alium (juemvis bannitum a banno eximere; verum 
intclleximus mentem nostram sinistra iuterpretatione admo- 
dum extendi ut pleraque absona et scandalorum majorum 
fomenta oriantur, si quidem et ipsi offîtiales nostri eorumque 
servitores, qui pro muiiere suo ad bannitos capiendoa tenen- 
tur, in huiuscemodi prerogativa se inclusos putant, alii vero 
8ibi persuadent posse quemcumque e banno cancellari facere, 
etiam si atrocissimum quodvis delictum perpetrasset, nec- 
non eliam si nuiiam cum oEfensis et iis ad quos attinet 
pacem baberet. Ex quo evenit ut, aliquo ex levissima causa 
bannito vel trucidato vel capto, audeant alium ex gravissima 
causa et aliquando etiam ex pluribus delictis bannitum 
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petere, et, ubi pas non existât, mnjoris scandali occasio 
prœbeatur. 

Quare, pro recto raemorati edicti intellectu, ileclaramus 
in eo nullatenus comprehendi jusdicentes, nec offitiales, oec 
servitores aut famulos suos, et quoscumque alios qui pro 
offîtio suo ad id teneantur. 

Dehinc etiara ordinamiis ut auctoritas llia eximendi ban- 
nitum, ubi bannitus occidatur vel capiatur, proportiona- 
biliter intelligatur. ut, scilicet possit unus bannitus exiuii 
qui pro pari vel minori causa damnatus sit cause illi pro 
qua talis occîsus aut captus bannitus erat; secus autem, si 
pro trravioi'i causa talis qui exirai petatur bannitus esset. 

Rursus, nullo casu, quempiam bannitum exiini nec etiam 
redire posse, si ipsemet bannitum occident aut ceperit volu- 
mus et declaramus. nisi prius babita ab iis ad quos attinet 
pace et remissione; hancque mentem uostrara vim decreti 
oblenturani decerniraus. 

Data Mediolani die 16 maii anno dotnini 1506 et regni 
nostri nono. Per Reg:em, Mediolani ducein, ad rellationera 
senatus : A. Grangis. — A tergo : Falco. — H. Moronus, 
advocatus, sic petit. Et sigiliata sigitlo regio in cera rubea, 
more solito. 

Publicata in Brolleto Mediolani, die sabati 16 suprascripti 
mensis maii 1506, in vesperiis, per Andreain Pisonum , 
tubetam regium et ducalem, sono tubarum premisso. 



46. 



Nomination d'un ARCHiTECTE-iNQÉNiBna. 



(Milan, SO mai 1506.) 



à 



Ludovicus, D. G., etc. Petiit a nobis dilectus et fidelis 
consiiiarius et inagister hospitii nostri ordinarius, guerra- 
rumque nostrarum secretarius et controllator generalis, 



I 
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— U7 - 
Hieronymus de Malabaylis, quod cum BerthoUnus de Cotiia 
et ingenio et peritia doctus sit, ut merito in numéro architec- 
■*orum et tngeniarioruin utriusque camere noslre Mediolani 
constilui mereatur, id eidem Berlholino conc^datur velimus. 
Igitur, attenta ipsius consiliarii nostri informatione, ac illi 
annuere volentes, tenore presentjum, euuidem Bertholinum, 
qui etiam nobis per carissiinum consanguineum nostrum 
Carolum de Anibosia, magnum magistrain et marescalcum 
Francie ac locuratonentem nostrum citra montes generalem, 
approbalus fuit, deligimus, facimus, constituimus et crea- 
mus prlmuro architectorem et ingeniarium utriusque ca- 
mere nostre Mediolani cum auctoritate, arbilrio, honoribus, 
oneribus, juribus, prcrogativis, pertinentiis et emolumentis 
eidem offlcio spectanlibus et per alios percipi solitis. 

Mandantes benedilectis nostris magistris intratarum nos- 
trarum ordinariarum et exlraordinariarum, necnon vicario 
provisionum hiijus urbis nostre Mediolani, ceterisque orani 
bus et singulis quibus spectal, quatenus, prestilo per eum- 
dem Bertolinum de more opportuno juraraento in manibus 
benedileclt et fidelis vicecanceiiarii nostri Mediolani, ipsum 
Bertbolinum in dicti officii possessionem ponant e indu- 
cant positumque tueantur et dépendant, deque emolumentis, 
Juribus et preheminentiis dicto offlcio spectanlibus respon- 
deant et faciant intègre respondere, quonîam sic nobis placet 
et fieri volumus; in cujus rei testimonium présentes fleri 
jussimus, et sigillo nostri apprehensione rauntri. 

Datum Mediolani, die 30 maii, anno domini 1506 et regni 
nostri nono. Per regem, ducem Mediolani, ad rellationem 
vestram : Mayna. Cum sigillo magno in cera rubea pen- 
dent! : Princivallus. 



47. 



ÉdIT ordonnant aux étudiants milanais l)"ÉTUDIIiR 

A l'Univkrsité de Pavie. 



(Milan. 7 upplembre 1506.) 



Pro studio Papie. 

Ludovicus, D. Gr., Dilecto nostro vicario provîsioi 
Mediolani, salutem. 

Quo studio elaboremus utGyranasium Ticinense célèbre 
gloriflcum reddatur, eos tantum latere credimus, (jui nîcbîl 
nisi privata aut propria respiciuDt, cum undique accersiti a 
nobis sÎQt qui in quacumque profltetidi facultate probatis- 
simi babiti sunl, prêter eos qui jamdiù ascîtl erant, per 
sumraain doclrinam et diuturnara exercitationein laudatù 
sinii; nec ullo impendio pepercimus, ut nichil desit qi 
studentes in ipso gymnasio ad perfectam scicntiam poi 
erigere; ex quo non imnierilo dainnandi vidercntur qo| 
cumque ex subditis nostris ad aliène dicionis gymnasia 
conferrent ; proiiide, publiée proclamarî faciatis volumus in 
locis consuetis ne quis, sub pena in decrelis et ordinibus 
atlas ea tu re editis contenta, ad alia se gymnasia studendi 
gratia conferre audeat. et, si quis jam se contulerit, eadei 
sub pena intra menseni redcat. 

Datura Mediolani, die primo septembris 1506 et reg] 
nostri nono. Per regem duceiu Mediolani, ad rellatiom 
consilii : Julius, A tergo : Augustinus, et sigillatura solil 
sigillé regio in cera rubea, ut raoris est. 

Publicatuin die lune septima septembris 1506, ad plateam 
arenghi et in BroUetto coinunis Mediolani, per Donatum de 
Bonûliis, tubetara regium et ducalem sono tubarura prae- 
misso. 
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48. 



Arrêté d'expulsion costrk les Bohémiens et uenuiakts. 
(Milan, 13 décembre 1506.) 

Regii conservatores sanitatis totius status Mediolani. 

Ogni giorno cresseno in questa inclita cita de Milano zin- 
goli, charitoni, quistoni, ghoghori et altri mendicanti, quali, 
non solo poriano portare qualche contagione da locho in- 
fecto, ma anchora, per il malevivere loco, poriano l'are nas- 
Cere qualche principio di maie, et, essendo nostra precipua 
-.cura a provedere, fin dove si possia, che lali inconvenientî 
non seguiscano; per tenore de la présente, si fa publica 
crida et commandamento ad ogniuno hostero, tavernaro, o 
sltra persona, sia corne voglia, in la cita e ducato non pre- 
,8Qma alogiare ne tenere in casa, directe nec per indirrec- 
tam, tali charitoni, zingoli, furfanti, et altri simili mendici; 
flotte la pyna de ducati vincticinque per uno, da aplicare ad 
la regia caméra per uso de la sanita, et ultra ad larbitrio 
nostro ; anzi li cazino fora de dominio, ne H lassino habitare 
In quesio regale ducato, in modo che, nel termine de quatro 
giorni, habino spazato, soto la pena de essere fusticati, e 
corne meglio a nuy parira. Non intendendo per quesie nostre 
lassare passare impuniti ogniuno quale habia contrafacto 
ad le altre nostre dil lenore medemo, perche non intendemo 
Tadino impuniti simili transgressori, per havere misso in 
éonteinpto loffitio e tribunalc nostro. Ex officio Sanitatis 
Mediolani, die 15 decembris 1506. G. Crotti-s. 

Publicatum super platea arenghi et in Brolletto communis 
'Mediolani et per omnia carubia portarum civitatis Medio- 
lani, per Donatum de Bonfilîis et Stephanum Oliletam, tube- 
tas regios, die jovis 13 decembris 1506, sono tubarum prae- 



40. 



Liquidation des opérations de la Chambre des EhtbA 
Ordinaires antérieures a l'an 1500. 



(Milan,2jai 



r 1507.) 



Habentes vendiliones a caméra présentent. 

Havendo la Maestà Re{,'ia ordinato che, senza più dila^ 
tione, se vengha a la liquidatione de li cuncti de tuti qui! 
che hanno maiiegiato imprese, e havuto a l'are con la Ca- 
méra doppoi l'aniio 1499 inclusive relro; similiter de 
veiidite facte da la morte del quondam Duca tîaleaz et 
successori infino a li dece di de aprile dï l'anno 1500 proxinn 
passato, et etiam de tuti li debitî et crediti causati dal pre- 
dicto tempo iDdreto; 

et per mandare ad effecto la predicta ordinatione, novi 
mente per lo illustrissime Monsignore gran maestro 
Fraiiza, etc., è facto sopracio commissioue in li raagnil 
Domini Bartholomeo Moresino, Bernardine Malabaya, Frai 
cesco Beulcho et Alexandre Gambarana, de li maeslri de 
régie inlrate ordinarie, et Baptista Cribello, commlssario 
générale de le taxe di cavalli, cum tanien partîcipatione et 
dciiberatione de lo magnitico présidente de le prefate in- 
trate ordinarie, como appare per lettere patente de lo pi 
falo illustrissimo raonsignore, registrale a l'otticio e camei 
desse nitrate ordinarie; 

Per tanto, in execuUone de dicta commissione, da parte 
(le li prel'ali commissarii, se fa publica crida et Dotitîa ad 
caduiio, cbabia comprato da la prefa ta Caméra sive soy nian- 
datarii, da la morte de lo prefato Uuca inslno a li predicti 
dece d\ de aprile 1500 ut supra, debia portare le lor vendite 
iu mane de li Hasonati de la caméra prelibata per li prefatj^ 
députai), sive commis&arti sopra cio eiccti, in termine d'ui 
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mese proxinio, ita che se possano liquidare. Aliter, passato 
dicto mese, non serano adraesse alcune vendile, nhe (sic) 
gli sara resposto Tintrata. ma serano aslretti a pagare a la 
Regia Ganiera li denari ch'averano havuti per dicte vendile 
che non sarano liquidate, Michel, cum sigillo prefatorum 
Idorainorum magistrorum. 

\ Publicata super platea Arenghi et in BroIIeto novo comu- 
' nis Mediolani, per Donatum Bonfllium, tubetam regium, 
die sabati secundo suprascripti menais januarii, sono tuba- 
rum praemisso. 



50. 

Arrêté réglant la circulation NocTrRNE a Milak. 

(Milan. 13 janvier 1507.) 



Arma non poHentur de nocte. et non eant sine lumine. 

Havendo monsignore capilaneo de justitia in questa in- 

l clita cita de Mtlano molestissimo le tante insolentie se fanno 

di nocte, maxime del tore cape e dare ferite a diverse per- 

sone in la predicta cita, che procède per il tanto porlare de 

I arme, e deliberando sua signoria, como he suo offltio, prove- 

Idere ad tanti disordini, per la présente crida comanda ad 

l ogni persona, sia de che condictione si voglia, etiam datieri, 

i^e al tempo di nocte non ardiscano portare arme vetate di 

cTeruna sorte, sotto pena de qualro tracti de corda e di ducati 

Kcento per ciascuno; item che niuno, sia che si voglia, 

«non ardisca di nocte, dopoy la prima hora di nocte, andare 

1er la présente cita de Milano senza lume, sottu pena de 

Rdocati vincticinque per ciascuno; certiticando ogniuno che 

■W farano diligente perquisitione dala famiglia adcio ordi- 

, e chi sera trovato contratare, sera irremissibilmenle 

fpunito. De Fahdines. 

PublitatLim super platea Ai'englii et in Brollelto novo 
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comunis Mediolani, per Ambrosium Pisonum, precona 
comunis Mediolani, die mercurii 13 januarii 1507, 
tubarum premisso. 



Bl. 



Arrêté contre Simone Rigoni et consorts, accusés 

de haute trahison. 



(Mili 



, 18 févrie 



1507.) 



Havendo Symone Arrigono comisso nolorio tradimento e 
manifesta rebelione contra i7 serenissimo re e duca iiostro 
de Milano, per tenore de la présente et per parte de lo 
illustrissimo monsignor la gran maestro et inarcschial de 
Franza, etc., se notiflca et pubiica dicte Symone Arrigono 
per notorio, publiée et mam/w/o et (sic) rebelle de la prcdicta 
ebristianissima regia Mayestà, ïacendo notîtia a qiialunche 
persona [amazara] lo dicto Symone, se li donara ducati cin- 
quecento, et ultra, si taie persona sera bannit! da questo 
regio et ducal doininio, segli remettera, e per vigore de la 
présente, se intenda esser remisse dicto bando, e si dicto 
Syraene consignara vivo ne le for^e del predicto illustris- 
simo regio locotenente, guadagnara et gli sara da(o ducati 
mille, e remisso el bando se sara bannito, come édicté di 
sopra, e segli concède potere etiamdie remettere e tirare 
fora débande unno fsicjaltro dal dicte régie e ducal dominio, 
sia per quai causa se voglia bandito, excepto per crimine 
de rebellione et lexa maestà. 

Ancora, se fa intendere che qualuncha persona amazara 
uno de quelli sono di présente in la rocha de Baye come lo 
dicto Symone Arrigono, publico rebelle e traditore come e 
dicto de sopra, li sara donato ducati cinquanta, et si consi- 
gnara alcuno de lero vivo in Ip forze del predicto illustris- 
sûno regio locotenente, guadagnara, et li saranodati ducati 
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sento f>er chaduno se amazara o consegnara, corne e dicto de 
topra, et ultra, se sara baudito, dal dicto regio et ducale 
Bominio, in qualunche caso se sia, gli sera et &« nunc per 
lenore de la présente erida se intenda esser remisso dicto 
bando, e non essendo baudito, etiam se gli concède potere 
remetteree tirare fora de bando unno altro bandito, perqua- 
iunche caso se voglia, excepto como e dicto de sopra. 

Ancora, se prohibisse e comanda a chaduna persona sia 
die se voglia che non obsa ne ardisca, in dicto et in facto, 
per messi, lettere o ambassate, ossia iu quai modo voglia 
le sia, directo aut per indirecto, dare o prcslare aiuto o 
ftivore aichuno al dicto Symonc, traditore c rebelle corne e 
licto de sopra, o ad aichuno de quelli sono con luy, in dicto 
toco de Baye, sotto pena de la forcha e confiscatione de tutti 
Ic^ béni. 

Ancora se comanda e notifica che sel fusse persona 
jllchuna de quai stato. grado, condictione voglia se sia, 
che, da wio anno in qua, havesse acomprato dal dicto tra- 

Kitore e rebelle, corne e dicio de sopra o da li agenti per luy, 
Icbuni béni, de quai sorte se siano, o vero ne havesse 
Sotitia, lo voglia notifleare in mano del capitaneo de justi- 
tia o suc vicario, infra uno dî doppo la présente crida, sotto 
pena de perpetuo exhilio (sic) dal regio e ducal dominio et 
eonfischationc de tutti soi béni. 

Certificando a chaduno che la présente crida sera ad 
.ttnguem observata senza eœceptione de persona alcuna. De 
iPahdines. 

Cridatum super platea Arenghi et in Brolletto bovo comu- 
Iiis Mediolani per Baptîslam de Bonfiliis, tubetara regium, 
■4ie 18 mensis februarii 1507, sono tubarum prasmisso. 



58. 



ÉniT RELATIF A LA REVISION DBS DEHNTEHS ACTES FINANCI 
ni; OOUVKRNEMEKT DE LUDOVIC SfORZA. 



(MUan, 31 r 



s 1507. 




Super i^enditioHtbus factis per catneratn et pro debito- 
rihus camere. 

Essendo informato lo tlIusU'îssimo Monsignore gran 
Maestro, etc., couio el signore Ludovico, quando se parti 
per andare in Ataniania, feœ veodite el lîberatione ad diverse 
persane de datii et béni immobili et administraticae de 
intrale, senxa havere hauto pagamenio ne facto rendere 
niinplUo alcuito, coino quelle che si volera gratîAcare de 
quelle che ad lui in quelio suo ultime parlire gli poteva dare 
puoi^ho dampno et jactura, per questo volendo el prefato 
illustrissinio locuintenente clie «tcuno non golda se non 
quant» il itt^ktugli )>emw4te; 

St^ t» iMlblica iYiila {vr parte sua cbe, se alouno se prétende 
devers' hawn> ragion* cnni la caméra per causa depse 
intmlo ad loro wndule et libemiooe &cte, como è dicUs 
utM niMe avante la partit* deJ dkto Sîgncfe Lu(!ovioo da 
tntA (K> MiUino. \* quai partiia ftoe el gion» secuDdo de 
lomtMV l^anuo 14Wt, deèaDO in tormûede ^lonii viati bav4 
|KWt«K> ogni kMV ragtone ia mmm de radvocato de la pre- 
ftita «amcm. «^ noa comp ar wido, nstuiM» prïTati de lute 

,V(u«Ha,^, p««vlri> «4 |w«4tk*to iBM'iiiiuyiBm Sigaore gran 
HMtwdix^ h* «K>UUa ooMM, m lo did» puiûv -lel oreAlo 
silnKVv iM (ta i^m mk«c«, ww> stato acomie panctee scrlp- 
twn« . K^Mt^ ot mandait «d fi Cfth de la pccftlj csbov in 

|«v^u\Ut)t^ tV k^ iami» >p>mMli «d ta t— m, «I ad bene- 
IKtodi |«NnMMe ch* «MrMjM diMttv» dWfa caacn; il che è 
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ad grande dampoo de la regia caméra, per questo vigore de 
la présente crtda, se fa iiotîtia ad (jualuncha persona, d'ogni 
grado e condictione che voglia e se sia, che sapia de lo 
aconzamento et ingano de dicte scripture, che se in termine 
de giomî vinti non haverano notiflcato al prefato illustris- 
simo Monsignore gran Maestro aut ad Monsignori générale, 
presidenti et deputati de la prefata caméra ordinaria, quello 
che saperano de taie aâare, trovandosi poi lo errore, che 
BCrano puniti como rebelli de la Maestà regia ; e cosi se 
alcuno havesse scripture, ricordi, libri, ordinatione et tes- 
tificatione, che fussano al benefitio de la caméra, non mani- 
festandole in dlclo termine al prelibato illnstrissimo Monsi- 
gnor lo gran maestro, aut ad H suprascripti, se troverano, 
serano condemnati como è dicto di sopra, senza remîssione 
alcuna ; et se darà plena fede a le probatione se farano circa 
ciô, secundo lo arbitrio de dicli deputati, et a lo accusatore 
sera donato una parte de li béni de quelli che haverano com- 
misse taie errore per lui accusato, in arhitrio de epsi depu- 
tati, et cosi sera castigato ogni consentiente et scienle, como 
lo agente. 

Ultra di questo, se alcuno sa essere debitore de la regia 
caméra, e che, in lo termine d'uno mense, non compare 
devante ad li deputati de le liquidatîone de le vendite et cre- 
dili ad manifestare el debito suo, ritrovandosi poi per dicti 
deputati essere debitori, se farano pagare per uno quatro del 
vero debito, senza remissione aicuna, et maxime per che 
sono per se diverse scripture de la caméra, che poy trovan- 
dose, se farà como è dicto di sopra. Damboyze, cum sigillé 
in cera rubea. 

Publicata super platea Arenghiet inBrolletonovocomunis 
Mediolani, per Stephanum Oldanum, tubetam regium, die 
veneris 19 martii 1507, sono tubarum premisso. 



53. 



Ahhèté relatif a l'approvisionnement de l'amiée 
envoyée contre génbs. 

(Milan, 12 avril 1507.) 

Qtiod viciualie possint conduci m campo sine solutionei^ 
Adcio chel felice exercito quale al présente si è preparato' 
cODtral populo genuese, per reprimere le insolentie e temeri- 
tate sue, sîa pîù copioso et habundante de victualie, per 
tenoi-e de ta présente crida, se fa noticia, per parte de! sere- 
nissimo et christianissitno Re e duca de Milauo, signor nos- 
tro observa ndissimo, e cussi per tenore de epso crida, se 
concède libéra licentia, facultate et arbîlrio, inherendo alli 
ordjni, ad qualunche persona, di quale stato e condictione 
voglia se sia, che liberamente, senza alcuoa exceptioDe, ^ 
possino condure e fare oondure, da caduno loco, cita, 
et altri locî de questo regio dominio e stato de Milano, etiai 
infeudali, viciualie de ogni raanera, cioè pane, vino, carn^ 
rormagio, bestie vire, carne salata, butyro, biada de cavall 
et ogni altra victualia, excepto IVumento, rixo, sigale il 
milio. Quale victualie sopradicte se possano extrahere da lé* 
cita e locî, e condurle al dicto esercitt senza alcuno paga- 
menlo de dacio, pedagio. ne gabella, perche cusi è anche 
disposito per li ordini, cum questa condic'Joue pero, che I" 
conducteri depse victualie siano obHgatî ad portare li reton 
da li conimissarii c sescalchi del campo, de la consigi _ 
depse victualie, ad li datiarii o altri offiliali de la cita e loci 
dove epsi conducteri l'arano transite, aciochè H datiarii non 
siano fraudali sotto pretesto de condurse in campo, e dicte 
victualie serano pagaie secundo l'honestate. 

Publicatum super platea Arenghi et in Brolletto novo 
comunis Metiiolani per Antonium de Pusterla, tubetamttt^ 
gium, die lune 12 aprllis 1507, sono tubarum prasmisso.: 
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54. 



Arrêté pour l'entrée de Louis XII a Milan ex 1507. 
(Milan, 8 mai 1507.) 

Dovendo portarsi in questa città la Maestà christianissima 
del Re di Francia, duca di Miiano, si ordina che fra quattro 
giorni prossimî ognuno debba spazzare, nettare, e ben mon- 
diBcare tutte le strade e pîazze délia città e borghi. Nel 
giorno delT arrivo predelto, le strade tutte ove passera siaiio 
coperte di panni ed ornate tutte le mure di tapezzerîa, ed in 
varl luoghi più comodi, siano ornati ed apparati triunfali di 
argenterie, flori, ed altre geutilezze, con sternire le strade 
.di frondi verdi, Qori divers! e cose allègre e couvenienti a 
faata Maestà. 



55. 

Édit réglast les vagancks judiciaires es l' honneur 

DU SKJOUR DE LoUIS XII A MlLAN. 
(Milan, 10 mal 1507.) 

Suspensio causarum pro adoentu christianissimi régis 
ducis Medialani. 

1507, die décima maii. Reverendissimus et magnificus 
regius senatus Mediolani, atteuto futuro adventu christianis- 
sime Régie Majestatis ad urbem Mediolani, et ne propter 
occupationes , quas in civitate ipsa causa ipsius felicis 
adventus esse continget, aliquod prejudicium babentihus 
causas coram jusdicentibus ipsius civitatis inferalur, et ut 
quietiori animo per homines ejusdera civitatis adventus pre- 



dicte chrislianissime Régie majestatis decorari possit, indixit 
ferias repentinas, a die hodie exclusive usque ad adventum 
ipsius chrislianissimi régis nostri, et per très dies post, ita 
ul intérim instantie quarumcumque causarum civilium exis- 
tentiiim coram quibuscumque jusdicontibus Mediolani; 
quicumque termiiii pro ipso tcmpore non currant, sed suj 
pensi sinl et esse inleiligantur. Siynatum : Jo. Franciscoi 



56. 

Arrêté interdisant la brutalité aux soldats. 
(MOan, 30 juin 1507.) 

Per parte del signore capitaneo de justitia de Milaofl 
gran prevoslo, mareschial, se fa publica crida, bando, 
eommandamento, che mm sia Guascone, venturere ne sol- 
dato alcuno de la Maestà del Re che oisa ne présuma per 
forza torre alcuna iemina tie dishonesta vila, ne merelricc 
etiam cbe fosse in bordello, e menarla in le ville, ne and 
l'are forza a quelle che sono in villa, sotto pena de ess€ 
impicati per la gota. De Pardines. 

Publicatum per platea Areoghi et in Brolletto Novo com^ 
nis Mediolani, per Stephanum Oldanum, tubetara regiurf 
die Dominico ullimo juaîi 1507, sono lubarum praemisso. 
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AnJUDlCATlOXS POUR LA CONSTRUCTION DU FOSSÉ 
ET DU REMPART DE MlLAN. 

(Milan, 30 juillet, 11 et 17 août 1507.) 

Incanto per la scaro del redefosso. 

Fer parte del Revereudissimo Monsignore d'Ast, 
gnitlco raesser Vesconte, comité Lanzatoto tfonromeo, 
M. Aluysio da Trivulcio, comlssarii. 



Li capituli se rechedano per fondare el redefosso de Mi- 
lano, se alchuna persona le vora togliere ad fare sopra de 
luy, cum li capituli inlrascripli, gli sara dati a chi l'ara 
megliore conditiooe, e tutti unitaniente e separatamente, et 
domane, ad hore 19, se deliberara ad casa del Reverendis- 
simo Monsignore de Ast. 

Primo, voleno che dicti redefossi cominciando (sir) aile 
mure del zardino de Milano, et andando (sic) perfino alla 
citadella de Porta Ticinese, cioè da la coucha de Nostra 
Donna insino al muro del zardino al redel'osso de Porta 
Vercellina, 

Item, voleno chel dicto redefosso sia largo tutto per ade- 
quato braza vinti e foiidalo braze nove, coraputando lalteza 
de li arzinî, et el terreno sia butato tuto verso Milano, facen- 
dogli le sue rippe, cum la scarpa débita, che non habia causa 
o non possa facilmente ruynare, e che resta in cima largo 
braza tre et in fondo la débita proporlione de largheza. 

Item, in li loc'hi dove sara fondato li redefossi et dove non 
e de présente terra per fare li repari, che siano obligati farli 
■portare la terra, per modo che tulto intorno siano essi ripari 
eguali. 

Item, che siano obligati del legname che se ritrovera in 
dicto redefosso, streparlo et ad melterlo ad lavoro, per dicti 
repari, dove sara dicto per el siynor M, Theodoro. 

Item, voleno che dicta opéra sia Ibrnita infra cinque sep- 
timane. 

Item, che siano obligati ad daro bona segurtate de for- 
nire nel tempo sopradicto. 

Item, che siano obligati ad compensare et detrahere del 
soprascripto pretio le opère se ritroverano essere facte da 
qui indreto. 

Item, che siano obligati ad pagare li gierli, et cavaleti, 

ïaponi, et altre spesie facte che gli sarano consignati, quali 

sono comprati per questa opéra. 

Item, volendo, tutto se gli dara, et seperato como vorano. 

Si^nafa : Antonius Trivultius, episcopus Astensis; 

Galeaz Vicecomes. 
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Epo, Garaillus Cattaneus, regius secretarius, infrascrip- 
tam scripluram traiiscripsi ex oriyinali signalo manibus pro- 
priis predicti Reverendîssimi Domini episcopi el ma^niâci 
Domini Galeaz, et in fidein bejie me propria manu subscripsi. 

Publicatum ad scallas pallatiî Mediolani per Ambrosiui 
PisODUra, preconem comunis Mediolani, die veneris 30ji 
1507, sono tubarum prémisse. 

Incanto perla fabricazione ed eresione det bastioni 
cita di Milano. 

1507 die XI"" augusti. Deputati alli statuli de U Pi 
garoli, farete subito cridare lo infrascripto incanto alli 
soliti : 

Incanto de li bastioni quali se haiio ad fare di présente 
le poste e dalietti del redefosso de Milano, se li è chi voglia 
tore ad fare sopra di loro, compara de nante a li signori 
conservatori del Slato de Milano in la corte vechia, in la 
caméra de la loro congregatione, tlomane a le hore 19, 
sarano dati ad chi fara megliore merchato. 

Voieno che caduno bastione sia laclo de terra et legnai 
como e solito, et voieno siano longhi braze 48 et largî 40 et 
grosso (sic) intorno braze nove, alto da terra braze sei, senza 
el parapetto. Et el dicto parapetto sia alto braze tre et grosso 
braze qnattro, che vene ad essere in tuto alteza braze nove. 

Item, che li sia tre bombardere per cadauno bastione et 
lo parapetto sia con le suc deffese, et sia facto a la uscita 
da una parte. 

Item, che habîano per caduno bastione ordini 19 de co- 
lonne, che sieno tre per ordine, ficate in terra ferma, ligate a 
traverso, incrosigiate et incavigiate de brazo in brazo, da 
terra fin in cima. 

Item, chel sia misso de fora via dintorno braze una de 
eodeghe overo daltra terra, e poî el reste de la grosseza sia 
facto de fassine e terra, con fare le canonere overo bombar- 
dere ben forte. 

item, voieno per caduno bastione dintorno una fossa de 
largheza de braze 16 in cima et in fonde fondata braze quat- 
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Item, voleno dare tuto el legnamo andara in dicti bastioni 
consignato. Camillus Cattakkus. 

Cridatum ad scaltas paltatii novi comunis MedJolani, pcr 
Baptistaiii de Bonfiliis, preœnem comunis Mediolatii. die 
XI suprascripti, in lertiis, sono lubso premisso. 

1507, die xvi augusti in Mîlaiiû. Per parle de li reverendi 
. et magnifîci provisori del ducato de Milano, si fa publica 
crida et incanlo chi vole tore atare sopra di se li bastioni se 
hano ad Tare ad le poste de H datietti de Milano, compara 
de liante a li predicti signori. in la caméra sua solita, che 
e in corte vechia, e sarano dati a chi fara meglior mercato, 

Primo, voleno che caduno basttono sia facto de prcde e 
calcina, longo braze 48 el largo braze 40 de dentro netto. 
El muro atorno sia grosso braze cinque el alto braze sei. 

Item, voleno el parapetto grosso braze due e meza, alto 
braze tre co» le sue canonere, como sara ordinato per lo 
signore Theodoro e li altri signori capitanei, facendo el 
muro castellano de fora de piede, grosso braze due e braze 
nno de dentro et in mezo de gcroni braze due con H contra- 
forli de muraglia grossi brazo uno, et in ogni cînque braza, 
s raezo a mezo, sia el relasso per li geroni, quali sieno grassi 
condecentemenle a laude de chi sara deputalo, zoe de H con- 
traforti sopra li quali li sieno le sue grave de legnamo. 

Item, siano obligati fare le porte de sarryo e sirailmente 
ie canonere. 

Item, siano obligati mettere le inaxature di sopra e di 
sotto, ad eâecto cbe col tempo si possano meltere li boizoni. 

Item, siano obligati a fare le fosse atorno a dicti bastioni, 
larghi braze 20 in cima et in fonde 16 et allô braze sei. 

Item, siano obligati palificare bene H fondamenti, dove 
sara bisogno, a laude de li soprascripli che sarano depulati. 

Se gli dara la exemptione de le prede, calcina, ferramenti 
e legnami sarano expedienti per dicta fabricatione. 

Item, chi vole la dicta impresa, compara giobia proxima 
ad bore decenove in corte. al loco dove se fa el Parlamenlo, 
che serano dali par deliberati ad chi fara meliore condic- 
tione. Dioxixiijs de Gaymis, ex magistris. 

I U 
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Publicatum ad scallas pallatii Mediolaiii, per Baptistam 

de LaclisveUa'. fpreconem comunis Mediolani, 17 augusti 
1507, sono tubie premisso. ~ 



58. 



ÊDITS RÉGIANT LE COURS DE CKRTAINES MONNAIES 

ÉTRANGÈRES. 



{Milan, 8 et 13 novembre 1507 et 86 février 1508.) 



Quod impériales foresterii non exfiendanlur. 

Habiaudo lo Illustrissimo Monsignore Gran Maestro, etc., 
ogni giorni varie et grave querelle da molti citadini, bao- 
cheri, inercadaati, artesi, et altri di questa inclita cita de 
Milano, de la gran jactura che ogai di loro recevano e patis- 
cano in le mercantie et cxercitii soi, et cosi aiichora et gran 
dauno che ne banno le régie intratc, et uni versa Imente tuto 
el populo per la grandissima coufusione, abiisione, e niulti- 
tudine de dinari ininuti appelati imperiali, facti in altri 
dominii sotto stampi forasterii, liquali , per avaritia 
alcuni tristi, se vano comprando fora del doniinio regio, 
dopoy, per cupidità de guadagno, se portano sive conducanO 
in la dicta cita de Milano e in altre citade e lochi d'esso 
dominio, dove li dispensano e spendano e fano spendere e 
dispensare, el alcuni ne fano etiamdio mercantia in grandis- 
simo prejuditio de la republica e de tuti li subditi d'esso 
stato, e cusi de le predicte régie intrate, maxime per lo 
e-xcessivo augumento che continuamente receva el ducato e le 
altre bone valute, non ha voluto ne poduto lo prefato 111"» 
M*"" Gran Maestro denegare che, per debito del officie suo, 
non li faza oporluna e oonveniente provisione per la pu- 
blics e privata utiiitii o benefitio de tuti; 

Ë pero, per teaore de la présente crida, per parte de soa 
lU"' Signoria, se fa publico bando e comandamenlo cbe non 
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sia persona alcuna, de quai slato, grado, e condictione se 
TOglia, che da hora inanze ardisca ne présuma portare, aut 
condure, op l'are portare o condure, spendere, recevere ne 
tenere, ne far spendere, recevere aut tenere, in questa cita 
aul altri loci del prefalo dominio de Milano, alcuni de dicti 
dinari miiiuti forasleri, sotto pena de perdere tuta quella 
quantità d'essi dinari che se Irovara havere portato aul con- 
ducto, sive facto portare o condure, spendere, recevere, o 
tenere, aut faoto spendere, recevere e tenere, aut haverne 
facto mercantia in la predicta cita e dominio, dopo la pré- 
sente crida, e ulterius de pagare per uno quatro, et anchora 
de perdere li cavali, muli e allre bestie e instrument!, con 
li quali se conducesseno dicti dinari; la qualepena pervenga, 
per uno terzo, in li firmeri de le iutrate de ia regia caméra 
sive a la cecha, e per l'altra terza parte a la regia caméra, 
e per l'altra terza parte in lo inventore sive accusatore; e 
niuno se confida de reportarne gratia ne remissione, dando, 
per tenore de la présente crida, a dicti dinari minuti foras- 
teri bando dai prefato dominio de Milano, con termine pero 
de di oclo a poterli snialtire o reportare fora del prefato stato, 
coramettendo e mandando al commissario générale de le 
monete d'esso stato et altri offltiali a chi specta, che fazano 
observare le présente cride et ordinatione, per quanto hano 
cara la gratia regia. 

Bkrkardinus MoRESiNUS, juris utriusque doctor, commis- 
sariUB offlcii monete generalis. A. Rozascus. 

Publicatus super platea Arenghi et in BroUeto novo coran- 
nis Mediolani per Andream Pisonura, tubetam regium, die 
suprascripto lune octavo novembris, sono tubarum premisso. 



Quod impériales non expendanlur, et aurum nec argen- 
tum non condiicantur extra dominium Mediolani. 

Hainteso lolll.mo Monsignore Gran Maestro ladifflcultàe 
lamente se fanno per alcuni cittadini, artesi et altre persone 
populare et plebee circa ta observantia de le cride l'acte 
queati d'i per parte de S. E. per dare bando a li dinari mi- 
nuti imperiali l'urasteii da questo regale et ducale dominio, 
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per li intoUerabili danni quali ogai di più succederiano a 
le régie intrale, et universalmente a tuti li populi e subditi J 
regii. e sopra tal difticuUà e lamente havendo lo prefatol 
111™* signore facto bona considéra tioiie, ed essendo adver- 
tilo che taie difficultà succède per non esserli de presentdi 
allre valute picole, de le quale li prefali citadini, arlifici c 
povere persone se possano aiutare per spendere in le s 
minute, sua Ex" Signoria, desiderosa de non mancare l 
quelle cose U seraniio possibile fare per comodita de li pre 
fati citadini, e generaliuente de tuti li subditi regii, ha c 
nalo che de présente se faza iavorare la regia zecha i 
Milano, e che se faza fabrîcaœ una bona quantité de terlini 
c duyiie, a quella bontà, pexo, e liga, et iu quello modo c 
fù ordinato li di passati, per la Maeslà del Chr""' Re, nostM 
Signore, sopra la valuta utlimo loco stabilita a soldî i 
tatri per ducato; e più el prefato 111""" Signore. per magort 
coinmoditîi de tuti e maxime de le povere gente, ha ordinatd 
che se tengano a la dicta cecha persone cum dinari ad c 
che tuti quilli vorano portarli alcuni de dicti dinari minuti 
altre valute che non siano spendibile, possino portarli î ' 
essa ceoha, dove U seranno pagate secundo la débita loM 
valuta, si che ogniuno se poterâ valere. 

E cu«i, per tenore de la présente crida, per parte de! p« 
l^lo IU"" Signore, se notifica a cadiina persona, et insupi 
80 fa publico bando e comandamento, che non sia persom 
alcun», do che stato et condiclione se voglia, che ardisca n 
présuma portare ne fare portare ant condure o fare condun 
fora de quest» inclita cita e dominio de Milano alcuna quao- 
tità d'oro et d'argonto în grane. verghe. e monete bolzo- 
nate, witto la pena coutentita e speciticata iu li ordinî et 
dtxMi ducnli, Hncti ultimamente per il passato, ma taie on 
el argents sia portato a la predicta cecha, dove li 
pagato mx^jodo la valuta soa. — Sigaato : A. Rozascu3. 

Publicalum supiT platea Arenghi et in Brolletto non 
comunis Mt^iliolaiii, per Stephanuin Oldanum, 
regium, die supraseripla sahati i:î novembris, sono tubarun 
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Bannwm datum cerlis srulis fabricalis eœlra regiuni 
dominium. 

Essendo vi-nuto a nolicia al 111"" et ex"" Monsignore 
Gran Maestro, etc., che, in questa inclita cita e stato de 
Milano, dovi non se fabricano seul! alcuni, e nondîraanco 
in epsa cita et dominio, se ne spendano e recevano de di- 
verse manere, che non sono l'abricati in le zeche de la 
Maestà sua, et ultra de questo sono debili et de assai 
manoho bouta che non debeno essere; el che, quando se 
havessi^ a tollerare, ccderia non solamente in grandissimo 
damno de le intrate de la Regia Maestà, ma auchora de soi 
subditi, perché cuni dicti cativî scuti se exportino le bone 
valute fora del regio et ducal dominio; e sapendo la Maestà 
sua essere desiderosa del comune bene, volendo lo prefato 
ill"» Monsignore provedere a taie coruptela per li respecti 
predicli, 

Per tenore de la présente crida. se fa banno et comanda- 
mento ad qualuncha persona, de quai stato, condictione, 
grado e dignilate voglia se sia, e maxime a thesaureri, 
datieri, gabellieri, bancfieri, e mercadanti, che non presu- 
mano per alcuno modo spendere ne l'are spendere, recevere 
ne fare recevere scuti tl'oro di manera alcuna, salvo e reser- 
vato quelli sono labricati, in le zeche de la Maestà sua, sotto 
pena de perdere tali scuti, e de pagare per uno quatro 
d'epso oro probibito ut supra; la quale pena pervenga, per 
uno terzo a la regia e ducale caméra, per l'altro terzo a la 
zecha, e per l'altro terzo a li offlciali, accusatori et inven- 
tori, irremissibilniente; e per levare ogni excusatione che 
se possino Tare, se dà termine quindeci giorni proximi a 
venire ad qualuncha persona se rîtrovasse baver de tali 
scuti prohibiti, ad poterli liberamente smaltire, spendere 
aut portare e mandare fora di questo ducal dominio; nel 
quale termine, nessuno sia constrecto recevere dicta oro 
contra sua voluntate, certiflcando ad qualunche ut supi-a 
che, passât) li dicli quindeci giorni, se larano diligente in- 
quisitioue, et qualunche contrafarà sera senza alcuno ris- 
peclo punito; c chi accusarà li contral'acieiiti a le présente 
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cride sera tenuto secreto, et harii la parte sua de la inven 
tione, etiatu chel Don sia offltiaie. Castillionis. 

Publicata suider platea Arenghi et in BroUetto Novo co- 
munis Mediolani, per Andream Pisoiium, tubetam regium, 
die suprascripto lune 27 februarii 1508, sono tuharuin pre- 
misso. 



59. 
Arrête pour la vérification des i'oids et uESLuta. 

(Milan. 1" février 1508.) 



De mandamento del aobil homo M. Jacobo Errauldo, offi- 
tiale de lo ol'fitio et datio del bollo et potesta de le fornaxe 
de la cita e ducato de Millano, si e facto crida e cotnanda- 
mente che caduna persona, de qualuncha grade, stato, e 
coudictione voglia se sia, cbe habia, tenga e vero io lo adve- 
nire bavera o tegniera in la cita, borghi, corpi santî e 
duchato de Millano, alL'huua pensa e meusura cosi de biada 
come de vine e dogni altra mayoera, e zicbate per mensu- 
rare terra, statera, passi, pexe, balanze, rubi, niarchi et 
ogai altra pexa e niensura, per uso de quelli li hanno adope- 
rare in la cita, borghi. corpi santi, e ducbato de Milano, 
cosi exempte como dod, de qui per tuto il mese présente da 
febraro, debia comparire denanzi alli prefati [sic) ofticiale 
al suo offltio, posto in Porta Cumana, in la parochîa de 
Sanclo Thomaxio-in-Terra mara, a fare buUare e instare 
quele taie niensure e pexe, lequale vora usare ytcr pesare e 
mensurare, vendando e comprando, seconde le usitato, e 
como è facto per el passato, soto la pena che se conteoe îo 
li statuti et onlini, o seconde la usanza servata como e dii 
de sepra. 

Item che niuna persoua laU)ni o faza laborare prede, 
cuppi o lornace o vero lei-oni, senza lî medi bullati. 
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Item che OKni accoriiato vengha a pagare, aliter se inten- 
daDO essere incomesso. Errault. 

Cridatum per carubia portanim civitatis Mediolani et extra 
portas Vercellinam, Ticinensem, Ronianam, Gioviam et 
Novam Mediolani, per Ambrosium Pisonuin, et die Martis 
primo februarii 1508. Cridatum ad scalas paUatii et super 
plateam Arenghi per dictum Pisonum, die veneris quarto 
dicti mensis februarii, sono tubarum premisso. 



60. 

DÉCRET REI.ATI>' AU PAIESIEKT DES DETTES DES CRÉANCIERS 
Dt' UOL'VERNEMENT DE LCDOViC SfORZA. 

(Milan, lu fâvrier 1508}. 

Decretum guod creditores camere solvant eoi'uni débita 
non obstantitms aliqxUbus ordtnationibus in vontrarium 
facUs. 

Ludovicus, Dei gr., etc. Universis et singulis has nostras 
inspecluris notum facimus plurimas ad nos querelas perve- 
nisse eorum qui, cum sint veri aliquorum subditorum iios- 
trorura in Doniinio Mediolani creditores, ab csactiune 
repelluntur et in consequenda satisfactione differuntur, sub 
pretextu quod debitores sui pro eadem summa creditores 
ftierunt olim Uomini Ludovici Sfortiae, predicti Dorainii 
nostri occupatoris, sic disponenda quadam ordinatione per 
ipsum D. Ludovicum promulgata. Quam ordinationem valde 
joiquam asseverant, cum ipsi non sint prefati D. Ludovici 
fidem sequuti, sed cum debitoribus suis, nulla habita prefati 
D. Ludovici consideratione, contraxerint, nec conveniat dif- 
flcilem esactionem adversus ipsum D. Ludovicum ipsis que- 
relantibus obesse. Nos vero, imprîmis justiciam ipsani respi- 
cientes, cum absurdum esse scianius quempiam pro aliéna 
causa dispendium pati, dehinc ad publicam utilitatem,cum 



proptoi- hujuscemodi impedimenta noo ignoremiis mulUi 
inhabiles reddi, plures Utigiis ot-cupari, et plerosfjue 
raercatura exercenda abstinere, idque maxime, cum 
noslra iiiei'R liberalitate provisionem dedorimus ut eisdeid 
D. Ludovici veris creditoribus, previa liquidatione, 83119= 
fnctio pro notabili summa singulo anno ex intratis dicUl 
Dominti nostri facta fuerit et in futurum âat, (ex quo crt 
dita ipsa adversus D. Ludovicum existentia, f]ue sui natui 
inaiiia orant, iiostra munifli-entia et gratitiidioe exîgibUn 
reddita l'uere), volentes consultius agere, seoatui nostn 
Mediolani rem ips:im audiendam remisimus, in ifuo diutius 
tractata ot ventilata fuît. Oui liane in sententiam devenit, el 
ita nos. lenore preseutium, quas vitn perpetui deoreti obti- 
noro volumus. decernimus, oMinamus et declaramus quod 
liullo rasu quispiam se escusare possit quin creditoribus 
suis débita persolv»t, sub oo pretextu quod olîm predicti 
U. Ludovici Sfortie sut camere sue credîtor esset, etiain a£jl 
pm eadrui re aut causa dohitum c-onlraxîsset, pro qua ^iu9 
detti U. Ludovici creditor effectus essef. Quinimo. excepti»*" 
Item ipsam penitus tollimus el annullamus. una cum qulbu»- 
cumque orviinationibus, edictis aut litteris superinde factis. 
Ouodquidefl) d^orftum volumus e( decernimus tocum babere 
tlebcn^ oUam t\uo3ui casus pneteritos et qaaiitercuraque etiain 
por appticatii.tnen) {.tenile<iti>$ ; luaodaates quîbuscanu]ae 
majtistratibns . offtoialibus ot subdilis nostris. ad quos 
S(iKlan' qtKWH^K>liUt {xissil. ut bas nostnis litteras sive 
dM'-iarationoin n>j tWivium et omuia in eo contenta obeer- 
vcHti oi obA>rvari ab ooinibiis iaviolabilHer f^cîaoL. Quia 
iùi* IttMTt vi,i4uraus. 

L^tuni Motliolani, di^ «ikctM 
tvv'» »M»st" AxHimv. Jiurs. 

l'^bltcaiiiti) i\iit ^iv>âcn|iiaK i 
taui M<^lK4aai (kt RaitUsta» dp I 
nut MAln^m. 4m< ï»)î*tî «iwirto ■ 
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61. 

[ LB COMMERCE DU BOIS DB CHAUFFAGE. 

(Milan, 25 février 1508). 



Pro lignis. 1508 veneris 25 februarii. 

Gonsiderando il magniffco e prestantissiino tloctore, 
M, Jacobo Crotto, vicat'io de provisione del comuDe de la 
cita (le Milano, et insetne con epso li spectabili domini duo- 
deci deputati al dicto officio, de quanta nécessita siano ie 
legne da tocho ad tuta la cita, e quanto iinportano maxime 
a la povera gente, che vive ad ininuto alla giornata, haiio 
pensato et examioato, e più volte conlerto insieme, del 
modo se havesse ad tenere per adhiberli conveniente et 
opportuna provisione; hano ancora partieipato et comuni- 

tcato con più persone notabile et digne, ac etiam hano 
domandato li mercatanti e venditori de taie ligne, et reve- 
duto di novo li ordini in tal niateria a li tempi passati et a 
Cpielli bene examinati, et précédente tute le débite consul- 
tetione, consideratione et examinatîone, son devenuti tuti 
fl'uno animo in le inlïascripte conclusione et hanno facto 
le infrascripte provisione et ordinatione, quale se debiano a! 
tuto per utilitate et honore publico da ogniuno ad chi specta 
_ observare. 

Et primo, che li redondini de rogore, quali se appellano 
\nostrani, sîano de longheza de quarte undeci fino in duo- 
^eci almaucho, e de la grosseza a la mensura quale ce et 
«ta in l'offitio de provisione ; quale mensura de grosseza sia 
Verso la cima del redondino apresso uuo brazo, secundo li 
ordini, et se intenda la grosseza et longiieza per il minore 
■edondino, videlicet che il minore redondino sia saltem a la 
Jinensura predicta; et de tali redondini sia licito a li vendi- 
■tori domandare e conseguire ni coniputo de soldi 50 per 
caduno centenario, e più non riehedano, togliano nec accep- 



10 et 



tano, da cui spontanea mente volesse pagare; nec reçus 
prohibiscano, ne ocultano de dare, sotto la pena de libre 
da uno centenario in gioso. e per une centenario et da uno 
centenario in suso libre tre (sic) per caduno centenario et 
caduna volta; la quale pena se applicara, per la dimidia 
comune de Milano, e per laltra, al orfltiale seu vero a( 
satore. 

Et il siniile in tuto se serva de li redondini de onizî! 
salvo che non possano tore più de soldi 40 el centenario de 
la mensura ut supra. 

Intendendo pcro, che li redondini grossi che se appellano 
fora di forma, videlicet che excedano asay la mensura 
predicta, non se coraprendano nel pretio predicto, ma se 
debia limittare pretio conveniente a la discretione de 11 
domini, Vicario e duodeci président! per li tempi al offitio 
de provisione, haulo consideratione a la qualila de tali 
redondini grossi et in supra; non se posseno pero vendere 
se prima non li sara limitato il conveniente pretio, ne hanche 
tenere ultra giorni sei doppo sarano scaricati, se non sarano 
notirticati ad dicto officio de provisione; dal quale togliauo 
la metta seu prelio, et quello habiano servare e tute queste 
cose, sotto le pêne predicte. 

Item, che non se possano scindere seu schiapare 
redondini, ma se vendano integri sotto la pena predicta 

//eï«, che li redondini, quali sarano mancho de la gros- 
situdine e longitudine predicta, siano notifflcati al dicte 
ofdtio infra giorni tri, doppo sarano conducti, e non se 
vendano, se prima non li sara limitato il pretio da dicte 
offitio de provisione; quale pretio siano obligati propalare 
et manitestare ad tuti che ne vorano comprare, sotto la 
pena predicta. 

Item, che li fasseli nostrani se tengano separati dalî re- 
dondini et altre legne, e che siano de la longitudine pre- 
dicta; e non se possano vendere se prima non glie limitato 
il pretio ut supra; quale siano oblîgati tore fra tri giorni 
doppo sarano conducti ; e tute queste cose sotto pena 
supra. 



Jtem, che quelli che vendano legne iiostrane in Milano 
lâut borglii non possano vendere leyn« in altro loco che ne 
le sue coiie, et ie tengano separate e divise luna sorte de 
laitra, et redondînî grossi dali picoli, et e converso, et H 
fassoti et altre sorte de legne tute divise, sortite et separate, 
sotto la pena predicta. 

Item, che H merchatanti da legne et sosterl quali accep- 
tasseno legne de alcune sorte e ne le sue corte e foste che 
siano daltra, siano obligati notiflcarle medio juramento, 
fra il terinino de tri giorni al dicto offlcio, sotto la pena de 
fiorini dece per cadauna volta. 

Item, che li venditori da legne siano obligati iare de con- 
tinuo religare, et havere, e tenere fassine almanco 50 per 
caduno, in loro corte, per dare e vendere a chi ne vora com- 
prare, e non lassano niancare de laie lassine religate, quale 
siano almanco de penso de libre deceocto per oaduna fassina, 
ficha e futa de bona rogore, senzaltra legna, excepto de ro- 
ffore et forte, e senza spinoni, con bastoni almanco cinque, 
grossi honcstamente, per caduna lassîna ; et de taie lassine, 
tnodo quo supra facte, sia licito tore diiiari tredeci per ca- 
duna fassina ne la oorte; e se mancarano in tenere fornito 
et ut supra vel haverano aut tenerano vel venderano fas- 
sine, vel lorano aut rechiederano più pretio, vel mancarano 
del debito penso, aut mancasseno ne la bonita vel qualila 
predicte, cadano in pena de soldi vinti per caduna lassina e 
caduna volta, e de perdere taie fassine, quale m totum siano 
applicale al comune de Milano; e taie fassine siano consi- 
gnate al dicto oftlcio de provisione; e se li oftitiati mauca- 
rano in farc consignare taie fassine al dicto officio, perdano 
la lor portioue del inventione, e tamen siano obligati loro et 
incurano ne la dicta pena, applicando in tuto al dicto co- 
: mune. 

Et il similc se facia e dispona in tuto de le fassine de 
[ «Miîzie. seu de legna appelala legne dolce, salvo che se ven- 
I dano dui dinari nianco per caduna fassina, di quelle ce limi- 
ktato ad le fassine de rogore seu hgne forte. 

Et adcio che oesuna persona prétende ignorantia quale 
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sia legna doice e forte, se déclara «( infra, videlicet che 
rogore, cerro, uimo, opU e noce se habiano per legne forte; 
albara, ouizJa, uizola, salici, ^'oroni, et castani, et pobie se 
intendano e siano legne dolœ. 

Hem,, che non se possa religare verde e siche, nixi in 
caso de penurîa seu de nécessita, et che togliano licentia dal 
diclo officio, sotte la pena predicta. 

Hem, che li mercalanti seu vendilorî da legne, siano obli- 
gati tenere le porte de le corte aperte, adcio che ogni per- 
sona che vora comprare legne possa intrare, et haverne ad 
suo beneplaoito per 11 pretii ordinati, débite reffereiido, et 
etiam siano oblîgati tenere in dicte corte le statere juste e 
bolate, per pensare le fassine, tolto la pena che se contene 
ne li ordini et provisione altre volte lacté. 

//cm. che le gattîne, cosi longhe corao da caméra o allra- 
niente, non se possano vendere a minute, ultra il pretio limi- 
tato a le fassine religate de libre 18 per caduno, a la débita 
rata et portione del penso et de la qualita, sotto pena de 
libre tre per caduno contra fac lente et caduna voila. 

Et in grosso per acentenara, non se possano vendere, se 
prima non glie liniitato il pretio per diclo oflitio de provi- 
sione, quale pretio debiano observare nec più rechiedano, 
togliano ne acceptano, nec prohibiscano de dare solto la 
pena de libre tre per eaduno centenario e caduna volta. 

Item, che le allre sorte de legne, alequale non ce provisto, 
doppo son scarieale in fosie, non possano essere vendute, sel 
non glie prima limilato il pretio per dicte offitio de provi- 
sione, sotto la pena de libre dece iniperiali per caduno con- 
trafaciente e caduna volta, e più vel manco al arbitrio de li 
predicti domini vicario et presidenti per terapora ad dicto 
offitio de provisione; quale legne al quale non sia provisto, 
debiano essere notifficate ad dicto officio infra tri giorni, et 
etiam debiano tore la mêla seu il pretio, qualî habiano obser- 
vare a modi e forme, como ce disposito a le legne nostraoe 
ui supra, sotto quella medesima pena. 

ïtem, che li conducenti legne in earri e cavalli in Milano, 
borghi e corpisanti, le possano vendere quello pretio ne tro- 



t varano de li compratori, dummodo non discaricano, ma le 

I vendano ante siano scarïcale; et, essendo scaricate, sJano 

\ obligati ad la observatione de li ordini como li mercatantî, 

] sotto la pena de soldi viiiti imperiali, per caduna volta se 

[ Irovarano coiitratare, e de perdere le leyine ut supra. 

I Item, ehe li pristiiiari, tinctori ne altre persoue, quale 

' fano massa de legne, maxime per li loro exercitii, non pos- 

sano tenere ne reponere alcuna sorte de legne in alcune 

corte, foste aut lochi ove se lenghano seu se reponano legne 

da vendere. senza débita Hcentia, sotto pena de perdere taie 

lègue, quale siano applieate al comune de Milano per le due 

parte, e per la lertia al inventore seu accusatore. 

Item, elle li conducenti legne, quale se appellano foras- 

[ tiere, debiano ponere et ordinatamonte constituire la legne 

[ in nave, senza dolo e falsificatione, e siano tute sequente de 

I medema similitudine in grosseza, longheza, sorte et qualita, 

in fondo, média e ciascuna parte de le nave, cosi et in taie 

' factione e maneria che 11 compratori non remangheno frau- 

dati, ma trovano tutte le legne cossi bone et in tuto simile a 

j la raostra, sotto la pena se contene in li ordini ; e che siano 

obligati passato li tri giornl dopo sarano venuti a Milano, 

tore la metti del offltio predicto, e dapoy li sara data, tenerla 

in publiée sopra uno segno in nave, la metta li sara data; 

acio che li compratori non restano del'raudati, et questo sotto 

ia pena ogni volta se trovaranu non havere e tenere la metta 

ut supra de libre sei imperiali. 

Item, che li numeratori et dimensuratori da legne faciano 
l'offitio suo fidelmente, e non togliano per la mercede seu 
sallarto suo più como glie eoncesso, e renovauo il juramento 
e segurta al offitio de provisione predicta. e servano in tulo 
li ordini suoi, sotto la pena de la privatione del offitio suo, 
et ulterius a l'arbitrio de li predicti domini vicario e presi 
' denti per tempora. 

Item, che li posteri, quali vendano fassine per la cita et 

[ altre legne, siano obligati vendere le fassine, che non siano 

manco de penso de" libre dieci otto per caduna fassina, e non 

excedano il pretio de dinari quindeci per caduna fassina de 
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legna forte, e dinari tredoci de legna doice, e de le allre 
legne che non sono stabilité per li ordîni togliano la metta 
liai diclo offltio; e quella observano sub pena ut xupra. 
débite retterendo. 

Item, che li predicti domini vicario e président! per ti 
tempi possano augere e diminuire le pêne, et etiam oppo- 
nere pêne ove inancasseno, a loro arbitrio, inspecta quali- 
taie facti, (telicti et personœ, 

Gridatum et publicatum die martis 29 mensis februariî 
suprascripti ad scallas pallatii Broletti Mediolani ac ad pla- 
team Arenghi, per Ambrosimn de Pisonibus. publicum pre- 
conem comuais Mediolani, sono tubarum premîsso. — Ittm, 
die suprascripto, ad carubium Porte Romane, ad lachetum 
Porte Romane et ad carubium Porte Horientalis. per Jaco- 
bum de Bontiiiis, sono tubarum premîsso. — Item, crida- 
timi et publicatum die merchurii primo mensis Martii 1508, 
ad carubia Porte Nove, Porte Gumane, Porte Verceline et 
Porte Ticineiisis, ad plateam Sancti Arabrosii, ad Sanctum 
Marchura, ad Sanctam Katerinam et ad pontera Viarene, per 
Baptistam Bonlllium, publicum preconem corauDÎs Medio- 
lani, sono tube premisso. 

Franciscus de Homatk. provisioaalus et comunia Medû 
lani notarius, subscripsit. 



62. 

Édit fixast la valeur et réglant la circulation 
des monnaies milanaises et étrangères. 

(14 juin 1508.) 






Prelia monetarum, auri et argenti. 

Ludovico, Dei gr., etc. A tuti quelli che queste présente 
vederano sainte. 

Benchè da qui in dreto, per obviare a li grandi desordini 
e conl'usione che sono state e sono de présente, circa el 
corso de le monete, nel nostro paese e ducato de Milano, fus- 
seno State facte certe conslitutione, decreti el ordinatïone. 
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in le quale era expresso, contenuto e declarato el pretio e 
valore de caduna specîe d'oro e de argento, che iotendevamo 
havere corso e missa nel nostro dicto paese e ducato de 
MUano, daseado bando a tute le altre moaete forastere 
havere corso d'alora avante ne aitramente, se non secundo 
era contentito in le dicte ordinatione, le quale furno publi- 
cate corne aperteneva ; nondimanco, noi haveino inteuduto, 
che per causa de questo, in le signorie et potenlali di Ve- 
netia, Fioreiiza et altri lochi circmnvicini, H ducati d'oro et 
altre peze se prendano per più alto pretio che non è conte- 
nuto e designato in le dicte ordinatione, et anchora, che 
alcuni niercadanti, bancheri, cambiatore (sic) et altri, che 
non cercano se non de inricUirsi sopra li nostri subditi per 
il trafflgo quale lano per le dicte monete, hanno date de loro 
auctorilà corzo a le dicte moiiete prohibite, et a le altre che 
erano permisse per più graii precio clie non valevano; tal- 
isente che le nostre dicte ordinatione non hauo possato 
essere interteuute et observa te in osso nostro paese e 
ducato, e che lo desordine e conf'usione H è de présente 
cusi grande e più che non era davanle la publicatione d'esse 
ordinatione, in tropo grande prejuditio e danno de noi e de 
nostri subditi e de la republica de dicto paese, e più séria 
se promptaraente e ver tuosa mente non li fosse proveduto. 
E per questo, noi, che desideramo sopra ogni cosa, 
apresso l'aniore de Dio, provedere a la utilitate, sainte e 
prosperilate de dicli nostri subditi del dicto ducato, havemo 
più volte facto niettere questa materia in la deliberatione de 
consejjlio, per vedere, concludere e deliberare la provisione 
et ordine li era expediente, e flnalmente, havendo misso più 
volte insema moite persone notabile et experte in questo, le 
quale amano el bene universale de noi e de la republica de 
dicto paese e ducato, le quale havemo facto congregare in 
diverse volte, siamo stati consigliati, per obviare a dicti 
desordini e confusione, che le monete d'oro e d'argento, qui 
apresso speciflcate e declarate e non altre, haveraimo da qui 
inante corso e missa nel dicto nostro ducato, per il pretio 
designato in questa présente ordinatione. E quanlo a le 
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altro monete forasterc, non haveranno alcuno corso fia qui 
inante, ma saraniio bandiie et defeiirtule, clie non haverano 
corso; ma li daremo termine di poterie smaltire e spendere 
e portare fora del dicto iiostro ducato uno tnese proxirao a 
venire, incomcnzando al di de la pubticalione de la présente 
ordinatioiie; et oitra di questo. siamo stati consigliati di far 
lavorare in la dicta nostra cecha de Milano monete d'oro et 
d'argento, iii le specie et valore che seranno qui apresso 
specificate et declarate ; 

Facemo sapere che noi, tute queste cose considerate, vo- 
lendo li dicti avisi e deliberatione metere in effecto et exe- 
cutione, per il beiie et utilitate de noi o de nostri subditi e 
de la republica de dicto nostro ducato, per questa causa et 
altre clie ne moveno, havemo voluto stabilire, declarare et 
ordinare, volemo, stabilemo, declaramo et ordinamo per 
questo nostro decreto et ordinatione irrevocabile, de nostra 
piena possanza et autorità regaie e ducale, per queste pré- 
sente, che, nel nostro dicto paese e ducato de Milano. le 
peze e monete d'oro e de argento, qui apresso specificate e 
det^larate solamente haverano corso e missa, per li pretii 
qui de sotto limitati, videlicet : 

Li ducati boni e de juxto peso, n libre quatre e soldi tredeci impe- 
riali, li quali habiano a essere in bonta a caractère viotiquatro cuni 
el remedio de meza quarta per onza. et in peso a denari doi e grani 
vlnti uno per ducato. 
de Milano 
de Venezia 
e Un^aria 
e Napoti 
Papali 
de Savoy a 

de Fiorenïa . . .. i. ■ j ■ . i 

d. Zenoa t '"" ''™' ' ''" '"•}•> P"» "?™ ^,.. - 

de Luca specilicato, ad sttnile pretio de libre qua- 

de Ferrara '™ ^ ^°''*' ^"'^^''' ""P^"»''- 

de Monlova 

Bolognexi 

Se nés i 

de Monferrato 
1 Perusini 
' Asteitani 



i doi e grani 
10 ^^Bp^^^^ 
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LUtn. SoWU Den»rl. 
ImperUlI. 

rogorini quali siano de boula como ti allri 
(lucalj et iD pexo a dinari doi et grani 

Ducati I desnove, a 4 10 

r dopii de Bologna, che calano doi grani de 

\ peso, a 9 4 

Li scuti soleti (sic) 4 9 

Li scuti ala coroDa 4 6 

Li fiorini del Reoo 3 8 

E tutte le altre peze d'oro che tion sono qua de sopra specificate 
non haverano corso alcuno in lo diclo stato e dominio noatro de 
Milano. 

E quanto a le tnonete lequale haverano corso, havemo ordinalo ohe 
se possiiio spendere e recevere le peze qua de sotio decîarate vide- 
licet : 

ûrossoni, appellati texloni de Milano. che siano boni e de jujîto 
peso, de soldi ventidoi e diaari nove imperialî, a libra una, soldi due, 
denari nove, e H mezi testoni al equipolente. 

Le altre peze di moneta ducale antique, salvo da soido uno in zoso, 
non se possino spendere ne recevere, ma siano portate a la prefata 
nostra cecha de Milano, dove li serano pagate, secundo la soa débita 
valuta. 

Li grosBoni nostri regah da soldi dieciotlo impérial! 

Grossi regali da soldi nove 

Grossi regali col porco spino da soldi sei 

Grossi regali da soldi dot 

Grossi regali Dovi da soldi sei che hano l'arma nostra regale \ 
da uno canto e sancto A.mbrosio a aedere da laltro da soldi sel I 

Grossi regali da soldi tri, che hano larma regale da uno I 
canto e lo fazolo da ialtro, da soldi tre 

Soldinj novi, quali hano la eroce da uno canto et el scuto 
nostro de Franza cum Iri gtgli da laltro, da soldo uno. 

Le altre monete inferiore facte in la dicta nosLra cecha de Milano, 
novi e vegi, se possino spendere al corso suo aollto. 

Ubn. Boldl. Dtnul. 

Le parpaiole nostre de Franza che hano da uno 
canto la croce cum li gigli e la corona, e da laltro uno 
scnto cum tri gigli se ependerano a 2 5 

Parpaiole del Delphinato che hano da uno canto 
la croce cum li gigli e delphino, e da laltro el scuto 
cum li tri gigli e delphini, a..; 2 5 

Le parpaiole dal Karolus de Franza, a 3 

Li quarti de Franza b 7 

E aimilmente haverano corso le monete forastere intrascripte al 
pretio e valorc qua de solto decîarate : 
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Troni e berlinghe, sive mozanichi, n soldi qualor- 
dicl e dinari sei 

Marcelli da Venetia a soldi sette e dinari tri 

CarUni papali vegii, a soldi sette e dinari sey. , . . 

Carlini papati da la vaoa, a soldi sei e dinari eey. 

Grossi da Ferrara da soldi octo 

Grossi da Mantova da sotdi octo a similc pretio. . . 

Grossi de Genoa d'uno terzo de ducato 

(E 11 mezi al equipolentfl.) 

Grossoni testoni zenoeai a libre una soldi doi e 
diitari sey 

(E li in«<zl al equipolente.) 

Grossi de Genoa da soldi selte e dinari tri 



Le tjuale monete, de sopra declarate et specificate, 
inlende debiano cssere bone e de justo pexo, et altramente 
non se posseiio spendere ne recevere nel dicto stato e domi- 
nio nostro de Milano, ma siano portate a la prefata nostra 
cecha, dove li serano pagate secundo la soa débita valuta, 
como è dicto de sopra, per fabricarne de le altre rnooel 
nove. 

E per observanza et intertenimento de le sopradicte ordi- 
natione, declaratione e limitattooe, per commune et univer- 
sale benefltio, utililà, e commodo de tuti, yolemo e per tenora 
de la présente comandamo ad caduna persona , di qualt 
stato, grado et condictione voglia se sia, che non ardisca 
présuma spendere, ne recevere, ne fare spendere, ne fai 
recevere alcune peze d'oro ne d'argento, in le présente nos 
tre non specificate, e contra la forma e dispositione dej 
questa nostra ordinatione, e che debiano in tuto obBervare, 
obedire et exequire quanto in esse nostre ordinatione 
contene, sotto pena de perdere tal oro e moneta, che serai 
trovati spendere o recevere, aut havere spexo e recevul 
contra lo stabilimento predicto et ulterius, sotto pena d( 
pagare per uno quatro; la qnal pena pervenga per uni 
terza parte in la regîa caraera nostra, et in suo loco in 1; 
firmeri de le nostre régie intrate; per l'altra terza parte iaj 
lo maestro de la cecha predicla, e per l'altra terza parte 
U accusalori. 
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Et ancora. per provetiere ad molti inconvenienti e desor- 
dini, volerao e per le présente similiter comandano che non 
sia persoiia alcuna %it supra, la quale ardisca ne présuma 
cernere ne far cernere moneta forte da la manco forte, ne 
trabucare ne fare trabucare, ne fondere ne fare fondera 
ak'urie monete fabricate in la dicta noslra cecha de Milano, 
sotlo la pena del havere e de la persona, como per li ordîni 
e decreti passati se contene. 

Volimo ancora che non sia persona alcuna che possa 
tenire ne far tenire bancheti in la cita nostra de Milano, 
net' per le altre citade, terre, e lochi del dicto nostro domi- 
nio de Milano, per comprare monete e bolzonalia, se non 
quelli cbe serano deputati per lo dicto magistro de cecha 
e compagni, quali siano oblîgati dare idonea securtà al 
offilio de le monete de fidelraente comprare como li sarà 
comisso. 

E perché niuno possa restare inganato o vero damnifl- 
cato per lo présente ordine e novo docreto, se déclara e 
concède, e per queste nostre declaramo et concedemo ter- 
mine uno mese, dopoi la publicatione de queste nostre, a 
potere smaltire e spendere le peze d'oro e d'argento, Iti 
quale non sono comprese in la présente ordinatione, non 
derogando ne contravenendo pero a le cride facte a li di 
passati de li scuti novi e forasteri, li quali ancora de novo 
per qneste nostre declaramo essere in tuto banniti, e passato 
él termine predicto, se alcuna persona expenderà aut rece- 
verà, aut farà spendere o recevere peze d'oro et de argento, 
non comprese in lo présente ordine, o vero per pîù pretio 
che non è limitato de sopra, se intenda essere incorso ipso 
facto in le pêne predicle, senza sperare de potere reportare 
gratia ne remissione. 

E per mazore observanza, volemo e per le présente coman- 
damo e statuimo, che qualuncha persona a chi sera facto 
pagamento contra la forma predicta, possa accusare coluy 
cbe bavera facto o vero facto fare esso pagamento, e gua- 
dagnarà in tuto li dinari d'esso pagamento, quale un' altra 
volta, secundo li ordini e corso predicto, li debia essere 
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f^cto fare da quello medesmo, dal quale esso pagamenl 
sera proceduto, et e conversa quelli che tarano o vero' 
farano fare essi pagameiiti a più pretio e contra li ordini 
ut supra, possino accusare lo recipiente, et aguadagna- 
rano in tuto tal pagameuto ut supra, quale gli debia essere 
restituito da taie recipieute, e noadiiueno el pagamento 
debia havere per facto; e questo se intende oitra le altrej 
pêne de sopra deciarate, e colui che prima notificarà 
offitio de ie monete, non se intenda essere incorso in peu»] 
alcuna. e debia havere quanto de sopra se contene. 

Insuper, per magiore stabiliraenlo, et adcio che dicta| 
nostra cecha possa più copiosamenle tabricare monete nove, 
volemo e per le présente staluimo che ogni persona chft. 
condurà o farà condure oro o argento in pani, grane, 
verghe et bolzonalie in la citate nostra de Milano, sia 
tenuto e debia notificarlo al maestro dessa cecha, o a chï 
sera depulato per lui in cecha, in termine de tri giorni 
dopoy sera conducto esso oro et argento; sotto pena de per- 
dere esso oro et argento, et ulterius de pagare florini cin- 
que per marca; quale oro et argento siano tenute venderlo 
ad esso Maestro de cecha a li pretiî limitati in li capUolî 
dessa cecha ; e sirailmente che niuno possa condure o fara 
condure, portare o fare portare oro aut argento in pani 
grane, verghe, bolzonalie aut monete bolzonale, fora d< 
la predicta nostra cita de Milano aut dominio, sotto la pena 
de perdere tal oro et argento, carri, bovi, cavali et uave, 
cum li quali se conducesse, e ultra, sotto pena de fiorini 
dece per marca ; et in la medesma pena volemo incorra cusi 
el venditore de taie oro et argento quauto el compratore; 
la quale pena pervenga per una terza parle in la caméra; 
nostra, et in suo loco in li fermeri de le nostre intrate, per\ 
l'altra terza parte in lo prefato maestro de cecha, et l'altra 
terza parte in li accusafori. 

Volemo ancora et comandamo che non sia persona alcuna 
ut supra, la quale présuma vedare, ni prohibere, ue près» 
tare impedimento alcuno a li offlciali quali serano deputati 
sopraciô, volendo loro Tare l'officio suo, secondo le instruc- 
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tione et cornmissione haverano, sotto pena de ducati vintî- 
-cinque d'oro, da essere applicati a la caméra nostra. 

Et Diuno possa essere offlciale depulato a fare offlcio in 
C03e de monete, se prima non haverà dato idonea segurtà 
de exercirse fldelmente e justamente, e de exequire cum 
bona fede et diligentia quanto H sera comraisao in le cose 
quale pertineraiio a dicto of'filio, e se non haverà nove 
letlere el instructione. 

Et supra tute le cose predicte, dasemo in mandamento al 
nostro carissimo e fidèle cuxino, il signore de Ghiamonte, 
gi'an maestro, etc.; ai générale che ha il caricho et adminis- 
tratione de tute nostre finanze tanto ordinarie quanto 
extraordinarie. nel dicto paese e ducato nostro; al présidente 
et magistri de nostre intrale ordinarie; al commissario 
nostro générale sopra le monete, et ad altri offlciali co- 
missi, e come se apertenera, che la dicta nostra présente 
ordînatione, statuto, edicto e declaratione, la guardano, 
intertengano, e fazano guardare et intertenire inviolabil- 
mente, e le fazano cridare e publicare in li lochi soliti del 
dicto nostro paese e ducato, adciô che niuno possa pretea- 
dere ignorantia ; et ad majore declaratione de la mente 
nostra, e più Arma observanza de quanto è dicio de sopra, 
comandamo in specie a tnti nostri otïiciali, Thexorero gé- 
nérale de Milano, Thexorero de la guerra de Franza e de 
Milano, et ad caduno loro clerici et comissi, a fare paga- 
menti ancora a capitanei e gente de guerra dimorante in lo 
dicto nostro dominio de Milano, a tuti pensionaril et altri 
offlciali de dicto nostro ducato, ac etiam a datieri, ga- 
bellieri, canepari e receptori de nostre intra te ordinarie el 
extraordinarie, che non ardiscano ne presumano transgre- 
dire ne contrafare a le présente nostre ordinatione et ut 
supra, sotto pena de privatione de loro offltii, stipendiî sive 
gaggi, e pensione, e de essere cassati dale loro ordinanze; 
li quali sti pend ii, sive gaggi et pensione, volemoetexpressa- 
mente comandamo li siano etfectualmente retenuti per li 
thexoreri deputati a pagare tali stipendii, gaggi e pen- 
sione, in ogni t-aso haverano contrafacto e transgredito a 



quanto è dicto de sopra, et anchora sotto pena et emeada 
tanto ordinaria quanto arbitraria, in taie modo et maniera 
che !a punitioiie loro céda in exemple a tuti lî altri; percbe 
cusi ne piace et è total nostra mente e voluntà. 

Data Medtolani die 14 Junii mcvi» et regni nostri un- 
decimo. Signatum : A. Rozascus. 

Publicatum super platea Arenghi et in Brolletto novo 
comunis Mediolani , per Andreara Pisonem, tulietam re- 
gium, die sabati 17 junii 1508. sono tubarum premisso. 



63. 
Dispositions transitoires relatives a L'rôiT phécédent. 

(Milan, 20 juin 1508.) 



Monete expendantw- infra certum iempus. 

Volendo il magnifico et prestantissimo doctore messer 
Jacobo Crotlo, vicario de provisione de questa iiiclita citil, e 
Il spectabili domini président! ad dicte provisione, obviare a 
H inconvenienti hariano potuto seguire per il manchare de 
pane, cosi de formento como di niistura e farine, che se dubi- 
tava, perché H prestinarii e larinarii di questa cita dice- 
vano non trovare che li volesse vendere blade, per thimore J 
(sic) de la crida facta sabato (che fù a di 17 del présente) 
circal spendere e ricevere de le monete. e che non trovando I 
chi volesse vendere blade, in consequentia manchariano le 
farine et il pane; e cognoscendo H prefati domini vicario b 
presidenti taie alegatione non militare nec essere ragione- 
vole, non l'hanno admessa; irao hano comandato tuti quelli | 
pristinari e farinari son comparsi nante ad loro, e cosi etlam , 
per tenore de le présente, adcio che non habiano ad man- 
care a quelli ne vorano comprare, comandamo ad tuti e sin- 
guli pristinari, cosi de pane de formento como de mistura, 
che non lassano mancare pane, e li farinari, cosi morante . 
circha il broleto como sotto il pallatio o allraraeute, che iioa | 
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lassano manchare farina. Et predicta soUola pena de cento 
ducati d'oro et in oro, per caduno contrafaciente g caduna 
volta perraettano mancare ad veruna persoua vora comprare 
pane aut farina di qualunche sorte, per li pretii et al penso 
limitati ; e se limitarano a la giornata, tolendo e acceplando 
le monete cosi de oro como d'argento, secundo il corso so- 
lito, durante îl mese preflxo e limîtato ai spendere de le 
monete, et in aliquo non contradicendo ; e perù se da notilia 
ad ogniuno dcl ordine prediclo in benefllio de la republica 
e maxime de li poveri, facto per li prefati domini vicario e 
presidenti, adciô che ogniuno lo intenda, e sel se trovara 
che non volesse obedire, havendose ricorso ad epsi domini 
vicario e presidenti, se farà opportuna provisione e non se 
lassarà manchare. 

Et ulterius, de ordinationede li magnitlci signorî gênerait 
de Franza e de Milano, questo medemo se habia a servare 
circlia li pagamenti de le altre viclualie. robe e mercantie, 
e per li debili de li quali serano maturi U terraini, e circha 
caduna altra natura de pagamenti durante lo dicto mese, 
reservali li pagamenti de la caméra, li quali se haverano a 
fare secundo l'ordine novamente publicato. Signala: Jacobus 
Carolus; Johannes Franciscus Peragalns, juris utriusque 
doctor; Jobannes Thomas de Gasteleto ; Johannes Lucas de 
Cavanago; Franciscus de Homate, provisionarius et comu- 
nis Mediolani notarius, subscripsit. 

Publicata super platea Arenghi et in Brolleto novo comu- 
nis Mediolani per Andream Pisonum, tubetam regium, die 
lune sxvi mensisjunii 1508, sono tubarum premisso. 
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64. 

EDJT sur la liberté de ClRCfl-AïlON DES GRAINS. 
(Chinon. 14 aoi^l 1508.) 



t.oys, par la grâce de Dieu roy de France, duc de Millan, 
à tous ceulx qui ces présentes lettres verront, saJut. 
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Comme nous avons été advertis que en notre duché de 
Millan provient chacun an, par la grâce de Dieu, grant 
quantité de blés et de grains, et en beaucoup plus grande 
copiosité et habondance qu'il n'est besoin et utile pour le 
vivre Ht aliment de nos subjccts d'icelle duché; et desquels 
blés et grains, s'il élait permis que, oultre le besoing des 
habitants, en fust l'aict vendition et transport en pays forains 
et estrangers, sortiroit grand prout'ficl et commodité, pn 
mièrement à nos subjects à qui appartiennent lesdits hUÈ 
pour la vente et distribution qu'ils en feroient, et à noi( 
consécutivement pour le droit des congés de les mener < 
conduire hors du pays, dont nos prédécesseurs et nous avonl 
accoustumé de prendre seize sols impériaux pour chacun 
charge, qui vallent à monnoye tournois sis sols huit ( 
niers; lequel droit ne redonde à aucune perte à nos dits sub 
jects, mais sur les marchands étrangers, qui achètent i 
enlèvent lesdits blés; en mettant toutesfois bon ordre suri 
transport d'iceulx blés, pour obvier aux fraudes et abbu^ 
que se y pourroient faire, et faisant la description des boi^ 
ches et des blés qui seront et proviendront chacun an audi 
duché, et que, oultre le besoin, on en retieusist (sic) aucuDJ 
quantité, affîn que inconvénient n'en peust advenir à aoj 
subjects ; 

Savoir faisons que nous, ces choses considérées, qui dési^ 
rons pourvoir à tout ce qui fait mestier pour l'augmentation 
de nos droits dudit duché, et raesmement en ce où la chose 
publique d'icelluy duché peut avoir avantaige et proulïïet, 
come au cas de présent, en donnant les congés de transpor- 
ter lesdits blés hors du pays, oultre le besoing de nosdits 
Bubjects, affin que ce qui viendra et issera du droit desdit^ 
congés puisse tenir lieu et nous ayder à la subvention de ncH 
affaires dudit duché, et après ce qu'avons lait veoir in (sit 
notre conseil certains articles touchant le transport de&difl 
blés, qui nous ont esté apportés par aucuns de nos prind 
paux officier s et serviteurs au fait de nos finances, lesquel 
nous avons envoyés par delà pour regarder à nos affain 
d'icelui pays et duché, lesquels articles ont été trouvés fi 
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utilles el prouffitabies pour le bien de nous et de la chose 
publique. 

Pour ces causes et autres à ce nous inouvans, avons voulu, 
déclaré et ordonné, voulons, ordonnons et déclarons de notre 
pleine puissance et auctorité royal et ducal par ces présentes, 
que la traicte des grains et blés en notredit duché de Millan 
sera ouverte, oultrele besoing de noâdits subjects, dont sera 
faite description des bouches et des blés pour chacun an, en 
retenant quelque quantité davantage qui demourra audit 
pays affln que inconvénient n'en puisse advenir, et paiant 
pour le droit desdits congés d'icelle traicte seize sols impé- 
riaulï pour chacune charge, ainsi que faict a esté par ci- 
devant. 

Item, et affin que au fait d'ung transport y ait son ordre, 
noua voulons que les officiers qui ont été ou seront ordonnés 
pour cest affaire, ne puissent tenir leurs offices plus avant 
que deux ans, et soient sindiquéset leur soient baillés gratis, 
et qu'ils ne les puissent vendre ne aliéner, et qu'ils les exer- 
cent en propre personne ; autrement on y pourrait commettre 
plusieurs fraudes et abbus à notre interest et dommaige. 

IteTïi, et que les dits officiers envoient les inventions qu'ils 
feront en la chambre des depputés, où les dites inventions 
soient vuydées avecques les fiscaux, et soient condempnés 
sans acceptation de personne ne faute quelconque, et que 
les procès qui sont à expédier le soient en bonne diligence 
et expédition. 

Item, voulons que les dits députés de la dite chambre des 
blés envoient les condempnacions qu'ils feront en notre 
chambre ducalle extraordinaire, auxquels depputés nous 
ordonnerons gaiges et sallaires par notre estât, affln qu'ils 
ne touchent aucunement au fait desdils extraordinaires, sur 
lesquels les esleus et officiers se sont payés le temps 



Ordonnons en mandement par ces présentes à notre très 
cher et amé cousin le sieur de Chaumont, notre lieutenant 
général delà les monts et gouverneur en notre dit duché de 
Millan, grand maistre et mareschal de France, et a nos 



amis et féaux les gens de noire Conseil et Sénat dudit Mi 
lan, maîtres de nos iatrades ordinaires et estraordinain 
général ayant la charge de toutes nos finances, tant ordi- 
naires que extraordinaires, et à tous nos justiciers et offi- 
ciers d'icelle duché, ou à leurs lieutenants ou commis, et à 
chacun d'eulx, si come à lui appartiendra, que nos présens 
décret, statut, articles, ordonnances et tout le contenu en 
lesdites présentes, les observent, gardent et entretiennent, 
et fassent garder, observer et entretenir itiviolablcment et 
sans aucune contrainte, et les faictes lire, publier et enre- 
gistrer, et envoyer par toutes les juridictions et auditoires 
de notre dit duché; et afin de perpétuelle mémoire les fêtes 
inscripre en tableaux, atacher et infixer en leur dit audi- 
toire, à ce que aucun n'en puisse prétendre cause d'igno- 
rance. Et si après la publication de ces présentes, aucuns 
sont trouvés avoir fait le contraire du contenu en îcelles, en 
tout ne en partie, nous voulons que pugnicion en soit faici 
si très estroitte et rigoureuse que les autres y preignei 
exemple come de transgresscurs de édit, décret et ordoi 
nance royale et ducal; et pour ce qu'il est besoing que ces 
présentes soient publiées en plusieurs lieux, nous voulions 
que au vidimus ou transcript d'icelles, fait sous scel royal 
ou ducal, pleine foy soit adjoustée, come à l'original, auquel 
en témoin de ce nous avons fait mettre notre scel. 

Donné à Chinon, le xiV jour d'aoust l'an de grâce 1508, 
et de noire règne le unziesme. 

Ainsi signe' : Par le Roy, duc de Milan : Jacques Hurault 
et Messire Thomas Bohyer, trésoriers, généraulx des finan- 
ces et autres présens ; Gêdoyn. 

Les présentes lettres ont été leues et publiées au lieu et 
heure accoustumés de la publique audience du Sénat royal 
et ducal de Milan, où esloicnl tous messires et gens iludil 
Sénat présans; Maistre Taneguy de la Gobertière, sieur des 
Touches, secrétaire du roi notre seigneur, pour ce expres- 
sément ici envoyé par ledit seigneur, et aussi présans et 
oyans lescappitainesde la justice, potestat deMillan, mais- 
tres des intrades ordinaires et extraordinaires, députés des 
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blés, advocats et procureurs fiscaux, vicaires généraulx et 
autres officiers pour ce assemblés, et plusieurs advocats, 
citoyens et gens du pays. Et a esté ordonné par Messieurs 
du Sénat qu'elles soient mises au registre ou ce a coustume 
par moy, notaire el secrétaire ci-dessoubs signé, et que après 
elles soient autentiquées et vidimées en copie pour les 
envoler publier aux autres auditoires ainsi qu'est mandé en 
icelle. Fait comme dessus le 29' jour de Novembre l'an 
WDvni. Ainsi signé : Mayna. Collation faite à l'origina! par 
moy et concordée: Mayna. 

1508. — Die prima decembris presentate fuerunt retros- 
cripte littere per magistrum Tanneguy, in amplo regio 
magistratu extraordinario Mediolani, presenlibus magistris 
Intratarum Extraordinariarum spectabilibusque dominis 
advocatis phiscalibus, nec non pluribus aliis officialibus 
regiis et notariis, et aliis de caocellaria prcfati magistratus, 
qui Domini magistri Tanneguy et advocati et sindici fis- 
cales instaruntprefatarum litterarum observationem, execu- 
tionem, régis trationem et publicationem contentorum in eis 
et qui domini magistri obtuleruut eis observare, et execu- 
tioni demandare contenta exprefatislitteris: Hiero. Crocha. 
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ÊDIT SUR l'administration DES FINANCES DU MILANAIS, 

(Ghiiion, U aoiU 1508). 



De par le Roy, due de Milan, 

Nous amés et léaux. Après que nous avons ouy et entendu 
bien à plain le rapport des gens de nos finances que avons 
envoyé à Millan pour regarder à plusieurs nos affaires de 
par delà, dont lem's avons donné charge, nous avons, en 
ensuyvant certains articles que sur ce ils nous ont montrés 
et par Tadvis et délibération de plusieurs gens de notre 



tion, s'il en appert par les procès par eux agités et sans 
aucune dellëgacion. 

Item, voulons et ordonnons, en ensuivant ledit décret, 
que les officiers ayant juridiction ne soient perpétuels ne en 
la vie, de ceulx qui les tiennent et possèdent, mais seule- 
ment pour deux ans, ainsi qu'ils ont été d'ancienneté, excepté 
toutefois ceulx qui par la forme dudit décret sont perpétuels 
et a vie, et combien que nous ayons donné aucuns desdits 
offices durant notre bon plaisir, toutesfois ils seront traictés 
de par droit régulier, selon la forme dudit décret comme 
sont les cappitaneats de Gallerate, de Martexane, de Mal" 
gan, Binasch, Monze, Volteline, Lugan, les potestats < 
Vaisasine, de Vatdecese, Varese et Pontremule. 

Kern, voulons et ordonnons que les cappitaines. potestats 
et tous autres ayans juridiction es causes criminelles en- 
voyent toutes les condempnacions et confiscations en notre 
chambre ducalle de Millan, ainsi qu'ils doivent faire par 
ledit décret, ce qu'ils n'ont fait par ci-devant depuis ladite 
réduction, et nous ont lesdites condempnacions et confisca- 
tions jusques à présent esté comme de nulle valeur par la 
négligence et coulpe desdits cappitaines, potestats et autres 
qui ont eu la cognoissance, lesquels n'ont tenu compte de 
les envoyer en notre chambre, et ce, sur peine de privation 
d'offices et d'estre pugnis comme transgresseurs de décret 
et édit royal et ducal. 

Item, voulons, ordonnons et statuons que pour les cas, 
tant du temps passé depuis ladite réduction et recupéracion 
dudit duché jusqu'à présent que pour l'advenir, tous les 
procès faits et à faire par les susdits officiers soient aportés 
et transmis en notredicte chambre, ainsi qu'ils sont tenus 
de faire par ledit décret par leursdits offices depuis ladite 
réduction n'ont été par eux transférés ne envoyés aucunes 
confiscations ne condempnaMons utilles a notredite cham- 
bre, et si aucunes ont été envoyées, ce a esté seulleraent 
ceux qui ont été faictes contre gens misérables et inhabi- 
tables, dont n'est issu aucun proufflt, et les autres sommes 
ont été applicquées et converties par lesdits officiers oa leurs 
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l'deputés en leur propre usaige et prouffict, et ce conatera et 
f apparra par l'inspection de leurs dits proucès en les en- 
' voyant en notredicle chambre. 

Item, voulions et ordonnons que en chacune cité de notre 

dit duché soient esleus ung advocat et ung procureur fis- 

k caulx, ausquels soient ordonnés Kaig^s sur les condeinpna- 

tions et confiscacions qui se leront en chacune ilesdites cités 

) où ils seront depputés, et non sur l'ordinaire et qu'ils ne 

puissent prendre sur lesdites confiscations et condempna- 

cions que la quarte partie. Laquelle chose voulions aussi 

: être observée et gardée es lieux ayant yladii poiestatem, 

' esquels a tout le moins aura un sindicque fiscal qui aura 

charge et congnoissance des procès criminels et fiscaux, et 

de solliciter et introcéder tout ce qu'il appartiendra auxdits 

I offices en ensuyvant ledit décret. 

Item, voulions et ordonnons que es lettres de retenue qui 
I seront expédiées à chacun offlcier ayant gladii poteslalem 
I soit mise et ordonnée quelque peine, si chacun moys ils 
I n'envoient la liste des querelles qui seront baillées audit 
jimoys à son office, l'autre mois en ensuivant il advertïsse 
Ide la fin de telles querelles et selles n'esloïent expédiées qu'il 
Bmande la cause pourquoi, et en ce faisant lesdits officiers et 
Ichacun d'eulx expédieront mieux lesdites querelles en plus 
V grande diligence que fait n'a esté par ci-devant. 

Jtem, voulions et ordonnons que pour obvier aux abbus 
que peuvent commettre les greffiers des maléfices toutes et 
chacune les querelles et procès soient enregistrées en ung 
livre autentique fueilleté et manuscripl par lesdits gref- 
[ flers desdits iiiallétices, sur grosses peines, et semblable- 
ment les tesmoings nommés par le querelleur ou par le 
consul denuntian, affin que les causes soient déterminées en 
bonne et briefve expédicîon de justice et qu'il ne soit en la 
puissance desdits greffiers de difl'érer au préjudice de notre 
chambre. 

Item, statuons et ordonnons que tous et chacun les offl- 
biers de notre dit duché qui out accoustumé estre sindîqués, 
oient sindiqués de deux ans en deux ans. selon les ordres 



anciens, et voulions que avecque lesdits sindics ou vicairei 
gt^nérauix soit un des fiscaulx de la cité où seront sindiquéï 
lesdits officiers tant en procéder que en référer ; et ne serootl 
admises ni receues les réquisitions des présidens des com-l 
munantés, où lesdits officiers auront été en office demandant 1 
eslre levé et oslé le sindiquat, car il appartient plus à l'in'£ 
térèt du fisque que auxdites communautés que le sindicatj 
soit fait. 

Jlem, voulions, statuons et ordonnons que tous et chacuQ I 
les procès où sera les procès de la chambre ne se puisse! 
faire ne expédier sans l'intêrinement des fiscaulx soient! 
tant devant quelque sénateur que devant aucun desdits I 
vicaires généraux, ou autres juges, affin que la raison de J 
notre chambre ducalle soit defTendue, et que lesdits procès J 
soient întérimés en bonne diligence. 

llcm, voulions et ordonnons que tous les vicaires géné-| 
taux ayant à présenter, tous et chacun, les procès pendant! 
et qui ne sont vuydés es mains de ceulx qui seront esleua J 
par notre sénat, et quand ils les auront ainsi présentés, leur f 
soit fait commandement que dedans ung terme qui leur sera | 
since préfix et limité, ils les ayent à expédier, avecques l'in-r 
térinement desdits fiscaux, sur peine de grosse amende à1 
appliquer à notre chambre ducale. 

Item, voulions, déclarons, statuons et ordonnons, que en] 
notre cité de Mitlan ne ailleurs audit duché ne se puisse! 
faire aucunes descriptions de biens, pour et au nom de notrel 
chambre ducalle, devant la condempnacion des délinquants, < 
sans Tentérinement du notaire de la chambre extraordinaire ] 
de Miilan, se c'est à Millan ou en la duché, ou du notaire | 
des refférendaires es autres cités ou du scindique fiscal etJ 
autres lieux et terres, sous peine de grosse amende. 

Ile?n, et pour ce que avec lesdits notaires vont souvent! 
plus de sergents que le cas et la descripcion des biens des I 
délinquants ne requiert es cités et autres lieux, et mesme- I 
ment en notre cité de Millan, et veullent être payés sur les- 
dits biens, qui est au très grand préjudice et dommaige de j 
notre dite chambre et de ceux ii qui appartiennent lesdits- 
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biens, voulions et déclnrons que le nombre desdits e 
soit restreint et réduit au nombre compétant, et selon la 
qualité de la description qui se devra faire et du lieu où. 
elle se fera, et sera ordonné le nombre desdits sergents, 
qui devront aller avec ledit notaire ou greffler de la chambre 
et les notaires du cappitaine, podestat ou aultres justiciers 
et seront payés selon les statuts et ordres dudit décret. 

Itetn, dépendons que aucuns cappitaine, commissaire, 
poti'stal ou autre juj,'e de causes criminelles en notre duché 
et domaine de Milan ne suspendent les termes à respondre 
aux inquisitions formées contre les délinquants, ne aussi 
tiennent en suspens les bans donnés contre les délinquants, 
sans l'intérinement des fiscaux, autrement les causes ne se 
expédient en si bonne dillifjence qu'elles doivent. 

Ordonnons eu mandement, etc. ', 

Donné à Ghinon, le XIUI'" jour d'aoust Pan de grâce 
MD et VIII et de notre règne le unziesme. Ainsi si y ne : 
Par le roi, duc de Millan, Jacques Hurault, et Messire 
Thomas Boliyer, thesoriers généraux de France, et autres 
présens. Giâ>oYN. 



Lettres de rémission pour Lorenzo Solari. 

(Milan, 19 décembre 1508.) 



Ludovicus, Dei gr., etc, universis présentes inspecturis 
manifestum facimus nos a Laurentio de Solaris, parmensi, 
humilem accepisse supplicationom, effectûs iiuod, cum sup«- 
rîoribus diebus bene dilcctis et fldelibus senatoribus nostris, 
Gesare Guasco et Hieronymo Morone, in civitate Parme 



lUenlique au denii'T paragraphe île j'i-ditprécr'ilpnt. (Vnir n" 64.1 
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morara trahentibus, Laurenlius ipse iii carcerem detrususl 
post moduin Uerum atque iterum l'une torsus, quaiidam s 
dotem sive monacham se earnaliler cognovisse confessuM 
fuisset, ac propterea per eosdera seuatores, etiam ex décréta 
senatus nostri. ordtnatum fiierit ut supplicans ipse pritii 
virais cesiis ad vehendum trirèmes bieimio daranaretur, sup4 
pticiter eius ac patris nomine postulatum a nobis fuit ut, 
gratia spécial!, eidein ignoscere ve! saitem pœuam predic-^ 
tam mitigare et leviori commutare vellemus, 

Nos quidein execrabilem scelus censivimus ac injuncta 
pœiia dignum; verara, humaue l'ragiiilatis memores, cie? 
inentiepotiusquam rigori adherere daxiinus, tum quia,juva'| 
nilis supplicantis î^tas aliqua digna indulgentia vtdetur,[ 
tura etiam parentis, qui bonus et pauper civis dicitur, senilll 
ffitati aliquid concedaïuus, et paterna caritas in filii pœQal 
mœroris aliquid levamen excipiat. Quapropter , attenti 
maxime compositione scutorum quinquaginta cum camen 
nostra habita, pœnam criminis predicti quam mcmorattu 
Laurentius débet coraraiitantes etgratiam illi Tafientes, remis 
simus et indulximus, atque ipsi remittimus et iudulgemu^ 
ex auctoritate nostra regia et ducali, pœnara predictam fil* 
tigationis ac damnatiouis ad trirèmes ; ita tum quod ] 
triennium proxime iuturum banniatur a diotesi uostro Par- 
mensi, sub pœna furcarum, quam incurrat idem Laurentiuaj 
nisi paruerit; insupor, ut majori gratia eumdem Laurent 
tium complectamur, ipsum, firmo dicto baniiio manente, in 
reliquis ad pristinam l'amam, honorcm, et gratiam nostracç 
reponimus et restituimus, perpetuum super dicto ci'imia 
imponentes silentJum procnratoribus et sindicis nostris08ca^ 
libus; mandantes benedilectis et fidelibus nostris vicocaua ' 
lario et senatoribus senattls nostri Mediolani, maglstrïs intrft'^ 
tarum utriusque camere nostre, pretori et referendario nostn 
Parme, cum aliis omnibus offlcialibus et jusdicentibus nostrisi 
t'eudatariisque nostris, ut dictum supplicantem bis nostrid 
gratie et remissioais litteris uli et gaudere faciant et per- 
raillant, nec eum de celero causa dicti deiicti afficiant, tu! 
bent aut quomodolibet inquiètent, nec ab aliis molestarj 
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patiantur; irao. si ejus persona detenta esset, relaxari 
faciant, publicato tum prius batuio de quo super. 

Mediolanî, 19 deconibris 1508. et regni nostri anno unde- 
cimo. Signatum. Visa. 



ÉDIT réglant \Ji COMMERCE DES SERRlIRlERti ET MARCHANDS 
DE FER. 



( Milan. 30 décembre 1508.) 



Pro arte ferrariorum. 

Per parte e coinandameiilo del inagiiiflco e prestantissimo 
de l'una i? Paîtra iegre dixitore Domino Jauobo Crolto, Regio 
Vicario al offitio de la provisioae del comune de questa in- 
clita cita de Milano, etiam ad questo spetialiter delegatojper 
lellere del christianissimo et sereiiissiino Ludovico, Re di 
Franza e duca iiostro de Milano, date a Milano a di 13 del 
raese de lebraro del anno 1501 proxJine passato, signala 
Johannes Valtnus, del tenore como in epso se contene, etiam 
registrale al dicto ol'fllio de la provisîone, aciôche ad ogni 
persona possia devenire ad notilia e niuno habiaîjusta causa 
de excusatioqe, 

lu executione de epse lettere, se fa publica crida e coman- 
damento, che non sia alcuno quai facia exercitio de coldi- 
rari (sic) quai ardtsca ne présuma portare chiave alcune 
per la cita ne borgliî de Milano, uè ancbora conzare alcune 
cbiave, sotto la pena de perdere taie chiave, et ulterius sotto 
la pena de ducati dui d"oro et in oro, per ciaschaduna volta 
e per caduno contrafaciente sarano trovati portare e conzare 
alcuna chiave per la predicta cita e borghi de Milano; la 
quai pena sia applicata per la quarta parte a la caméra régal, 
per l'altra quarta parte a la veneranda labrica de la Ghiesa 
Magiorede Milano, p<?r l'altra quarta parle a lo accusatore 



e per l'altra parte ai diclo paratico di? li forari, inremissi- 
bilmente da essere exacta. 

Item, che niuno lerero ne cortelaro possa ne valia tenere 
aicune baoclie ad vendere ferrameiito ne cultelli nel loco 
appellato el cerzaro de Milario, ne sopra la platea de l'aren- 
gho de Milano, ne in aitra parte de ia citii e twrghi de 
Miiano, salvo ne le ioro botegtie, reservato eliam nel tempo 
de le fere, ma possino tenere ferramenti e cultelli, e veiidere 
secundo el solito senza banche, e como per li tempi passati se 
è facto, sotto la pcna de perderc tali ferraraenti e corlelH, 
quali serano aplicati al dicto paratico di ferrari; quali fer- 
ramenti e cortelli se potrano a li contrafacienli levare o tore 
per li offlciali de dicti ferrari senza pena alcuna rontra di 
Ioro, e ulterius sotto la pena per ciasi^liuno chi sera trovato 
contrafare, e per ciasohuna volta, de dui ducati d'oro e in 
oro da essere aplîcati como nel suprascripto primo capi- 
tulo et ut supra. Sigwtta : Jacoblîs. 

Cridata et publicata die inercurii vi^esimo mensis decem- 
bris 1507 in vesperis per Bai)tistam de Calvis de Lactarella, 
publicum preconem comunis Mediolani, sono tube preraisso, 
ad scallas pallatii magui Brolleli novi comunis Mediolaui et 
ad plateani Àrenghi Mediolani, et ad plateam appellatam 
el verzaro Mediolani, de verbe ad vcrbiim, proul supra. 



68. 

Interdiction du port d'armks \vx MAstjuiiS. 
(MUan, 30 décembre 150»). 



De arinis non portandis per stvavestitos. 

Per parte delo illustrisSimo Monsignore da La Palissa, 
regio loc'otente générale de qua li monti in labsentia delo 
illustrissimo Monsignore Gran Maestro, se fa publica crida 
et comandamento che non sia persona alcuna, de che sorte 
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voglia se sia, tanto l-'ranzesi cotno Italianî, clie ardisca ne 
présuma portaro spade ne fuseli, ne nessuna altra sorte de 
arme, de t\\ ne de nocto, in maschara aut stravestito, sotto 
pena de ducati miJIe, da essere appticati a la regia et ducal 
caméra ; et quelli che non haverano il modo de posser 
pagare, tracti sey dî corda da esserli dati irremissibilmente 
in Broeto; e tjuesto, non obstante licentie alcune t'acte. 

Mediolani, die 30 decembris 1508. Chabannes, Grangis, 
ciim sigillo. 

Cridatum super plateis Arenglii, sant-ti Jacobi, Porte Ver- 
celline, et ad sanctam Mariam de la Scaila, per Andream 
Pisonum, regimn lubetam, die dominica ultima decem- 
bris 1508, sono tubarum [premisso]. 



•ËRDisANT AUX siMprrs m' ROI DE France de rester 
AU SERVICE DE Venise. 

(Milan, 12 mars 1509). 



Quod l'xistenlfs ad sen-'itin et in dominin Veneloruîn 
recédant et in dominio regio repatrient snb pena. 

Per parte del IMustrissimo et Kxcellentissimo Karolo de 
Ambosia, Grande Maestro, etc., se fa publica crida, bando et 
comandamento a tuti e qualunche subditi regïi originarii 
sive habitatori del regio Dominio de Milano et de omne altro 
stato, dominio e signoria del Chnstianissimo Re di qua 
lunche grado, stato, condictione voglia se sia, quale non sia 
banito ilali prefati dominii et signoria, che nesuno de loro 
ardisca andare a li servilii, ne in operare. ne in fabricare in 
alcuno modo, ne in arte militare ne altramente, da la 
signoria de Venetia, ne da soi oftitiali, capitanei, t'euda 
tarii, e qualunche agenle per dicta Signoria médiate aut 
immédiate; e si qualchuno li t^, de qualunche grado, stato. 
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coadictione se sia, non baiiito vt supra, sia a sapere capi- 
taneo, conductore, capo de squadra, lioinodarme, balestrere, 
arcere, fante da pede et omne altro de lo exercito de la 
guerra, magistro d'arme, laborante et cosi d'artelaria, 
magistro (ia cazola, magistro da ley;namo e de ([ualunche 
altra arte e magisterio se sia, cosi da nave como da altro. e 
cosi de omne altra qualitate e facultate, debba. nel termine 
de tre septimane, partirse e levarse con ogni sua familia, se 
ne bavera, da omne loco et imprexa cbe sera al servitîo 
d'essa Signoria et in dicto dominio, e repatrîare al loco del 
sua origine sive habitatione, o altrove dove li parirà net 
régie dominio de Milano ; et clii contrafarà et non obedirà al 
présente coniandaraento se intenda ipso Jure et /ar/o essere 
incorso ne la pena de la força, ita ohe sia impicato per la 
gola et cbe inora senza processo alcuno, et iiltraciô de la 
confiscatione de tuti soi béni a la Régla Caméra, concedendo i 
che si possano impune offendere, cliam amazare tuti quelli- f 
contravenerano et non obedirano a la présente crida, ilecer- j 
nendo cbe nesuno possa pretendere ignoranlia d'essa cridaj 
poichè sera publicata ad Milano, Pavia, in Valtelina, a 
Como, Leco, a Trezo, Ast. Gassano, Lode, Placentia, Parmai 
Alexandria, Derthona; mandando ad tuti offltinli, capîtanei 1 
et subditi regii mediati et imniediati, che observano et I 
faciano observare la présente crida, inlendendo ancora per \ 
questa nostra prohiblre sotte la pena medesnia che nesuno 1 
del grado e stato ut supra, facta et publicata la présente j 
crida, possa andare al servitio d'essi Venetiani sotte la J 
medesiua pena; che cosi la mente nostra è. — Mediolani, 1 
xii Martii 1509 : Damboyze, cum sigilio. 

Publica die Mercurii 14 suprascripti mensis Martii, perl 
Andream Pisonum, tubelam regium, super platea Arenghiî 
et in Brolleto novo comunis Mediolani, sono tubarum pre-l 
misso. 



ÊOIT RÉGLANT LA FARRICATION DKS ÉTOFFKS û'OR 
ET D'AJfGENT. 



(Milan. 15 mars 1509.) 



In favoreni nrlis irahendi aurum et argentum. 

Luiiovicus, Dei jrr., etc. Dilectis nostris sindicis seu abba- 
tibus, de quibus in stipplicalione, saiutem. 

Kxamiiiata annexa petitione mercatoruni et auriflcum 
artis trabondi aurum et argentum, aurîHciim Mediolanen- 
sium, eonim indemnitatt consulendum duximus, quare vobis 
mandantes eoinittinius supplicata videatis, et contra lalsifl- 
catores, de quibus et prout in supplicatione fit nientio, pro- 
cedatis et eos puniatis, pront vestri ordines ac statuta dis- 
ponunt, laciendo fieri proclamata que ad observationem 
ordinum et statutoruui predictoruni necessaria videbuntur, 
ita ut fraudibus ac falsitatibuB quibuscunique omnino occur- 
ratur ;. mandamusque quibuscunique offlcialibus nostris et 
presertini dilecto nostro capilaneo jnstitie Mediolani, ut a 
vobis débite requisiti débite assistant et omneni favorem ac 
auxilium pro predictis exequendis preslent. 

Mediolani 15 Martii 1509 et regni nostri undecimo. Per 
regem ducem Mediolani, ad i-elationeni consilii : Mây»a 
Cum sigillé regio in cera rubea. In calce : Balcius. 

Ténor swpfilicationis sequitur. 
Christianissime Rex, 

Ad Majestalem Vestrara currunt inerca tores et artilices seu 
artis seu exercitii trabendi aurum et argentum ac eliam 
auriflces aime civitatis vestre Mediolani, exponentes quod, 
iicet ex eorura ordinibus caveatur aramen et opéra araminis 
non posse deaurari nec argentari nisi ab uho latere, taliler 
quod possit cognosci quod ait aramen auratum seu argen- 
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tatum ut sitpra. et iioc imiictum fuit ad l'raiides tolendasj 
que facile et quotidie sequerontur in jîrande totiuscivitatîd' 
et dominii prejudilium, taraeii fuere tante teineritatis qui^l 
dam Franciscus Ispanus, ex Ispania oriundus, etejus sociîJ 
quod auderent deaurare aramen ab utroque latere, et illu(f 
sic deauratum trahere et in opère ponere, maxime in brt 
chatis et bindis, taliter quod non potest cognosci an sîl vor^ 
aurum seti argentum deauratum, an vero arainen deaura- 
tum. Quo fit Ht aperte contraveniatur dictis ordinibus, sed 
aliud inconveniens evenit, nam taie aramen sic deauratum 
ut supra pro vcro auro seu pro vero argiento deaurato vett 
dunt, et sic deoipinntur emploies, flique fraus mercatoribus, 
maxime ultra mon tan i s, precipue Alamanis, qui non benctj 
intelligunt nec cognoscunt talîa ; sed, quod pejùs est, eve- 
niet quod comperto per ipsos ultramontanos in partibu 
suis de hujusmodi faisitate, sequetur infamia dicte civita^ 
ac mercatoribus omnibus et aurificibus ipsius civitatis; (114 
cent enim Mediolanenses falsificasse merces, et sic de cete« 
abstiuebunt ab emendo; ex quo ipsi exponeiites maximum'' 
dampnum patientur, sed neduni ipsi exponentes, verum et 
tôt laboratores pauperes et etiam flschus, solvuntur quippe 
maxima datia ex bujusmodi mercatura; addent etiara atiud 
dampoum particulare recamatoribus et civibus ae l'ranc» 
genis qui, arbitrantes se emere aurum seu argentum aurea4 
tum, comperient ipsum esse falsificatum; non debent tali^ 
per Majestatem vestram pâli , debetque Majestas vestn 
omnino medellam adliibere huic ocurenti morl)o, et licet c 
dictis eorum ordinibus et stalulis possint abbates predîc 
contra eos procedere et punire, attamen, quia res momenli 
est maximi, et provisio ac exequtio mayor (sir) est ttend 
quam statuta disponant, et ut l'acilius atque habilius bel 
fieri possint : 

Idcirco, eidem Majestati vestre humillime supplicant ipsî 
mereatores ac aurifices ut illa dignetur per ejus lîtteras con-^ 
cedere quod predicti abbates et sindici auriticura, maxima 
cum in talibus sunt periti, invocato brachio magnifici do- 
mini capitanei justitie Mediolani, et cujuscumque alteriusfl 
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I jusdicentis et offitialîs reyii, possint punire ilictuni Fran- 

Lciscum Ispanum et sncîos. el ijuoscuinfjiie alios contrafa- 

rientes, seu simili morbo laboraiites, secuudum l'orniam 

Idiclorum ordiiiuin, augeiido etiaiii penas quia sunl levés, 

rsi eisdem videbitur; taliter quod abstineant a talibus dciic- 

Itis, et ceteris io e^ceniplum Iraiiseat et, attenta (|iialitate rei 

F que magni est ponderis, dijcuelur quoque Majestas vestra 

facullatem concedere dictis abbatibus et sindicis ut possint 

nomine rei,'io iacere proclainat'i el proclamatione prohibere 

ne quis audeat aramen deaurare, nisi prout dirti ordines dis- 

ponunt, sub pena exîlii a doriiinîu ducalj et utiain sub pena 

pecuiiiaria régie caraere applieanda. 

Item, (]uud non possit atiquis ])Oi)ei'e in opéra aliquod 
aramen deauratum sub prcdîcla pena. Aliter, etc. (sic): 

Per parte de li abbati. consuli et sindici de li auriflci et 
mercadanti seu artisti de la arie de tratilare seu fiiare del 
oro et del argento de la cita de Milano, ancora in quesia 
parte delegati per littere régie dil tenore infrascritlo. vide- 
lice t ' : 

ID exequtione e per vigore de le prefata letteia <■! ancora 
de la auctorità a loro fonoessa (ler lî statuti et ordini sopra 
ci6 facti. el aeioche persona alciuia non possa prelendere 
ignorantia. el ogni aitro meliore modo che hanno possuto e 
pono, se fa publica crida e comandamento che non sià per- 
sona alcuna. de quai gradu, slato p condictione voglia s(î 
sia, che oisa ne présuma per directe ne per indirecto indo- 
rare ne argentare alcuiio aramo ne recalcho ne auricalcho, 
se non da una parte, talraente che da la parte interiore seu 
dal inverso si possa cognoscere il recalcho seu aramo, e 
J'opera qnal è in effecto, ne ancora sia persona alcnna, de 
quai condiclione voglia se sia ut supi-a. che otsa ne pré- 
suma intiorare ne argentare aramo ne recalcho per trafilare 
■seu tirare. 

Item, chel non si possa indorare argento alcuno per tra- 

1. Ici eut inbérëe la lettre de Louie XII citée plut> haut. 



filare ue tirare se tal argento non sarà a bontà de dinari 
undeci e grani vinti. 

Item, chol non sia persona alcuua itt supra, quai ardisca 
ne présuma vendere ne irapegnare, ne nominare ne apre- 
ziare per volera vendere, ne impegnare alcuna opéra de 
auricaleho o vero de aramo indorato ne argentato per opéra 
de oro ne de argento. 

Et le predicte cose e qiialuncha de quelle, sotto la pena 
de libi'e ducento de iraperiali. e piû aucora e mancho, al 
ai'bilrio de li predicti abbali, consuli et sindici. 

Et ufteyius, sotto pena da essere privato de tal arte, in la 
quai pena qualuncha contralarà se Jntenda essere incorso 
ipso l'acto, et se scoderù irreniissiLil mente, certîflcando qua- 
luncha persona che se farù diligente investigatione et per- 
quisitioiie per trovare li delin(|uenti, e se intrara ne le case 
per cerchare senza darli altro avixo, con il bra2o ancora e_ 
L'on la famelia del inagniflco messere il capitano de jut 
de Milano, al quai se comanda l'osi per le prelate lettere.' 

Ancora se notifica ad qualuncha conio, per la preseni 
erida, se prohibisse chel non sia persona alcuna cbeolsa ne 
présuma metere in opéra in tesere ne allraniente alcuno 
aramo ne auricaleho, indorato ne arfrentato ne tratilalo ne 
tirato, se nol sarà de condietione e bonitade comode sopra 
è rezitato, sotto pena de libre duceuto de imperiali et ancora 
più, conio de sopra i- dicto. 

Et acioche piii facilmente se posta !:ovare li delin- 
quenti, si notifica che qualuncha accusarà li contrafacienU, 
li sarà dato libre duodece de imperiali per li^cU abbatî, 
suli et sindici seu thexauraro, et ulterius sera tenuto 

Signate : Aluysius de Niguarda, abbas. 

Johannes de Sormano, consul; Paulus Pelarata, id. 
dreas de Marchasolis, id. 

Damianus de Pontulo de Ptecentia, sindicus; Jacoi 
Régna, id.; Donatus de Bernadigio, id.\ Jacobus de Maren- 
ginis de Meltio, td.; Johannes Antonius Serazonus, id.; 
Ghrisloforus de Puteo, id.\ Gabriel de Villanova, id.; Fl 
ciscus de Galliis, id.; Paulus de Marliano, id. 
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' Publicata super plairii Arenghi et in Brolleto novo comu- 
*nis Mediolani et ad i-oiitratani Sancti Raphaelis Porte Ho- 
rientalis Mediolani per Jacobuni Pliilippum de Castello, 
tubetatn comunîs Mediolani, die sabati 24 merisis mar- 
tii 1509. suno tubarum prtniisso. 
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Arrêté d'expulsiox des simkts vénitikns. 



iMiliin. l'^r „vril 151)0.) 



snhdifi hnhilarp. 



Coiilra fiubdtlo.t Venetoi'Hm. el ijuodct 
possint. 

Reftius {'itramontes locuinlenens generalis, nmyniticus 
raa;irisUT, marescalluset admiratitus Francîe. 

Per parte del predicto monsigiioro. illustrissimo . se fa 
iiitendere ad ogniuno, de i|ualunehe grado e coiidirione se 
sia. oomo havendo sua Signoria illiistrissinia dato aleuiii 
salviconducti, tanto j,'enerali quanto parliculari. a {'itadini, 
boryesi e mercadaiiti el altre [lersoiie, tanto Veneliani che 
del territorio, jurisdictiono e Signoria de Venetia, con tempo 
de contrabando. como più araplamente se coiitene in dicli 
salviconducti; per certe cause, raxone e degni respecti, la 
predicta Si^rnoria sua illustrissinia casa, revoca et annulla 
tutti li dicti salviconducti, e non intende che da mo inante 
habiano alcuno eflecto o viyore, declarando per la présente 
crida, che se personc aicune del territorio de dicti Veiietiaiii 
vepnerano con robe o mercantie o senza, sarano dicté robe 
e mercantie conflscate e persone t'acti presoni, et se aicune 
de dicte persone del territorio de dicla Signoria per caso se 
ritrovano ne! stalo e dominio delà Maestà do! Re de Milaiiti, 
se déclara e fa intendereper la dicta présente crida, che Ire 
giorni apresso la publicatione depsa, coraputato il giorno de 



la dicta pubUcatione, habiano a partirse. o altramente 
sarano segtiri. e se sarano trovati, saraiio lacti presoni, 

Datum Mediolani, die primo aprilis 1509. Damboyze. 

liiteiideiuio perô che liiti quelli Cremonesi, de Geradada. 
Gremaschi, Bresani e Bergamaschi, L-.lii se vorano retirare 
dal eanto de qua nel dominio de la Maestîi del Re. che li sia 
licite de posserlo fare, e staiido nel dominio regio esser se- 
curî loro e le loro robe. 

//em, se infeiide se qualohe pt^rsona particulare ha quai- 
che salvoconducto per (jualche deiicto tanto subdito regio 
in le sopradicte terre (sic), cbe siano securî e valid 

Uatuin ut supra : Damboyze. Grangis. 

Publicata super platea Arenghi et iu Brollello novo comî 
iiis Mediolani, per Andream Pisonuin, tubetara regium, die 
dominica prima suprascripti mensis aprilis in mane, sono 
tuba ru m premisso. 

Per inagiore dedaratione de la crida per parle nostra 
tfuesta matina facta, se fa sapere ad ogni porsona che noy 
intendenio che li béni de li mercadanti milancsi e allri del 
dominio e subditi regii, se possano conducere liberamente 
in (juesto dominio per quindeci giorni proximi venturi. in- 
cominciando al dl de ogi, e ehe dapoi che serano sopra el 
regio dominio, persona alcuna, sia de che sorte se voglia, 
ardisL'ha ne présuma darlî molestia ne impedimento, provislo 
perô chf- loro non condnrano robe ne cosa alcuna che 
subditi de Veneliani, che sia de valore de i::io Icstone in si 
sotto pena de perdere e cunfiscare luli li béni e robe loro. 

Datum Mediolani die primo aprilis 1509. Dauuoyze. Gi 
gis, cura sigillo predieti illustrissinii Doniini Magnl Mai 
tri. 

Publicata super platea .'Vrenghi et in Brolleto novo cora 
nis Mediolani per Andream Pisonum, tuljetam regium, 
dominica prima mensis aprilis 15U9, in vesperis, sono tu] 
rum premisso. 



tioJ 
lie I 



7S. 

ÉOIT KKLATIF A LA l'ROHRlÊTK ARTISTIO"K. 
(Milan. ■->»! luai l.joy.) 



1" PetitiuH de Simon de Liltis. 
Serenissime Rex, 

Simon lio Litlis, Majestalis vestre servilor, dictas de 
tMilano, ad lionorein Gliristiaiûssime Majestalis vestre, com- 
kposuit ({uodain opus in vulgari sermoue et in rima, ex quo 
I opère magDos labortis passus est et expensas, ne postea emo- 
tlumento privetur ab aliquo, decrevit ad Majestaterii veslram 
l-iiabere recursuiu. 

Humiliter supplteando quod predicta Maesta vestra digne- 

Itur per suas litteras patentes edicere eturdinare ac inhibere, 

I 8ub aliqua pœna, ne tjuisiiuam possit noc valeat simile opus 

I stampare, neque stampari l'acere, saltem hinc ad annos duos, 

neque aliqiiid aliud lacère in prejuditiiim aut jacturam dicti 

exponentis, cum indi^num esset ipsutn l'ecisse versiculos, et 

aller reportaret et perciperei iucrum et honores; prout spe- 

rat in Majestate vestra. 

2» Édit de Louis XII. 

Ludovicus, Dei gr., etc. Univerais litteras nostras inspec- 
' turis salutem. Ut Simon de Littis, qui nobis annexam exhibuît 
Btipplicationeni, et qui nullis laboribus pepercit in iis enar- 
L rari que nuper in exercitu nostroquem contra Venetos duxi- 
[ mus féliciter gesta suiit, aliquem fructum laboris sui perci- 
I père possit, tenore prEeseutium Juliibemus quibuscumque 
I bibliothecis, ac aliis quibuscumque subditis nostris manda- 
. mus quatenus memoratum upusculum bine ad aniium unum 
f. proxime futurum imprimere uec vendure audeant, sub pcena 
, ducatoruui eentuin eauiere uostre appUcaudorum. 
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Datum MediolaDt 26 maii 1509 regnique nostri doode- 
cimo. Per Regem. ducem Mediolaiiî. ad retatiooein consJlit : 
Jo. Fraxciscits. In celce : Falco. Has etiam sine «jgillo eie- 
qiKodas jubet seoatus: Julius. 

3* Pruclamativn de t'éiit précédent. 

150i;>, <lîe :jO maii. Per parte e comaudatu^ito del magni- 
ficu e clarissimo, de l'una lege e Taltra doc-tore, iloaùno 
Cbrisloplioro Campexio , bo:iorando polesla de la cita e 
ilucatode Milano, Îq queste parte regiodel^ato, per litière 
régie coQcesse adsupplîcalione de dotaino Simon Litta. diclu 
da Milatio, date a d) xxvi del pre^nte mese. desi^uato como 
in (juelle se coDteae. quaile sono re^istrate a lo oflitio <k' 
Panigaruli, se fa publîoa c-rida, baudo e comaudameolo, <■ 
per tenorede la présente, io execuUone île dicte Itlteru re^e. 
se iuhibissc a qualuncbt librarî seu slampatori di libn et a 
daschaduoa altra persooa di quai grado, slatoe coadictioor 
voglia se sia, subdito a lo cbristianissîmo Re di Frutua v 
duca Dostro de Milaiio, cbe uoo ardiscba ne présuma, da ogi 
iuanle Une a anno uno proxime a venire, imprimera ne 
fare împrimere ne veudere ne far veadere la opéra facta e 
eomposta per dîcto Simone, narrando le cosc cbe felicemeale 
sonu facte cum lo exercito regio contra li Veaetiani non- 
meate lacto, sotto pena de dut^ti cento da essere împlicati a 
la regia e ducale caméra ogni volta cbe coalrafara s la pré- 
sente crida, e saraono irremissibihnente puntti. Christu- 

PHORtts. 

Publicatum ad scallas pallalii Hediolaiiî et super plal«a 
Areaghi per Baptistain de Laclavella, preconem comuBÎs 
Mediutani, die suprascripto mercurii trîgesimo maii, sono 
tuLarum premisso. 




73. 

ÏMT AtlTORISAXT LA CIRCULATION DANS LE MILANAIS DE LA 
MONNAIE D'URI ET D''UNTKRWAl.Dt;N FRAPPKfc; A BeLLINZONA. 

Milan, a»î juillet 1509). 

Certt monete theutanice expetidantur. 
Quantuncha l'aniio proximo passato fusse proclamato e 
abilJto per la regia Maestà che, |ier tulo il isuo domiiiio 
de Milano, iioq se spendesseiio ne recevcaseiio se non l'oro 
et monete, fabricbate in la ceclia d'essa cilade, et a»si l'altre 
moDete, se non quelle sono nomioate in dicte cridc (ad le 
■uale se habia relationej, per essere la salute e qulcte non 
Dancho de li regii subdili clie de la n'^ia caméra, le quale 
[ride et ordîni per la présente se conreniia. perché se vede 
1 bono effwrto ne succède, nondimeno volendo el christia- 
iiissimo Re. nostro siguore, duca de Milano, per la devotione 
I fede portaiio le raagniflcbe ligbe de Urania et Uadervald 
Jgsub silva) a la prefata regîa Maestà, compiaccre a la 
icbiesta luro cbe le monete d'auro farano labricare in la 
"cecba de Bilanzona se possaoo spendere Hberamente in 
questo regio Dominio da terline in suso, dummodo siano 
dicte monete in ogni qualitade, precio, pexo, liga, e bon- 
tade, et in siiuile specie quale sono quelle se fabricharano 
io quesla cœha de Milano, e se intenda non se fabricba in 
dicta cecba de Bîlanzona scutî d'oro d'alcuna sorte, sed solum 
ducati larghi e monete a la qualitade e bonlade de Milano, 
corne consta per li capituli de gratia eoncessi a di 19 de 
Maggio 1509, existenti a la caméra de li Magistri de le 
iotrate ordinarie. 

Per tanto, se l'a notitia per la présente crida, per parte et 
comandamenlo de la prelibata régla Maestà, per gratiâcare 
a. le prefate magniflce lighe de Urania el Undervald ul supra. 
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et (le gratia speciali ut sup^a. cho caduna persona de questo 
slato de Mtlaiio, cossi datiarii e gabetleri de saie de caduna 
cooditione e thesaurerii et ogni allro che liaverà causa de 
spendere e recevere, deba liberaraente acceptare per cose 
private o publû-he esse monete d'auro cbe se fabricharano 
in dicta cecha de Bilaiizoaa, inteiidf>ado da terline in 
suso. Et acioche alcuno non resti perplexe in acceplare dicte 
monete, se fa inteiidere essere posto tal ordine a dicta cecha 
de Bilanzona, cioë de soprastanti et assazatori ad nome 
regio, che continua mon te staiano in dicta cecha a H cuy 
juditio se debia stare, per modo che ogni cosa passera cum 
bono ordine e senza amhiguitade, che dicte monete d'oro 
serano corrispondente a la cecha de Milano. Et (luesto sia 
exequito senza alcuna exceptione, non obstante cride he 
altro in contrario. 

Fiant et publicentur locis et horis solitis suprascripte 
cride pro parle regia, quoniam sic jussit illustrissimus do- 
minus lociimtenens f,'eneraUs. 

Mediolani xxvi Julii 1509, Sebastianus Ferrerii , pro- 
pria (sic). 

Publicata super platea Arenghi et in Brolleto novo comunis 
Mediolani per Stephanum Oldanum, tubetam regium, die 
Jovis XXVI Julii 150y, sono tubarum premissu. 



74. 



ÉDIT ni! CONFIRMATION ET DE CONCESSION DES FRIVILÊUES 
DE GrEMA. 



(Milan, 27 juillet 1509.) 



Ludovicus, Dei gr., universis lilleras nostras 
inspecturis, salutem. 

(îremenses dicioni nostre redditi, quemadmodum debe- 
batur, ut eonim commodis consulerent onerunique sibi 



» 



(Incumbenlium levamen aliquid per nos reciperent, oratores 
ad nos cuni eorum postulatis misère, ([ui multa a nobis 
effiagilarunt; horum considéra tione habita, ut, iu quibus 
dcceret, ipsis gralificareinur ac nosire Uberalitatis et muni- 
flcentie pigous et naonuioenturn perpetuum consequerentur, 
[donavimus cidem coinmunitati ac concessimus et élargit! 
sumus, prout ex responsis qufe post quaiulibet ipsius com- 
raunitatis Greme postulat ionem sabsequuntiir. 
Rex christianissime et Mediolani Jiix juslissime. 
Quia, Deo aiinuente. Gremensis populus reintegratus fuit 
sub ditione et imperio telîcissime vestre régie Majestatis, 
tîda spe contidens ut clemeutia, liberalitate et justitia ejus- 
detn TOUsequatur regia et ducali auctoritate concessionem 
et confirmalionein infrascriptorum capituloriiui, qua? eidem 
oratores Crémeuses exhibcuL, supplicaiit humiltter et dévote 
illa sibi conllrraari et concedi contenta in eis, ut, sub ejus 
ici urabra regia et ducali, animo quieto vivere possint; 
cujus gratia^ Uumilitei* se commendant nomiae Creraensia 
populi. 



I. 

Primo, quod eommuni Crème 

wr regtam Majestateni conGr- 

Lmeataromtiiaet singulacapitulii, 

Pjçoacessionns, privilégia et im- 

munitates alias et hai:tenuH sibi 

j^lSonCËSsa per Dominos Veiic^tos, 

mittatts mutaiidis, congrue 

iTeferenda, quatenaa expédiât sibi 

l'donoedantur, et itenuo llunt''om- 

s lliemet conceBsiones, immu- 

nitatea el privilégia, que liic pro 

sufflcienter expreasis habeantur; 

et inBuper, in argumentum et 

lAsUmonium uberioris et abun- 

dantioris démentie et benignltatis 

Reg^e Majetttatis. eadem <li^netur 

eibi eimiliter uoncedere et conlir- 

tmare infrascripta capitula, ut 

tante Régie Majestatis largilatis 

I 



1. 

ConQrniantur omnia prïvile^ 
et onines immunitalea ac concei 
sionea, quibus hactenns rite i 
recte usi surit et de pneseni 
uluntur. 



inliiitu populiis Cremensis magiB 
ferveal et acccnâatur in amorem 
et (ievotionem Régie Majestatis 



II. 
Qiiod, attenta aii((iiEilia terri torii 

Cremensis et popiili civiumqtie 
ejusdem numerosilate, Clirislia- 
niusima Regia Majestas di|pietur, 
pro dote competenti mœniorum 
et fabrice ejusdem oppidi, provi- 
deru de digna amplitudine ejus- 
dem territorii et jurlsdictionls, et 
sihi per nuoc reintegrare et ma- 
nutenere inviolabililer omnesju- 
risciictionea, terriloria, utilitiites 
et preheminenlias sibi quoquo 
modo co m pc tentes , et pr^cipue 
illas quibus hactenus usi sunt 
siib domînio Veneto, et etiam, at- 
tenta locorum vicinltate, proma- 
jori liligantîiim commodo et le- 
viorî impensa, placeat decernere 
quod consilia omnia aapienlium 
et appellatiooes omnes a gi-ava- 
minibus et sententiis dominorum 
officialium et potestatuni terra- 
rum Glsree Abdue et Pandini . 
de cetero committantur Dominis 
jiidicibus collegîi judieum Crème, 
attento maxime quod appella- 
tioues terranira Ripalte, Vaylate 
el Pandini Kolite orant Cremam 
devolvi jam pluriljus aniiis. 

m, 

Quod pro pitînore singularl de- 
votionis Cremensis populî in re- 
giom Majestatem, eadem sua cle- 
mentia dignelur etligere, aggro- 
gare el manutere, nuac et in 
futurum. in numéro magnîfi- 
conim senatorum suorum Me- 
diolani, vel aallem Dominorum 
magistrorum extraordinariorum, 



Servelur solitum tempore pre- 
dicle recui)eralionis per regîam 
M aj es ta te m facte. 



in. 

Régla Majestas non posthab»- 

bit Cremenses aliis oppidis tn- 
signibus pro personarum quali- 

tate et magislraLuui 



unum ex doctaribus Cremensis 
eollogii et oonsilli jnriBCon^ulto- 
rum, qui gauJeat omnihus privi- 
legiis, utilitatibus et preheminen- 
tiis. proul quilil>el de ipeo reve- 
rcndissiuio et magniHco Senatu, 
Tel ex Jictis dominis magisli'îs 
extraordinarua . et în omnibus, 
prout coQcessum fuit eivitati 
Brisie, congrue référendum. 

IV. 
Qufid diitium gabulle slve mer- 
i^anlie Crème exigatur Rolum de 
et pro rébus de quibus hnelenu» 
soiituiQ fuit solvt ipsum dalium, 
et quod soluliones ipsius datii 
pro rebue et mercantiis undiqiie 
condu<%adi8 Cremam vel in dis- 
trictum ejus de omnibus terris el 
loois vel abitide ad aliénas partes, 
aat traaseuQtibus in Creina vel 
in dietriatu. rcducantur et fiant 
juxta taxalioae» el exactiones or- 
diQttriaa solilas per eisdem rébus 
fieri pro gabella dalii mercautîe 
Laude, absque tum inijuinto ejus- 
dem datii post super addilo, et nil 
nllra exigi posait. 



Quod regia Majeslas, sua solita 
clemeiilia et liberalilate, pro aie- 
Tîatione Creioensis popnli a toi 
oneribus falincarum t^t datiis, 
quibiiB bactenus gravatus exlitit, 
et pro ul)ertate victualinm in eo 
oonaervandorum, et ut prupter 
taitjusmodi largitateru uiagls ac- 
oendatur in umorem el devolio- 
il«tn versus suam Regiam Majeii- 
tatem, di^elur. pro universali 
bono omnium, maxime paupe- 
rum, totaliter tollere exactionem 
datii macine paiiis, vini forenaii; 
et bladorum qu» conducentur in 



Servelur solîtiim, donec nie- 
iijs intcllecla linl provisio. 



V. 

Regia Majeslas, ut demoastret 

affecttonem quam gerit in Gre- 

menses, contentatur remitlere et 
reniittit ex intratis suis Crème 
du>:atos mille quînque centum 
auri in anno ex intratis et reddi- 
tibufi veutigalum regionim ipsiua 
terre Crème, vel super datio ma- 
cine vel alibi, prout Magnificîs 
DominÎB generalibus linanliaram 
videbilur et lien debere ordina-. 
verint; toUit ipsum dalium ma- 
cine modo supraseriptam sura- 
mam duculorum 1.50U auri non 
excédât. 



Crema pro usu papuli, ^t etiam 
dignelur reducere gravanien so- 
liitionis imbolaturatuni datioriim 
f<>ni el vini ad meilietntem eiUK 
i|iiod hacteniis solitum est solvi; 
vidolicet quod sotvanlur pro quo- 
libet pl^uatro feni solidî duo cum 
dimi<iio impériales, tantuin et pro 
qualibet bi'enta vini soldus iinus 
luntuni, 

VI. 
Qiiod jus et rcdditus iriciintûs 
et nunâinarum Ureme qui, a prin- 
cipio concesaionîs earum, spectn- 
bat communi Crème el pro eo 
ejus cornilitoni, sed successive 
fuit ocuupalus per officiales rec- 
lorum Crème, et tandem reductus 
in cameram ûscalem, de wtero 
pleno jure apectet communi Crè- 
me, et ad omnia jura predicta 
reintegretur totaliter; et ejus no- 
mine per proviaorea et agentea 
nomine ipsius communia subas- 
letnr et exigatur ad usum orna- 
mentorum.expensarum etonerum 
occurrenlium io dies ipai com- 
muni, attento maxime gravi onere 
paasoin fabricascarpeet mnenio- 
rum Crème per ipsam comniunila- 
lem, el inHliinle necessllate pavi- 
menti et ornamentorum strata- 
mm Crème, et de ipsis nundinis 
etiam nihiiandis pro libilo dispo- 
nere possit commune Greme. 

VII. 
Quod liceat Gremenaibus uli 
statulis, ordinibua et proviaioni- 
bn.i, editis el cdendis , quibus 
nunc utitur et usa fuit hactenus 
terra Crème, etiam pro monte pie 
tatis; et ea omnia aint tenore pre- 
sentium et inteUigantur conQr- 
mata, et exequantur per regios et 



Servptor snlitum 



VII. 

Servenlur qiia? sunt in ' 
observantia, et niiiilominue 6' 
aervabunlur décréta ducalia <l 
indominioMediolaniobservanl 
et obiiervabuutur. 



^^^^^^^^^^^^^^213^^^^^^^^^^^^^^^^^| 


^V ducalfs niftgistratus et ofllciales. 


, ^^^^^^^^^^^H 


^K abeque alia wnermationc. 


^^^^^^^^1 


H 


1^1 


H QuM collenin 'loclorum, nola- 


GonfLrmnntiir concessiones ac '^^H 


^1 rioniin et nii<n^alorum Creineron- 


staluta siiprascriptorum coUegio- ^^H 


H Ormentur, cum privilegiis. statu- 


nim, prouE hactenua rite et recte ^^^Ê 


^P Us, omnibueel siDj^ulia, fdîtis et 


observata fuenint, ^^^| 


H^ edendis, ac juriaiiictionîbus et 


^^H 


preeminenliis, quibus hactenHB 


^^H 


usa fuere. et gaudeant omnibus 


^^^1 


privilegiis ot concessionibus hac- 


' ^^H 


H tenus factis et Qeudis aUis colle- 


^^^H 


^h giis civilatuni et locoraiii Régi» 


^^H 


H Majeatati suppositorum. 


^_^H 


1 


^^^^H 


^M Quod cammunitaH Crème lia- 


1 ut ^^^^^^H 


^M beat et esigere valeaL libère om- 


^^^^^^^H 


^H nia datia. utilitatee et reddilus 


^^^^^^^H 


^B aolitos per eam hacleDus exigi, 


^^^^^^1 


^P et illa incantare possit, et etiani 


^^^^^^1 


libère tcneat omnia bona et jura 


^^^^^^^1 


quie nunu habet. et uti valeat 


^^H 


illis privileKÎis, consuetudïnibua. 


^^H 


immunitalibua. juribus, facultate 


^^^M 


et nuctorilate qtiibiip, hacl«mis 


^^^M 


fecil. 


^H 


X. 


^^1 


Qnod conimunitas Crenie eo 


Uuia inulti cives uontradicentes ^^H 


modo et ordiae circa consilia, o(- 


supplicarunl et per alioe respon- ^^^| 


Bcia et gubernatores, beneflcia, 


sum fuit, ideo re maturius cognita ^^^| 


hoapitalia et loca pia ipsivis cotn- 


deliberulur pro quiète Cremensî. ^^M 


munitatis uti viileal, dieponere et 


^^H 


facere, prout in presentiarum et 


^^H 


antea fecit. aliquo non obstante, 


^^^Ê 


et electiones pro predictis fiant 


^^H 


jnxta solitiiin. 


^H 


XI. 


^H 


Quod liceat ipsi œinmimitati 


Ue ÎF'to articulo pendet lis cum ^^H 


Gremeeshibfire liberf de Ihimine 


aliquibua ex contradicenlîbua, et ^^H 


Abilue et ponere pro liblto in suas 


pro jtmticia, quoad eos expediet ; ^^H 


solitas rugiaH, pro usu suo, quan- 


quoad reliquoa cum quibua nulla ^^M 



^^^^^^^^^^^^^^^^Î^^^^^^^^^^^^^B 


Htatem aque taxatam alias in 


lis eet.confirmaturordinfttio i^S^^^H 


regia ordinalione, aliquo non 


de qua in artîculo. quanlmn V^^^H 


obBlanle. et pro ipsis nigiis sibi 


ad observationein (^apitulorai^^^| 


observenlur eupitula auperinde 


eis visis et re cognita, deliliei^^H 


facta et fiendft, speciesque nigie 


^^^1 


et earum una in omnibus sibi 


^^^M 


conflrmentur cum pertinentiis 


^^H 


suis debitis et quod pro ipsis 


^^^H 


aquis et nigiis conservandis ipsa 


^^^^^H 


communitaK uli possit capilulîs 


^^^^^^^H 


et ordinibuB, facultate Bt juris- 


^^^^^^^H 


dictionibus , quibus Tiebat siib 


^^^^^^1 


felici dominio recolemle niemorie 


^^^^^^^H 




^^^^^^1 


diolani ducis, in omnibus, prout 


^^^^^^1 


in eis continetur. 


^^^^H 


XII. 


^^H 


Quod omnes qui deliquere vel 


Conceditar. réserva tin homl<^^^H 


banniti fmjre a terra vel lerritorio 


diis animo deliberato occîd9ll^^^^| 


Crème, exceptis parricidiis, sint 


coiutnissis, qutB nullo modo K^^^H 


et inlelligantur absolut! a qui- 


mitlunlur; item, reservaUa ^'^^^H 


busvis bannis, nec ampliiis contra 


homicidiis, in quibus paz ab (^^^| 


eos procedi possit ratione predic- 


fensis baJ)ita non fuerit. ^^H 


torum deliclomm. 


^H 


XIII. 


^H 


Quod omnes et singuli honiines 


Conceditur quoail omneR, Sl^^^| 


utriusque sexiiB et cujusvis œta- 


ceplifl KbreiR quos religio non P^^^| 




litur tolerari. ^^M 


el provisionati in Crema quam 


^^H 


forenses c[ui reperïuntur vel solîti 


^^^1 


ftunt habitare in Grema, et omnes 


^^H 


(^remen»es el mons pietatis et 


■^^^^^^^Ê 


Ebrei. monasteria et similia in 


^^^^^^^H 




^^^^^^M 


pifçnoribus quibiiscumque quœ 


^^^^^^M 


habent, sinl salvî et conserventur 


^^^^^^^H 


liheri, et in aliquo, in persona 


^^^^^^M 


vel in rehus, non molestentur- 


^^^^H 


XIV. 


^^M 


Onod Dominus jwteslus. eame- 


pro observatione eorum qa^^| 


rarius, castellanus cum eonim 


premisEa aiint, dabunlur l!tteril^^| 


curiia, familiis. oftieialibus. bonis 


salviconductùs opportun». ^^H 


et rebuB. conservenlur iUesi, et 


M 


^^^^^^ 


,^^ 
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libère possint migrare de Oe- 
mensi terra, et iis concedatur ut 
possint tute cuin dictis bonis et 
fainilia revorti in patriam suam 
per omnia loca terre vel aquanui 
régie Majestatis, vel illustrissimo 
duci Ferrarie et Mantne supposita 
pro quibus liant patentes littere 
salviconductils et transitas. 



XV. 

Quo<i gentes tam ecpiestres 
quam pédestres régie Majestatis, 
quocumque tempore et casu, de- 
beant suis expensis et de proprio 
in totuH) vivere et habitare in 
alogiamentis eis consignandis et 
deputandis superinde per com- 
mune Greme, absque eo quod pos- 
sint alogiare vel alogiameiita 
petere in domibus famille Cre- 
raensis vel terrigenarum Greme et 
districtus, neque petere possint 
vel consequi pro eorum alogia- 
mentis vel taxis plus quani daba- 
tur gentibus Venetorum ; et quod 
Crémeuses non cogautur près tare 
alogiamenta vel allcjuid stipen- 
diatis aliquibus, ultra portionem 
suam, àtipendiatorum qua? per 
Regiam Majestatem ordinarie te- 
nebuntur citra montes. 



XV. 

Circa alogiamenta ordinabit 
illustris dominus locumtenensita 
ut merito conqueri non potenint. 



XVI. 

Quod talée, prestita vel onera 
imponi non aebeantCreinensibus 
nec eorum possession ibus vel fa- 
cultatibus, vel quicquid super eis 
exigi, aliquo casu vel tempore. 
nec super datiis aliquibus terre 
vel commun is Greme imponi pos- 
sit, vel Jleri augumentum vel 
additio aliqua contra voluntatem 
ipsius communitatis. 



XVI. 



Gonceditur. 



^ 216 ^^^^B 


^^^^^^^^F 


^1 


^^^^^ Quod non possiot conflacari 


Servahuntnr quoad confiscaU- ,' 


bona alicujus Gremensis pro a)i- 


ones, décréta el ordines et Domi- 


quo «leliiilo, nisi in caau rei>el- 


nil Mediolani statnia; etlani ob- 


lioiiis; et in caiisiR penalibiis, cri- 


servftbuntur que eie non répu- 


minalibus et civilibus, iiiviolalii- 


gnant, quatenus sint in viridi ob- 


Uter observantur statuta Crème 


gervantia. 


édita el edenda, nbsqiie atia con- 




firtiialione. 


^m 


XVIII. 


^^Ê 


Quod flscalis caméra Crème te- 


Servelur ^^^^^H 


neatur dare venditioae cuicum- 


^^^^^^^M 


que de terra et terri torio sal pretio 


^^^^^H 


consueto in Grema; neccogi pos- 


^^^^^H 


ait atiquis levsre sal aliquod ulti-a 


^^^^^^^1 


suam voluntatem. 


^^^^H 


XIX. 


^^^^™ 


Quod conteslahiles et alii qui- 


Conceditur et dabitur opportuns 


cumque deputandî ad portas 


provisio ut extorsiones coerce- 


Crème non possint aljquid petere 


antur. ^^^_ 


vel accipere propria auctoritate ab 


^^^Ê 


aliquo de et pro inirata \e! exitu 


^^^M 


aliqiiorum fructuiim vel ligno- 


^^^^H 


nim pretextu sue regaiis.vel ali- 


^^^^^^Ê 


ter, sah pena ducatorum decem 


^^^^^^^H 


singula vice ipsis auferendis et 


^^^^^^1 


régie camere applicandis. 


T«^^^B 


XX. 


^H 


Quod concedalur et liceat es 


Conceditnr, servatis servandj^^H 


nuiie Creinensea posse cstrahere 


modo fleri possît liine publU^^H 


de ilumine Olei unam rugiam pro 


aut privato cujuslibet tertii det^^^H 


irri(;atiaiiihuB tenarum suamm, 


mento. "^^M 


ail lienepladlum Cremensium, 


^^M 


libère et aliquo non obstante. 


^H 


XXI. 


^H 


Quod omnes r.retnensPB, qui 


Serventur proclamation es sii^^H 


l'uermilelsiint sljpendiali in pre- 


perinde facte, et quidquidcont^^^f 


seuliarum doininii Venetorum. 


dispositioneni earum faotum etH^^| 


poBfiint libère reverli ad lerram 


retractetur. ^^^| 


Cremensem, et libère sine laiea 


J 
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relaxentiir quicuniquo Crenienses 
et bona vol bestie Cromonsiiim 
hactenus capta in instanti bello 
habito contra Venetos. 



XXII. 

<Jno<l hal)ontes ecclesiastica bé- 
néficia a Sodé ajjostolica v(»l al) 
onlinariis habontibus auctorita- 
tem collationis in ois ot oorinn 
tennta consorventiir, noc molos- 
lari patiantur; do. cotero eccle- 
siastica benelicia terre Crenie et 
districtus conferantnr solum civi- 
biis Cremensibus. 



XXII. 

(^oncoditnr prima pars, salvo 
jure tortii: quoad secnndani par- 
tonijlo^ria Majestas opernni dabit 
ut Cronionsos boneficiis territorii 
sni et otiani aliaruni provincia- 
ruin re^'ni sui potiantur. 



XXIII. 

Quod hal>entes bona ali.is con- 
fiscata per ftscalem cameranh 
aquisita quovismodo ab ipsa ca- 
méra in eis ot oonini tenuta con- 
serve n tu r pacifico. 



XXIII. 

Conceditur, salvo jure tertii. 



XXIV. 

Quod Dominus potestas et offi- 
ciales regii pro nsu suarnni ba- 
bitationuin babeant pal a ti uni so- 
litum tenori per Dominuni potos- 
tatem Crème et ejus curiam cuin 
onere et honore. 



XXIV. 

Serve tu r sol i tu m. 



XXV. 

Quod in causis civilibus vol 
oriminalibus Cremensibus populi 
et territorii, nullus judicot nisi 
Dominus potestas dei>utandus in 
Crema vel ejus vicarius et judox 
maleficiomm, con<j:rue relerendo, 
et quod Dominus potestas sit ita- 
licus et exportus in judicandnm, 
et secum ducat vicarium et alium 
pro judico nialeficioruni, qui sint 
doctores juris non derogando 
tum in aliqua jurisdictione domi- 
norum judicum collegiatonim, vel 



XXV. 

Ordinarie tractabuntur cause 
Crenienses corani suo ordinario, 
salva tum eroj'tiono sonalus. Ser- 
vetur solitum quoad jusdicenti^s 
et jurisdictiones teinporo recupe- 
rationis ut supra. 
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consulum mercatorum, vol officia- 
liuîii (lamnoriim datoruni, vol. ju- 
dicis victualiuiïi Crome ot coiisii- 
lurn justicie, quorum jurist.lic- 
tiones salvo et ('onJirmate sint ot 
osso intoUigantur. 



XXVI. 

Quod blada Cremonsia, ultra 
quantitatom necossariam viclui 
Gromonsis populi conduoi possint 
extra territoriuni ot voudi pro 
libito ad terras suppositas roj^çio 
Majestati. 



XXVI. 

Sorv(mtnr ordines in materia 
hladoruiïi in dominio Mediolani 
vigontes ot, respectu quantîtatis 
solutionis tracte, id tantum sol- 
vatur quod solvere soliti sunt. 



XX Vil. 

Quod habentes terras et posses- 
sionos in alienis jurisdictionibus 
et territoriis consorventur in ois 
et eorum juribus. ot poasint libore 
et sine impodiniento aliquo t'ruc- 
tus oaruni eouducoro ad terrain 
vol territoriuni Crenie. 



XXVII. 

Concedilur habita licentia juxta 
solitum. 



XXVIII. 

Quod condeninationos crinii- 
nales pocuniarie mallelicioruni 
applicentur ipso jure <'t fucto 
communi Cronio ot sibi sjiootriit 
in totuni. 



XX VIII 

Servetur solitum. 



XXIX. 

Quod Cromonses libère ot abs- 
que solutione alicujus datii, pe- 
dajîii, bulletarum vel fundinanis 
possint ire et rediro cuni rébus 
suis, excepta mercantia, por om- 
nia loca, terras et ci vitales régie 
Majestati suppositas ot si inde 
voKper ipsa loca portarent aliquas 
merces, vol alla pro usu eorum. 
non t^neantur solvere datium ali- 
quod. gabollam sive mercantiam 
pro eis. 



XXTX. 

Servetur solitum , et exnunc 
tractabuntur Oemenses quemad- 
iiiodum alii subditi domini Me- 
diolani. 
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XXX. 

Quod rojïia Majf stas vestra ali- 
cujiis unionis, collationis, vcl 
spectative bcnoficiorum, vol alitor 
providere «li|jfnetur pro cultu <li- 
vino quod in ecclesia inajori 
Croine, ultra canonicos, adsirit ad 
minus sacerdotes duodecim ot 
plures, si poU^rint, mansionarii. 
qui, ultra missas (juas tonontur 
celebrare quolibot dio, «locantout 
omnes horascaiiouicas ot jM^rindc 
haheant diurnas distributioncs 
valoris ad minus ducalorum du- 
centorum : quorum sacerdotum 
ellectio et privatio spootot com- 
niuuilati Chmuo ; et ad cirectus 
prodictos applicentur rodditus ab- 
hatie sivo prioratus sancrti iVlri 
Madegnani Cremensis torritorii. 



(lomporto modo idoneo por Gre- 
njensos, ro^da Majestas curabit 
pro poss(» ut eorum voto satisfa- 
ciant. 



XXXI. 

Quod regia Majestas t't ejus 
caméra liscalis tenealur ad omnia 
et singula débita et onera ad qua^ 
Dominium Venetuui et ejus ca- 
méra liscalis qualibet occasione 
tenebatur et lenetur, maxime vi- 
gore capitulorum alias concis so- 
rum ipsi communitati per domi- 
nium Dominorum Vcnetorum in 
adeptione terre Crème et conces- 
sionum exinde factarum Cro- 
mensi populo per ipsum Domi- 
nium. 



XXXI. 

Servetur solituin. 



Quae igitur super elargita sunt concessa. décréta vel 
approbata, ea omnia f^rata et rata habiiiiiiuset liabernus, et 
hic pro expre.ssis habeiites, denuo quateiius expédiât, ex 
certa scieiitia et de nostre potestatis plenitudine et ex ^ratia 
speciali elargimur, concediinus, coiifirinainus et appro- 
bamus in omnibus et p(?r omnia, prout in respoiisionibus 
antescriptis continentur; mandantes tum benedilectis et 
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fîdelibus nostris, episcopo Parisiensi, cancellario senatus 
Modiolani, seu ejus vicesirt'renti, ac ejusdem senatusque 
generali et magistris intratarum nostrarum et ceteris 
omnibus ad quos quomodolibet spectabit ut lias nostras 
observent et observari fat-iaiit. Quoniam sic iiobis placet, 
el sic fleri volumus. 

Queoinnia ut firma et stabilia perpetuis inaneant terapo- 
ribus, sigillum iiostruni appoiii jiissimus, salvo in ceteris 
jure nostro et in omnibus quolibet alieno. Datuui Mediotanî 
27 Julii 1509 et rey;ni nostri duodecimo. Signalutn. Visa. 
Robertet. 



75. 

ÉDIT SUH LA SDHETÉ PUBLIQUE. 
(Milan, 37 septembre 1509.) 



Decretum contra receptuloreti bannitorum, et quod maiè-m 
ficiis obvielur, et Ixinniti possint imputie off'endi. 

Ludovicus, Dei gr., etc. Dilecto nostro capitaneo justit^ 
Medioiani salutem. 

Non sine aniini nostri gravissima molcstia, sinr,'ulis pr( 
diebus a quibuscumque partibus douiinii nuijtri varias et cre''9 
bras queriiuonias a snbtntis nostris accepimn^i. civitafe^ 
oppida, terras el loca dicti dominii nostri intostari exullbus 
et bannitis, qui lerrort; et damuo privatis et publiais perso- 
nis esse videntur. Quod pra^sertiiu evenire non ainbigimus 
ob favores, («nl'ugia et suflVagia qua» eisdeni in dicto domk 
nio nostro diversimode pr^'stantur. Cum ergo decreverimni 
omninu temeritatem et audatiam hujusmodi t'autorum < 
receptalorum comprimcre, ad vos annexum decretum, a p 
decessoribus nostris editum, transmittiuius una cum cridâ| 
pariter his annexis, cl ne i]His])iani sub subterfugio ig» 
rantie peiias contentas in ipso decreto evitare queat, volE^ 



I 



raus ot vobis injunfrimus quod ipsum dec-retum et ipsas cri- 
(las in civitate ipsa ad kwa soiita faciatis publicari, operam- 
questrenuamdetisutquicumquebanniticapiaiitur, et insuper 
omiii cura studealis inventre l'autores, auxiliatores et recep- 
tatores bannitorum et exilio damnatorum, procedendo contra 
eos et comrnunitates, sicuti ex forma memorati decreti dis- 
ponitur; non rieveiiieudo tauieii ad aliiiuarn eondemnatio- 
nem et executionem contra taies cominunitates, nec etiam 
contra receptatores t'aventea et auxilium prœstantes dictis 
bauiiitis qui contuumces non extiterint, nisi prius certiorem 
reddideritis senatumnostruin Mediolani, per litteras vestras 
in manibus subsignati secretarii nostri dirij^ndas, et ab ipso 
senatu responsum non habueritîs ; insupor de réception» 
harum nostrarura et publications ipsius decreti prefatum 
senatiim nostruni eertiorahitis per litteras vestras pariter 
dirigendas ut supfa. 

Datum Meiliolani, 27 septembris 1509 et regni nostri duo- 
deciuii. Per Regem, Mediolani ducem. ex relatione consilii : 
B. CoMiTis. Cum sigillo regio in cera rnboa : Hugo. 



Ténor devreti sequitur. 

Nos, iloDiiniis Mediolani, mimes Virtutum, imperialis vicariiiB gene- 
ralis, elc, Vûleiiles conlra reeeptatores bannitorum et fugitivornm 
rftcusantiuni deliitu <ineni et funclione» in (^ivitattbiis, terris vel aliis 
coinunibus no^Im, et aliorum diver^iorum debitorum nolentiiim sol- 
vere creditoriljus suis subdîtig nostris, de salubri providei-e remedio, 
présent! decretodecernimuset mandamusquod nulla persona, coniune, 
universilas vel colegium cujusvis status, condictionia aiit prehemi- 
nentie existât, aiideat vel quovisniodo présumât scienter receptsre, 
aut super vel tu siio iieriiiiltt-ri' iiliqimliter receptari aliquem bannitum 
vel condemnatuin de aliqua fivilate vel terra nostra, de aliquo cri- 
mine, ex quo pena iriortis, miitilationis membri, seu etiam alla pena 
sanguinis, venîat impionenda. aut ipsis talibus bannitis prtebere ali- 
quod auxilium vel favorem: ai ijuaautem liingularis persoiia publica 
vel privata aliquem baunitum ut iiipra contra hoi: preseiiH iiostrum 
decretum receptare praisumoi'it vel ei dederit vel dare feceril auxilium 
vel favorem, volumus ipsum talem contrafar.i(>ntem ipso fauto inour- 
rere eimilein pœnam quam idem baiinilus substinere deberet, si in 
pot«slate uostra vel ulicujus offlcialis nostri esset personaliter cons- 
titulus. 

Si vero fvierit comurie, collegium aut aliqua utiiverailas que recep- 
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taverit aliquem bannitum vel condemnatuni vel ei dederit auxiliiim 
vel favoreni ut sup7a, condenuieliir reHliter ol peraoïialiter ad arbi- 
trium Jundicentis, ad qiieni talia tognitio spectaveril, inspei:ta quaJi- 
tate facti et persone condietîone, il ni uontideril de presenti nliquau 
singularem persaaam, colkgiura, vel cumunp, gaudentia |iriviIp^o 
immnnitatis vel exemptionis, habere in eoruiii lerris, casLris vel locîs 
nliqiiem bannitum ut supra de atiquibiis civilatibiis vel terris nosCrb, 
voliimus ut inlra quinque dies a die notilIcatioiÛB decrelî presentis eis 
flende cumputandos, debeat excumiasse dictum bannitum de predictis 
eariiin terris, castris vel locisjetBÎ non recesserll, tetieanluret debeant 
ipsum bannitum statim posl diclos quinque dîes capere et conâîgnare, 
seu ransignari facere in fortiam potestatis vel rectoris, ad quem spec- 
tabit piinitio baiiniti prediuti. ut de ipso fleri potest jusHtie compli- 
menlum: aliter ipso facto înleligatur iiiciirrisse eamdem penain ad 
quam eondemnatus essel bannitiis predictus ; volentes insuper et man- 
dantes quod ipsn persona, collegiuni vel commune que contra hoc 
nostrum presens decretum, duiterit auxn temerario facere, vldelicet 
receptando aut jam receptatum tenendo ut supi'a aliquem bannitum 
de crimine ex quo pona morlalis veniat îniponenila. ipso jure et facto 
careant etpuniti sint; quos eliam tenore preaentium. es certa scientU 
et de uoBtne potestatis plenitudine, privaniiis et privatoE esse decer- 
nimua omni jure, privitegio, immuiiitate , exemptîone et (^atia. eis- 
dein per nos aut bone memorie quondam magnlficos dominos predp- 
cessores nostros seu aliquem eorum aut per aliquos principes, dominos 
aut (»imunia generalitar aut specialiter ex pacto et conventione quo- 
modolibet concessis. etiam si talîa forent, île qutbus fleri deberet 
mentio specialis, si clausulam derogatoriam continuerinl. 

Ad quaa penas decernimus non teneri aliquod comune, collegiuin 
vel universttas, nec alias singulares personas publicas vel privatas, 
qui bannitos hujusmodi consignaverint vel conaignari fecerint perso- 
naliter in bayliam alioujus nostri rectoris, in cujus jurisdictioae 
recepti fuerînt, uec eliam eos qui de ipsia receplantibus notitiam feoe- 
rïnt eadie vel proxima eequenti nobis vel alicul aostro reclori in cujus 
juriBdiclione recepti fuerînt al suprn. vel se bujusmodi bannili, tanta 
vigerent niultîtudine ni polentia, quam per ipsa communia et univer- 
sitates vel singularea peraone predicta notifllcent, ut prœfatur, volen- 
tes tamen quod predictarum penarum pei^uniarum lui ferendarum ut 
nuprn medietas uamere nosliv, alia vero denuntiatori vel accusuto 
applicetur. l'ublir-attim ul infra. 



Ténor cridarwn. 

Voleiiiiu la Maeslà del Giiristianissiiuo Re ■' duca noslr 
dp Milano, per salute de (ludli subditi soi che lianiio aniE 
de bt'ii vivtjre, «jI anche per debito de la justitia, occorrerei 
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tuto suo podere ala insolentia et improbita de alcuai scele- 
rati qiiali seDza timoré de Dip ne di alcuni orûcialî de Sua 
Maestà ardiscaao lare o^ni grave delicto nel domiiiio de 
Milano, et anche dl e nocle lare insuiti alla slrada e tore 
non solo li diuari e robe a viaiidanti, ma ancora rjualclie 
voUa la vita; de lî quali deiifli ne S(;gue a la volte dimons- 
Iratione nisuua per non essere loro notifitatï ali oraciali a 
chi specta. ma più presto se ritrova pei-sone che liaimo pia- 
cere ad vedere cominettere epsi delioli, i' che e più chi 
dano adiuto e l'avore ali delinquenli ; 

Perô, per parte di Sua Maeslà, si la in tuto epso sao do- 
minio de Milano publicn crida i- cnniandamento quaf habia 
sempre a durare, clie in qualunchu parochia, villa aut loco 
depso ducato. dove sia per essere commisso rixa, hoinicidio 
aut altro delicto tuto le jtersone depsa parochia, villa aut 
loco a le oregie de lequalu pervenera el rumore d'altri de- 
licti che si vogliano comettei'e e siinilmente ogni altra per- 
sona quai seli ritrovara aut superveiiera si ben fosse acaxo, 
sîano tute obligate, sotto pena de dnc-ati /inquanta aut 
tracte doi de corda, al arbitrio del révérend issimo senato 
de Milano, de impedire con ogni possihil modo che tai delicto 
non habia efl'ecto. 

Et non possendo loro impedire tali delicti. perche fossano 
già occorsi o vero priucipiati, o vero per allra câusa, siano 
obligati, sotto la medesinia pena. a tuto loro podere, sfor- 
zarsi de prendere li raaUactori e consiguarli ne le forze de 
li officiali depsi lochi aut loco più propinquo a chi specta; 
quali li habiano sotto bona custodia, et subito ne diano 
adviso al revereudissimo senato di Milano. 

Et non possendo loro prendere dicti malefactori, siano 
tute le persone predicte, sotto la pena sopradicta, tenute 
' iiiante quando ilicti delicti se voleuo commettere, se puono, 
se non domente se coraeteno, o vero subito sîano comissi 
il più presto sia possibile, andare aut mandare qualchuno 
al judice et offitio clepso loco dove se cometta tal delicto a 
chi spetta aut del loco più vicino, ad signiâcarli e nomioarli 
el loco del delicto e le persone delinquenti ; quali officiali in- 



continenti, sotto pena arbitraria al reverendissimo senato,^ 
siano tenuti andare al loco del delicto cum la loro fami^^liiN 
per preiidere tali delin(|ueiiti e possano et habiano ancorii 
implol'are aiuto da ciaschuno, gL anche comandarli, so 
la peiia la quale partira condeeente, vhe yli diaoo adjuti \ 
pL'endf>re i^psi deliiiqueuti, e se iiel aeto de la captura, ta(^ 
deliiiquenti l'acessero resistentta cura arme lalmente chM 
fosseno vulnerati et, in caso de grave delicto. che 
occisi, quello se intenda essere Cacto impune. 

Et ({uando dicli delinqueiili l'ugesseno talmeiite che noi 
se potesseno preiidere corne è dicto de sopra, siano tute 1^ 
persone sopradicte tenute sotto le peiie sopradicte seguîlaW 
tal raalfactori l'ugienti, e chi non podra altramente cuai 
gran cridarli adreto almeiio fin alla parochia, villa et lot ' 
piii vicino verso unde siaoo stati seguitati dicti malfiiq 
tori, siano poi tenute sotto le medeme pêne prendere, denua 
tiare aii offlciali, segiiitare dicti malfactori, al modo nom 
è dicto di sopra, de le prime parochie, ville e lochi, 
de parochia in parochia, villa in villa, e loco in loco, tantî 
che dicti mall'actori ad ogai modo pervenano in le mane {' 
la justitia. 

Ancora se fa publica crida et comandamento ut supty 
che nisuna persona de quai stato, grade se sia, oisa ne pn 
suina dare auxîlio, consiglio ne favore. ne receptare tad 
delinquenti, inanti el delicto, quando se sapla che siano p 
cometerlo, ne anche nel acto depso delicto ne poso el < 
licto, sapendo verisim il mente loro essere delinquenti, ( 
questo, sotto la pcna de la vita e de la roba, in tiito o i 
parte, al arbilrio de la regia Maestà ovvero del Reverein 
simoSenato, seconde la attrocità deli casi occorrerano. 

E che non solameiite le auxiliatori et receptatori de tali 
mairactori siano puniti, como e dicto de sopra, ma anche 
che ogni persona, che sapia essere dato adiuto et receptatç 
tal malfactore contra il teaore de la présente crida. sia tenu! 
ad venire a notiflcare e denuntiare al judice et officio ad c 
specta dove siano receptati epsi malfactori. o per quai pei 
sona siano receptati, aut li sia dato adiuto, consiglio e 1 



[yore, e questo sotto pena de ilucati cinquecento, da essere 

«pplicali a la regia caméra, e più e maiicho al animo de la 

■egia Maestà, o vero del Revereiidissimo Senato de Milaiio, 

îcundo la qualita de le persope, e secundo la attrocita et 

Joecurrentia de H casi evenerano, 

Piiblicata ut inl'ra. 



Ténor rridarum. 

Havendo inlorso el Christ™ Re di Franza, duca nostro di 

Milano, che moite persotie, licet siano bandite dal ducato e 

Ldominio de Milano, per demeriti e lejfiptime cause, presu- 

Kniano iiitrare e conversare in epso dominio e comettere di- 

Cversi e varii manchamenti, cumulando delicto a delicto, se 

fa publicacrida e comandamcnto ndquatunchapersona, cosi 

feudataria conio de qualunchii altra condictione, che non ar- 

idisca dare ret-apito o suslengo alcuno ad veruno bandito, 
sotto la pena contenta in li decivti, c«rtificandoli che non 
sara admisse excusatione alcuna ad chi contrafara. 
Et ultra de cio, per parte del Christianissirao Re e duca 
nostro, se concède e se slatuisse e décerne che caduna per- 
Sooa che se ritrova bandita, possa non solamente impune 
amazare un altro bandito quai venf^a in dicto dominio e sia 
ttandito ex causa in qua ingeratw pena ?nortis, ma ipso 
facto havendo amazato uno bandito ut supra sia libero da 
bando, e possa liberamente stare et habitare nel dominio, 
como se mai non fusse bandito, dummodo non sia bandito 
de crimine lèse majestatis, o vero de havere fabricato falsa 
moneta, aut de homicidio tractato et appensato. 

Item, se un altro non bandito amazera uno bandito ut su- 
-jira, non cada in pena alcuna et ulterius habia liberta et 
j^uctorita de revocare dal bando un altro bandito quai possa 
uiberamente stare et hahitare nel dominio, c-omo se mai non 
'Usse stato bandito ut supra, dummodo non sia bandito ut 
laupro, lequale cride habiano a durare per tulo il mese de 
^anuario proximo ad venire. 

Publicatum fuit suprascriptum decretum una cum supra- 
ftscriptis cridis super platea Arengbi et in Rrolletto novo 
I lt> 



comunis Mediolaiii, perAntiream Pisorium, tubelam regiuin, 
(lie sabati 29 mensis septembris 1509, sono tubarum pre- 
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RÈGLEMENT POUR LE CANAL DE LA MARTRSAXA. 

(Janvier 1510.) 



Capttoli (tel naciglio de Mai'lesana se hano a metere 
la investitura the si f ara ad novianni ckc comenzarano in 
kalende de zenaro de/. 1510 . quai se fara per li agenti 
per la regia et ducal caméra, videtiret : 

Primo, chel se l'aza la investitura a novi aiini, comenzaDi 
a calende de zenaro del anno 1510, alli conduclorî 
viglio de Martesana cum dalio ed emolumento de la concl 
e boche de ficto solite et de ogni altra lionoraQza, intrata et 
preheminenlie depso naviglio et como alias seodeva la ducal 
caméra seu agenti per quella per tlcto ogni anno, de quello 
sara facto labocatione in maior benefitio de la prefata ca- 
méra, non scodendo alcuno inijuinto et che dicti conductori 
sieno investiti et obligati m solidnm et che dayheno idonee 
segurtale in io acto de la investitura de pagare li ficti alli 
termini, et de execiuire et observare quanto in li iiifrascripti 
capituli se contene per quello specta a dicti conductori ; li 
quali pagamenti del flcto se habieno a pagare per una quarta 
parte a calende de augusto, per una altra quarta parte a 
calende de novembre, per una altra quarta parte a calende 
de zenaro, et per lo reste, che se intende l'altra quarta parte, 
a calende de aprile, seu a pasca de la resurectione de Tao; 
subséquente, et cosi de anno in anno. 

Item, che li signori Maestri extraordinarii a nome de 
prelata caméra sieno obligati administrare rasone coni 
caduno delinquente et inferente damno alli dicti fictabiU 






I 



nel uaviglio prediclo, puniendoii talmente che sopra dicto 
naviglio gli sia timoré et obedientîa; et etiana sieno 
obligati fare le débite coiideninatioiie contra li contra facienti, 
et le condeinnatione sieno applîcate per uno terzo alla ca- 
méra , uno terzo alli flctabili, et uno terzo allô accusalore. 
Ne possano li prefati maestri remetlere le portione spectante 
a dicti tictabili et alU accusatori; et etiam che allî prefati 
flctabili sia licilo convenire li ioro debitori et debitori de 
(lebitori per causa de la présente Hctalizia, naote alli prefati 
signori maestri et per qualuncha altra causa conio se fa et 
concède alli altri datieri de la caméra. 

Item, pacto che U soprascripti conductori ad sue proprie 
spese sieno obligati dare il présente instrumente in publica 
forma fra Ire mesi a die roffatiotu's al\i prefati signori maes- 
tri a nome délia pret'ala caméra, sotto pena de ducati vinta- 
cinque (sic) da essere applicati alla prefata caméra. 

Item, che H prefati signori maestri che hano auctorita de- 
beno fare tuti quelli ordini justi et comandamenti per utilità 
et beneficio del ditto naviglio che serano necessarii, et essen- 
doli li ordini da qui indreto che merilasseno reformatione. 
debieno reformarii et cosi debieno ordinare et faje che se 
facieno tulte le cride opportune et necessarie per conserva- 
tîone de le rasone et utilita depso naviglio, sotto quelle pêne 
gli parirano, acio sieno obediti. 

Item, che li dicti conductori senza spexa de la caméra et 
senza altra rJcompensa possano fare fabricare rogie nove 
cum soratori accessii sopra ogni terreno, his modo et forma 
como poteria la prefata caméra per beneflcio depso naviglio 
et utilità depsi conductori per le aque che se aflctano, facen- 
dolo cum pàrticipatione, se bisogno scrd, de la caméra seu 
prefati maestri, et pagando li conductori il damno de li ter- 
reni, si bisogno sera. 

Item, acio che la regia et ducal caméra, la republica et le 
parliculare persone habieno commodo et ulilità, et se possa 
.jnanlenire il naviglio navigabile ut supra, sieno obligati U 
dicti fictabili spcndere in fare cose nove, se bisogno sera, al 
beneflcio del dicto naviglio, maxime per reraovere o vero 



bassare la concha de sernuso io et Tare uno torgio novo sopi 
la Molgula et fare, se bisogiio sera, una roza nova che csM 
l'aqua del naviglio de sopra a Gorgonzola e la riniette i 
epso naviglio di sotto a Cernuscolo, quale roza servira all«9 
moline de Cernuscolo per rerondare in qualche loco el navi- 
glio ultra le solite spazalun;;, et per fare altre spexe nove 
altrovc; quello che per il magistrato a dilamen de ingé- 
nier! sera determinato et a suo arbitrio quale nove sp< 
liabeno ad essere compensate a dicti conduttori ul infra. 

Item, che li niaestri habieno a deputare uno contrascrif^ 
tore che tenga il cuncto dalle spexe se farano in dicte navii 
glio, aciochè in alcuno tempo non se possa dire la pref'atq 
caméra essere defraudata ; le quale spexe, poi che seranf^ 
Tacle et sottoscripte le liste o quadernetti per il dicto contra- 
scriptore, se intendeno essere liquide; quale spexe habieno 
ad essere facte bonc et resarcite ncli fictî aut per reale* 
numeratione intègre pagati a dicti conductori in fine deltS 
locatione, aut che habieno a tenere dicto naviglio doppo 1 
présente locatione et el ficlo depso in se retcnerlo, si no j 
tanto che sieno satisfacti, coinpensando dicto flcio cum did 
spese; et quando bene la récompensa finisse in tal tempo cM 
non fosse finito, lanno, non dimeno epsi conduttori debiei 
perseverare sin al fine del anno per compirlo, pagando j 
il reste del llclo alla caméra. 

Jtem, elle H prefati signori maestri facienocum effecto clUÉ 
ogniuno che habia ragione di cavare aqua fora depso navîT 
glio toglia senon quelle che debitamente de havere, facend 
ordinare le boche in tal modo che non se possa tore più c 
débite, facendole amurare et ferrare a spexe de H patroni i 
le boche, et eirca cio se facia ogni experientia per che qua 
efTecto sequa da qui a calende de Julio proximo che vem 
del 1510; la quai moderatione de le boche li predicti signoi 
maestri voleno far fare oomo li parirà al arbitrio loto per" 
'majore bénéficie del naviglio; et facte dicte moderatione 
•sieno obligati li prefati signori maestri farle servare et man- 
tenire. 

IteiH-, elii' li suprascripti conductori sieno obligati servan 



lucte le vendite, exemptione et concesaioni perpétue de aque 
facte'da qui indreto per la regia Maeslà christiaiiissima et 
per soi predecessori tantoche sono in posaessione et obser- 
vantia. faceiidose pero le moderatione débita proui supra. 
vo quelle da hore e de aficto itt inf'ra, et clie li conductori 
pagano li selarii de li cauipari depso naviglio quali se ha- 
bieno ad ellegere et cassare per loro coiiduclori, ma faciano 
el jurameiito et togUano le lettere al inagistrato; et salvo che 
in caso che il naviglio non fusse navigabile maïiine de zu- 
gno, luyo, auguste et septembre, chel inagistrato possa 
ellegere uiio olfjciale che transchora il naviglio ad videre 
et referire li manchamenti. quando li campari non lo l'aces- 
seno loro, et sia pagato dicto oCficiale per li conductori como 
ordinarà il magislralo per la débita sua i'aticha. 

Itein, che li prefati signori inaestri sieno obligati et de- 
bieno tare astringere caduno comune o persone particolare 
che de rasone fusseno obligati l'are ponti ad transverso dicto 
naviglio ad t'arli et tenerli f'acti, acio non se babia ad guastare 
li argini ne irapire il naviglio transversando cum licavali 
et carri. 

lient (quod Deus avertat), succedendo peste o guerre uota- 
bile tal cbe li predicti conduclori non polessfno godere 
questo naviglio ne aqua, che in tal caso, lacta prius de- 
nuntia, non sieno obligati al pagauiento nisi alla râla de 
quelle havessero goldnto, seconde sera rieclarato per il ma- 
gistrato; et questo habia loco quando sia facto per la caméra 
restauro in H dalii regii de Milano; et quando per tempo de 
guerra fosse rotto da iuimici il naviglio che non fusse navi- 
gabile, per quelo tempo durasse dicta rotura, epsi conductori 
non sieno obligati ad ficto, senon per la rata de quelo goldes- 
seno ut sopra. 

Item, che li dicti flctabili ad loro proprie spese et senza 
altro pagamento o ricompensa, salvo pero lo altro capitule de 
Je Bpexe nove e de la spazatura générale, sieno obligati ad 
mantenire et tenire epso naviglio bene in ordine, spazandolo, 
remondandolo, fecando segare linia, arzinando cum li sof 
sustegni et ogui altra spexa opportuna et necessaria si al 



ponte de Gropelo t-omo altrove. acio sia beiie i 

Item, pactû che, gionta dicta aqua a Sancto Marco et at fo! 
(le MilaNo, dicti flctabili non se intendino haverli più actioi 
ne arbili'io alcuno, ne )i flctabili sieno tenuti ad spexa atcunfti 
elle si facesse in lo fosso predicto; ita tamen che dicte f( 
per li ayenti de la prefata caméra sia mantenuto navigabUe, 
salvo che dicti fictabili sieno obligati alla manutentioae delta 
concheta che ê nel dicto fosso presse a lia concha yrraude pressa 
a Sancto Marco; et casu quo li agenti per la prel'ata camer» 
non provedesseuo alla spexe del Tosso , che rechedendo epsi 
conductori, licentia li sia per il raagistrato concessa che 
fictabili possano fare dicte spexc per niantenere navîf^ 
dicto fosso; quale spexe sieno con:ipensate ne! ficto predicto ii 
li primi termini ; e che niuno possa cavare aqua fora del dictO" 
fosso, se non quelli che de présente hano rasone secondo le 
loro concessioni et che sono in possessione, etc. 

Item, pacto che H dicti conductori sieno obligati ad Oj 
rîchiesta del magistrato, facta perô la prima restauratioi 
depso uaviglio, ad tore la consegna de le conche, cli 
ponti, sostegni et de ogni altra cosa pertinente al i 
naviglio; et in fine de la présente locatione, sieno obi: 
a reconsignare tuto quelo li sara consignalo cuin equal Ik 
salra vetustate. 

Item, pacto che epsi conductori non possano l'are ne iwn- 
cedere bocha alcuna nova de aUcto ultra quelle gli sono 
présente, ne dare via più quanlilà de aqua ad persoi 
niuna ultra quella è concessa al pi"esente, secondo la Ton 
de le concessione et privîle^ii supra ciô facti per la prefats 
Christian issima Maestii et soi antecessori tanto. ma le bocbe 
solite de adcto se possano per6 comutarc de IfK'O a loco si 
bisogiio sarà cum auctorita perô del magistrato. 

Item, pacto che accadendo senza colpa o defecto d( 
conductori (che Dio nol voglia) roptura alcuna in epsO' 
naviglio de sorte taie che in recouKarla et retornarla in pris- 
^num gii andasse spexa da libre quatrocento in sqxo, che 
in tal caso li fictabili sieno obligati spendere del suo 
allnt ricompeuia Ûu alla somma de libre quairoceotoj 
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quella soma in suxo ]a prelata caméra gli sta obtigata fare 
la spexa del sao. facla perô immédiate denuntia alli préfati 
signori maestri a nome de ta pi'cfata ca'mera; ubi vero 
accadesse rolura de aorle che non excedesse la soma de 
libre tiuatrocento, in i|uesto caso in tulo sieno obligali ad 
loro proprie spese ti conductori senza ricompensa ; salvo che 
li conductori non sieno obligati ad spexa de rotura alcuna 
che occorresse da Cropelo in suxo verso la hocha maxima 
circa le murate; et salvo ut supra. 

Item, che li dicti conductori sieno obligati notificare frà 
.octo giorni ad tai'dius alli prelati maestri quando presso 
'dicto naviglio se l'aciano cavi. cornisii, soratori et altro 
che inlerise damno a dicto naviKlio; alias sieno obligati 
ad damnum. 

Item, che li prelati signori maestri a nodii; délia prclata 
.caméra sieno obligatî a tore li pagamenti, viclelicet lo oro et 
moneta seconde correrano et se pagherano al regiothexau- 
rario de Milano per li firmeri de li datii del stato de Milano. 

Item, che li conductori sieno obligati ad manteuire naviga- 
lile dicto navifjiio perpetuis temporibus durante la dicta 
locatione, facte le motlulatione de la hocha et altre provi- 
sione dicte in li presenti capituli. non privando alcuno délie 
sue acque, salvo tamen per quello tcmgx) che limitarano li 
Signori Maestri, advertendo allô tempo congruo quando 
accada farli lavorare dentro, che quello tempo non se com- 
.prehenda nel présente obligo, et cosi quando accadesse qual- 
iChe rotura et quando non le mantengano navigabile, possano 
a prefati signori maestri prohibere che dicti flctabili non 
afflctano alcuna quanlita di aqua o in tuto o in parte, et li 
possano fare scopare le boche de aflcto, in tuto o in parte 
eomo li parirà, per quello tempo che non fusse navigabili; 
î per questo non se possano astringere dicti conductori 
«d pagare alcuno restauro o damno ne protesta de datieri 
«eu termeri do le inirate régie et ducale, irao sieno in tuto 
relevati da la caméra per lai causa. 

Itenf, che li prefati signori maestri a nome délia pret'ala 
i^raera non possano vendere ne alienare quovismodo aqua 




alcuna de dicto naviglio, durante la présente locatione, per 
che più presto bisognai-ia zonzerne cho cavariie. 

Hem, che se non sono in totum levate le aque confesse 
per il signor Antonio Maria Pallavicino, como se diceno 
esser levate, che si scopano in tuto et sieiio cosi niantenule 
scope, nec etiam la caméra possa alienare alcuna altra 
quantitâ de aqua nisi dapoi che la sia gionta nel fosso de 
Milano mantenendo 11 fosso navigabile. 

Item, che li ofticiali et campari det naviglio habieno auto- 
rità et arbitrio de poi-tare arme prohibite de dî et de nocte, 
senza pena et senza iiiolestia reale et personale, Lavendo le 
leltere del magislralo. 

Item, pacto spéciale nppostto, che quando li prefati 
signori maesth a nome délia prefata caméra inleiidesseno 
chel imminesse perieuto di rottura in qualcbe parte depso 
naviglio, che inthimando et denuntiando a dicti fictabîii o 
facendo lienuntiare o intimare dali soi che li faciano provi- 
sioni et li remedtano, non facendo epsi flctabili et conductorî 
in lempo debito quando occoresse i-optura, sia de quai spexa ' 
voglîa se sia, che epsi conductori et lictabili sieiio obligati 
pagarla et far fare la refactione depse cose ad sue spexe tute 
et che la prefata caméra non ne habia havere carico aicuno, 
etiam che ditte spese excedesseno la sunmia de le libre 400 
impérial! per caduna volta. non obstante l'altro capitule per 
causa de le ropture facte «/««piïï.'etcosi, ecom-erso, quando 
per defècto o negligentia de li agenti per la prefata caméra 
non se dasesse forma et auctorità in tempo de fare dicte 
reparatione deli iminenti periculi e rotture, facta la débita 
notiflcatione o denuntia per li conductori, in tal caso sia 
obligato la caméra a tuta la spexa. 

Item, che li prefati signori raaestri facieno opéra che 
quelli che hano rasone de adaquare ad hore seu apertiche 
se reduchano. si possibile sarà, a boche continue limitate a 
onze, facendose le débite experientie de la quantitî< delPa- 
qua et del tempo li va prr adaquare li lerreni secondo lo 
ordine depso naviglio; unindo etiam persone in una bocha. 
dove çomodimente fare se poterà, et questo aile spexe de 
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chi golde dicte aque. aci6 se conserva meglio el navîglio 
navigabile et t-he fraude oon se possa comtnetlere. 

Item, trovandosi ehe de ragione se habia a cavare aqua 
del dicto DaviglJo per uso del zardino del castello de Milano, 
dicta aqua non se possa usare ad nitro bénéficie ne uso 
senon deli lerreni depso zardino, et li sia l'atîta la débita 
inoderatione alla bocha, et in tel caso non se possa tuettere 
impediinento alcuno ne fare opéra alcuna nel loco depso 
navilio per beneficiare la bocba de le roza depso zardino. 

Item, se gli è alcuno che, sotto specîa de metere aqua nel 
naviglio, ne cavano fora, cliel non possano tore se non quella 
quantité de aqua quale li mettano dentro a tempo per tempo, 
et quale sia mensurata oj^'ni anno ad ogni richesta detli con- 
"ductori ne H tempi necessarii maxime de zugno, luyo el 
auguste cum auctorità del magistrato; et non piacendo 
questo alli patroni de le bocbe, possano lassare stare de 
mettere le loro aque nel naviglio et condnrle per allra via. 

Item, c'he li prefati maestri provedano che le moline de 
Trezo el Goncexa non possnno tore piii aqua de Adda como 
bisogna per il macinare per non impedire la imkK-hatione 
del naviglio. 

Item, che li prefati maestri provedano senza perdimento 
de tempo che le moline deli misaglii et allri a li qualiê slato 
lalo li nervili da pocho tempo in qua, contra li ordini et 
solito, sieno retornati nelprcstino stato, alzando dii'ti nervîU 
per modo non liabieno a nocere al navigare. 



77. 

Édit interdisant l'importation a milan des draps 
étrangkhs. 

m janvier 1510). 

Pro drapis iane forensis Mediolanum non conducenclts. 

Per parte el comandamento de li 8pe<.'tabili DominiConsuli 

de li Mercadanti de lana de questa inclita cita de Milano, in 



execulione et per observations de loro privilegii, alias coo- 
L-essi, etiam da poy condrmati per la Christianissima Regia 
Maesta Duca de Milano. etiam cum participa tio ne de li 
Magnifici Domini presideiito (sic) et Magistri de le intrate 
régie e ducale urdinarie de Milano, se Ta publica crida ft] 
eomandamento, che non sia persona alcuna de quale gradoj 
stato e condictione voglia se sia, che ardisca ne présuma 
questa cita de Milano ne in li borghi di quolla, da hoi 
inante, tenere ne acceptare in casa ne in fondegho ne 
botega ne in draparia ne in folla ne in tentoria nec etiai 
in altri lochi oci'ulti ne palexi, drapi l'orexi alti ne bassi ne 
sayete ne carixee clie non siano facti in la dicta cita et 
borghi de Milano, sotto pena de perdeli (sic). 

Et a chi serano trovati in casa o in botega u in altri I< 
como èdictodi sopra,cadarà in la pena de florin i venticinq 
a soldi trentadue per dorino, ogni data che sarà troval 
salvo perô che li drapi forexi labricati in lo dominio 
Milano, che siano de pretio de libre cinquanta in zoxo, 
posseno condure a Milano et retalîarli, e che dicti dra] 
siano bollatt del boUo ordinato per epsi raercadanli da la 
ma che li drapi da libre cinquanta in suxo non posi 
ventre per alcuno modo, salvo per tingere in qualuncha 
colore voglia se sia , salvo in polvera di grana o grana e 
non altramente, notificandoli prima a li prefati consuli e 
tolendo da loro la licentia in scripto, et anche bollati del 
bollo ordinato per epsi mercadanti; e che dicti drapi non se 
posseno vendere iu Milano ne in li borghi a retalio ne anche 
integri, ma se debiano mandare via. E chi contrafarà cada 
in la pena de perdere li panni e salie ut supra da essere 
applicati como se contene qui de sotto ; intendendo perù ch& 
li drapi predicti da libre cinquanta in zoxo habiano la sn 
marcha e lo suo numéro bollato, e anchora del bollo de ■ 
terra ove serano fabricati, ei che siano conventati a la Ion* 
geza de li drapi milanexi. zoe braza trenta otto compiti, e 
siano stameti ; altramente, non havendo tali pani tule le 
suprascripte qualitate serano in coinmisso; reaervando c. 
li drapi baretini da Como, de qualuncha mesgia, bontà 
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)retio voglia se sia, essendo stameti e ben lavorati a laude 
te li coDSuli preseiiti e fiiluri como li ilrapi da Milano, pos- 
seno venire. essendo bollali del bollo de la (erra e inarchati 
de la marcha de! merchadanto che li haverâ facti , et simil- 
mente del killode li mercadanti de Mttaiio; altrameute, chi 
çontrafai'à t-aiia in la pena predicta de perdere H drapi ; le 
quale pêne supraseripte. congrue rcferendo, siano applicate 
I>er la quarta parte a la caméra regia, per l'altra quarta a la 
lamera de cpsi mercadanli , per l'altra quarta parte a H 
prelati consuli e per l'altra quiirta parte a li inventori. Et 
9tatim facla la inventioiie de tali drapi ibrexi, conn) è dicto 
m sopra, dicti inventori sianu obligati notificare tal inveii 
Uone a li prefati Doinini presidenio e Magistri, e da poy por- 
^rli e consignarli a li prefati consuli ad loro offltio; e sla- 
tîm che siano mesurati per epsi consuli , e secuta declara- 
lione, dicti inventori posseno havere la sua quarta parte. 

Item, chel non sia alcuna persona che ardisca ne présuma 
pondure ne fare oondure in la predicta cita e ducato de 
Milano alcune barète torestere, iiec etiam vendere ne (are ven- 
lere, solto la pena de ducato uno per baréta, da essere appli- 
ato per la terza parte a la caméra régla, per l'altra terza 
«rtea la caméra de epsi mercadanti e l'altra terza parte a 
i inventori o vero li accusa tori ; salvo pero che le barète fran- 
texe posseno essere conducte ac vendule senza pena alcuna. 
Item , chel non sia alcuna persona che ardisca ne pre- 
[uma condure ne l'are condure nec etiam vendere ne fare 
vendere alcuni pani bassi facti zo.\o del ducato de Milano, 
che siano de pretici de libre venti otto in suxo per acaduna 
wza, computato datii e victure et altre spexe, inteudendo 
perè pani blanchi da f'odra, sotto la pena che se contene in li 
erdini de epsi mercadanti, l'acendoli perô bollare del bollo 
olito de epsi mercadanti. 

Item, che li pani de la plèbe de Inzino et del monte de 
Brianza da libre cinquanta in zo.xo, quali pono essere con- 
ducti a Milano, siano fabricati de bona lana e non de garza- 
tura ne de lana de petiza; altramento serano incomisso da 
flssere applicati proui supra. 



Item y che nesuno mercaclante ilrapero, calzante ne reU- 
liatore da panni ne la présente citi) de Milano né in li bor- 
ghi, possa tenire in casa ne in botega ne in altri lochi 
occuiti ne palexi alcuna peza de pano alto, biancho ne collo- 
rato, che non habia la sua testa principale; escepto volendo 
taliare via la soprascripta testa o vero spezare diclo pano. 
sia obligato farlo hollare del bollo ordinatu per epsî merca- 
danti. E da poy possa taliare via dicta testa, aciôche lî 
corapratori posseno sapere se è pano milanexe o Ibrexe. 

Item, se alciini drapi aiti ne bassi, sayete o carixee forexe 
se Irovasseno de présente in questa cita e borgbi de Milano 
conduit, da qui indreto se deblano tare boiiare del dicto bollo 
infra giorni sexe, e da poy vendere in epsa cita e borghî in 
el lermino de mesi tri proximi a venire; alti-amente passai' 
dicto terniino se serano da poy trovati, non se li hav 
remissione alcuna, como se ibsseno conducti dapoy la pu! 
catione de li predicti ordini, da essere perduti et applû 
prout supra. 

Item, chel non sia alcuno daliero ne 
sente cita de Milano ne in li borghi, che ardisca ne présuma 
lassare retaliare alcuna peza de pano ne saye forexe in datii 
ne in soste sotto pena de ducati venticiuque d'oro per 
acaduno chi contral'arà et per acdduna volta; ne ancora 
vendere in dicti datii et siiste alcuna peza de pano ne saye 
Ibrexe per portare in Milano, sotto la predicla pena ut supra, 
da essere applicala per una terza parte a la caméra re^la , 
per l'aitra terza parte a la caméra de epsi mercadanti, e per 
l'altra terza parte a li accusatori. 

Item, chel non sia persona alcuna quale présuma im] 
dire ne obstare a li offitiali de epsi mercadanti députait^ 
cerchare li txinlrafacienti, sotto pena de ducati cinquanta 
d'oro da essere applieali a la regia e ducal caméra, imo che 
tutti li offîtiali li debianu prestare adjuto et t'avore 
execuiione de li privilegii de epsi mercadanti. 

Item, chel non sia persona alcuna, de quale grade, t 
tione voglia se sia, che ardisca ne présuma fare ol 
alcuno circa a dicti ordini de drapi forexi, se prima 
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I consegnano con le sue letlere denaiite a li prefati consuli de 

\ mercadanti ad loro offitio, et che non siano de novo creati et 

IcotiBi'mati offîtiali sopra cio, et habiaiio dato idonea segurtà 

lai prerato ol'litio de li prefati consuli, di quella summa de 

dinari parirà u li prefati consuli , de fldelmente exercire 

Kdicto oftitio senza fraude et inganno. E questo, sotto la pena 

l,de ducati cento d'oro da essere applicati per la terza parte 

la regia caméra , Paîtra terza parte a la caméra de epsi 

mercadanti , et l'altra terza parte a li accusatori, et serano 

l'tenuti secreti. 

Item, elle se si troverà offitiale aJtuno che sera deputato 

aopraciù comettere alcune fraude et iiigaiino in lo oflitio suo, 

rincorra ipso facto in pena de ducati venticinque d'nro da 

essere applicati per la mitta a la caméra re^ia . et l'altra 

mitta a la caméra de epsi mercadanti. 

Petrus Antonius de Guticis consul. Christophorus Anonus 

»nsul, Johannes Maria de Novate consul. Johannes Julius. 

Publicata super platea Arenghi et brolleto coraunis Medio- 

llaui et per omnia carubia portarum civitatis Mediolani per 

Andream Pisonum, tubetara regium, die mercurii XXX ja- 

Duarii 1510, sono tubaruiQ premisso. 



78. 

ABRÈTÉ SUR LE CURAGE DU CANAL DE MILAN. 
(Milan, 12 mars IDIO.) 



Pro fossa civitatis Mediolani. 

Per parte de li magnifici e prestantissimi sigiiori, maestri 
Vde le régie e ducale intrate extraordinarie, per beneflcio co3i 
Me la regia e ducal caméra comopublico, maxime de la navi- 
Lgatione de la fossa de la cita de Milano, se fa publica erida 
) mandamento che ogniuno che golda et habia soste, orti, 
ïcasamenti, condurti, Ixiche e necessarii et chiatere et altri 



artiflcii in la fossa de la cilà de Mitano, debîa, in terraino 
(le sey gîorni proxiini, havwp spacialo et facto spaciare, 
paliflcato e facto palificare caduno per mezo el suo, e 
secundo lordine e qualerneto altre volte facto; altramenle 
se mandara ad l'are executione reale et pcrsonale contra 
caduno che restara renitente, e se scodara la pena de ducati 
venlaeinque dom da caduno inobedieote, sensa altra con- 
ilemnatione, processo o (nonitioae regii niagistri intratarum 
ilucalium extraordinariarum, eU\ Jo. Petrus Hossius, regius 
caniere ducal is extraordinariarum notarîus, subscripsit. 

Cridate in BroUetto novo comunis Mediolani, et ad pontes 
portarum Ticinensis, Romane et foris et ad Laghelum 
Mediolani per Andream Pisonum, tubelaiu regiuiu , die 
niartis XII Martii lôlO, sono lubaruin premisso. 



79. 



EDIT SOUMETTANT A LA JURIDICTION CIVILE f'N COUVEI 
DE l'ordre des AUOUSTINS. 



(Milan, 15 mars 1510.) 



Liitere quod prior et fratres monasterii Sancte MaA 
Coronate possint ittî statutis Comunis Mediolani. 

Ludovicus, Dei gr. etc. Dilecto nostro pretori Mediolani 
salutem. Visa his annexa supplicatione Prioris et fratrum 
monasterii Sancte Marie Coronate, volantes eorumdem peli- 
tioni morem gerere, vobis comtnillimua et volumus quod 
auctoritate nostra ipsis supplicantibua concedatitt. pro con- 
servations et conseiiuutiono jurinin suorum, quod possint uti 
et gaudere beneficio statutorum comunis Mediolani, tam pro 
se quam contra se, modo eis statutis se subjicianl et idonee 
fldejubeant de non doclinando forum et stando et parendo 
juri, etiam in casu reconventionis, aliquibus in cxintrarium 
fatientibus non attenlis; quibus per prBesenles. hac in pai 
tantum, derogamus. 
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Datuni Mediolani, die quintodecimo Martii 1510 ot regoi 
nostri duodecimo. Per regera, Mediolani ducem, ex rela- 
tione Gonsilii : Princivallus. Jo. Henricus. (Juin sigtilo 
regio iD cera rubea more solito. 

Ténor supplicationis. 

Serenissirae Rex, vestri lidelissimi servitores et ad Deum 
pro Regiani Majeslatem Vestrain oralores, piior el fraires 
monasterii Sancte Marie Coronate constructi extra muros 
civitatis Mediolani, ordinis Heremitorum Observantie Saneti 
Augustini, pro conseffuendis eorum juribus nonnunquam 
adbeunt (sic) Dominum pretorein Mediolani et seu alios 
judices ordinarios, t-t quia adsunt aliqua statuta oomuiiis 
vestri Mediolani fatientia ad causas suas, dubitant ne ali- 
quando opponant quod s upp lisantes ipsi non possint gaudere 
benefltio statutorum comunis Mediolani, maxime cum adsit 
statutum disponens quod qui non obedlunt statutis comunis 
Mediolani extores habeantur ab eis, incipiens : In favorem, 
et ideo recurrunt ad Regiam Majostatem Vestrara, eidem 
bumiliter supplicando ut attentis praemissis dignetur Regia 
Majestas Vestra per suas litteras concedere et dispensare 
quod ipsi supplicantes gaudeant et gaudere possint benefltio 
omnium statutorum comunis vestri Mediolani proinde et ac 
si essent subditi predicto Domino potestati, prjestando fide- 
jussionem secundum formara statutorum comunis Medio 
laui. Et hflpc orania non obstante dicto statuto nec aliquibus 
aliis legibus, decretis, statutis et ordinibus in contrarium 
disponentibus vet aliam Ibrmam dantibus ; quibus omnibus 
Regia Majestas Vestra ex certa scienlia derrogare dignetur, 
eliam st tatia foren^ de quibus habenda esset speclalis 
mentio. 
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80. 

Arrêté sur la police des rues et la voirie de milan. 

(Milan. 20 mars 1510.1 

1510* dio merourii vigesimo martii. 

Ouantunoiio in questa oitta de Milano sia ano statuto 
dis|H>iHMHo oho H dn\peri che veiulano panno ad rectalio non 
longhano no habiano s^>pra li desohi seu banohi sopra 
quai monsurano li drappi akuno oanenazo, ma sopra li 
hanohi nudi e piani monsurano li drappi. et debiano remo- 
xert^ miVa tri iriorni dopjo la orida da essere facta. ogni 
v>l^t;*oulo quai niipedisca la o:ar:ta de le sue stacione, et 
aîohuïïv^ ohstaoulo oho :an>>d:>câ dicta clarita niay aponeno 
IV hab:anv\ e >: vvr.:ra Iv ;-riid:o:e c>sse oalbcona de quelle 
havera::;^ î'^^to, s:a .v'.ôt-^'iro::- o:?duL-> oc-ntrafaciente in 

ax :5ïsirt^ ." :>:H:5<\^rv t* iÀ'::.,; 1à r:.:ni 5r li ."odemp^natione. 

:-;c>e :r. ,::<^o stà::::: .vïs::: :i -î-^Jini-T siî rire.-:!;» ireDefali 
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presidenli ad dicto officio de provisione, di novo se publica 
et se vulgariza dicto statuto, adciôche ei se tiabia obser- 
vare, e per leQOre de la présente se comanda la observantia 
et executione sua in tatlo et per tutto ac de parola in parola, 
como sopra il descripto sotto le pêne in epsi contente et 
aplicande como per dicto statuto ce dispone, et ultet-ius 
sotto la pena de florini deoe per caduuo contrafaciente et 
caduna volta da essere aplicata a la regia et ducal caméra; 
et ogniuno possa avisare seu notificare, et a luy se credera 
con il suo juraïuento, sel sera persona idonea ad laude de li 
predicti domini, vicarioe presideuti, con uno testimonio dlgno 
de fede al judilio de U predicti domini vicario e presidenti. 

E perch« il statuto predicto non fa mentione nisi de 
draperi, e pare cosa inconvenii^nte che loro soli debiano 
CBsere aslrecti, e li altri fanno n[iercautie e traftcî de le 
altre cosse, etiam de più importantia, siano in liberta, 

Perô, volendosi servareegualit;i. etiam se comanda ad tuti 
Ji altri qualli hanno seu teneno robe da vendere, maxime 
pani de setta, Tustagni et altre cosse, similmente non ten- 
ghano nec perraetano tenere avaiite le apote<'e loro alchiina 
■cosa che impedisca la elarita sotto la pena predicta. 

E per levare al postato tule le excusatione quale per il 
jmssato se solevano addure, zoe che era impossibille non 
teuere le tende che defendessono le robe, ali tempi de le 
'^ran pluvie con venti che spese volte portavano laqua eiitro 
ie apotece et {^uastano le robbe; et similiter al tempo del 
sole, che aie volte quasi se poteva stare nela apotece, 
maxime in quelli luochi sonu molti dtscoperti et hanno 
grande aère; 

Per tenore de la présente , se perinete che al tempo de 
gran caldi, quando il sole entra ne le stacione seu luochi ove 
«tano le persone ad vendere le robe sue, possano libère, in 
quello caso et per il t-;mpo predicto quando il sole entra ut 
aupra, tenere una tenda honesta, che non impedisca pero il 
transite de le persone; ma levato il solle seu non essendo sole 
in dicte stacione, subito levano le tende, aliter cadeno in pena. 

Et similiter, quando li venli portauo le aque in dicte 
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apolece ut supra; rjuali cessando removeno ut supra, aliter 
cadano in dictti pena et ad r|Uesto modo et satisf'acto a lio- 
deranita loro. 

Item, essendû signiflcato ali predicti dotnini vîcario e 
duodeci che ne le vie publiée sono moite feoestre de canepe 
8 de altri luochî soto terra, iequaile se extendano verso le 
stralte et vie publiée, qualle sono molto periculose per essere 
parte de loro discoperte et parte de loro havere le fer- 
rate cossi lar^he, che li cavalli et mulle cazano alchuna 
volta li pedi in dicte ferrate in grandissiino periculo, etiam 
contra la forma de le cride altre volte facte et maxime 
publicate a di ô martio 1504; et anchora molti oceupano et 
irapediscano le stratte et vie publiée et il soUe (sic) comune 
et publieo con varii et divers! impedimenli, et maxime ban- 
(.-heti qualli se tenghaoo fora do le pariete de li mûri, et altri 
impedimenli et diverse cose, talmente che moite volte son 
necessitate le persone andare al discoperto et a laqua per 
essere impedito sotto le gronde et fora de le pariete, e contra 
la forma de li statuti et ordini de la citta ac cride altra 
volte facte, 

Alequale cose, volendo li predicti domini vicario a dm 
deci ad tutta sua possanza provedere : 

Pero, per loro parte se fa publica crida et comaudameni 
ad caduno habia fenestre, seu tombe, vel altri vasi vachtQ 
(sic), respiciente in dicte vie publiée, le habiano coperte d 
ferrata talmente spissa che li pedi de le mulle non post 
intrare in dicte ferrate ; equelli lihanno gia le ferrate quai 
sono larghe, talmente chelpiededuna muUa lipotesse intrare,' 
debialle fare talmente inspisare, clie per modo alchuno non 
li possa intrare il piede duna mulla; e questo, frai termino 
de giorni (ri proximi, sotto pena de ducati dece doro, per 
caduno contrafacienle et caduna volta, da essere aplicati 
per la tertia parte a la regia et ducal caméra, per nnallra 
tertia parte al comune de Millano, et per lattra al accusatore 
seu offltiale fara iinventione; non lîberando pero li trans- 
gressori da qui indreto de la pena nela qualle sono incorai 
per la contrafactione de dicta crida. 



n, cbe tutti quelli oct-upnno per modo alchuno de le 

i et vie publice seu solo comune vel publico, senza 

justo titulo et concessione dal coniune de Mîlano, ilebia sta- 

lim et incontinenti removere ogni impediinenti et obstaculi 

sotto la peaa infrascripla et de tiora iiiante alchuna persona 

senza titulo et concessione ut supra, habia ne tengha per 

modo alchuno vel perraeta tenere nanle il suo alchuni ban- 

■ chi, bancbiti, cavagnie, ceste, corbe, tabule, trispodi, cava- 

^Ëeti aut altrn cossa, de qualunclia sorte se vogtîa, ne le 

^Ti^atte et vie publice, nec eliam sotto alchuni coperti per 

modo alchuno Tora de le pariele de li murt, ma al postato se 

permeta et lassa libère et expedito il tuto fora de le pariete, 

et tutte qucste cosse sotto la pena de libre ventîcinque per 

iCaduno contra faciente et caduna volta, da esaere aplicate 

■r la mitta al comune de Milano et per laltra alo acusatore 

lu oCfitiale Tara l'inventione, e più vol niancho alarbitrio 

li predicti domini vicario e duodeci, inspecta qualilate 

f!acti et delieii, non liberando perô per la présente (juelli 

Ihanno contrafacto per il passato. 

Cridatum et publicatum <lie sabati XXIII niensis martii 
în tertiis per Stephanuiu de Oldanis, publicum tubetam, 
sono tubarum pra^misso, ad scallas pallatii magni Medio- 
laai et ad plateaiii Arenf^hi Medtolani et ad carubium Poutis 
Veteris. 

Item, die et hora suprascriptis ad publicani plateaiii 
Piscarie Minute per Ândreani Pisonum, sono tubarum pra?- 
misso. 

Item, per prefatum Stephanuin die martis XXVI supra- 
scripti. ad carubium portarum Horientalis. Novc. Romane. 
Ticinensis et Verceline, sona tubarum pra?misso. 

Frauciscus de Homate, provisionatus et Comunis Medio- 
lani notarius. 



81. 

ÉdIT pour la répression des blasphèmes et SACRILfiOES. 
(Milan. 91 marslMU.} 



Contra blasphémantes. 

Presentendo In lUustrissïmo aignor j,'raii maestro, elc,, 
regio locotenente générale de qua It monti. ««me el dticalo 
et paese de Milano ha copia de molti biastematori, e conside- 
rando che per lo dctestabile el abhorrendo peccato de )a hias- 
tema, la quale de directe va da honio a ofiendere lo omnipo- 
tente Dio, moite fiate se vieiie ad invocare Tira del cielo, dil 
che spesso li boni paliscano; et baveiido aiicora Sua Excel- 
lentia pensato niollo beiie li ilecreti alias i'acti aopra le bias- 
teme con grande maturitate, li quali pare siano messi in 
oblivione; 

Per la présente publica crida, excitando et renovando 
Sua ExcoUentia dicti decreti, edice. déclara e cotnanda chfi 
non sia persona alcuna, de quai stato, grado, condictione 
et preheminentia se sia, de alcuna citate, terre e ville del 
regio ducato e stato de Milano, tanlo médiate quanto immé- 
diate, la quale ardisca ne présuma in alcuno loco pnblico 
ne privato, con ira ne seuza ira, hiastemare, raaiedire ne 
vituperosamente norainare el Nostro Signore Dio ne la sua 
gloriosissima raatre Virginc Maria ne sancti o sancte, ne 
con parole, acti o j^esti. et modo alcuno detrahere a la divins 
Maestà, solto pena per cadnno contraraciente per caduna 
volta de essere subito posto in presone, et non essere rela- 
xato Ûnchi- non habia pagalo fiorini dece, da esserç pagatî 
in termine de tre giorni, e poi sia bandito dal stato de Milano 
per uno mese. 

E quando questo taie delinquente fosse povero, et secundo 
el juditio del offitiale non potesse pagare dicti florin! dece, 
chel sia posto e tenuto a la cathena per uno giorno. 



1 se alcuno, instigato dal diavolo, présumera, con ira o 

f senica ira. percutere, batlere o ileturpare injtiriosamente la 

imagine o figura de Dio o tie ia Nostra Donna o sanr.ti o 

sancte, ohvu le predicte pêne vole gli sia ta}j;liata la mano 

dextra o la sinistra, se in quella lusse piii potente, et più 

oitra al arbitrio del prefato Signore, fin a la morte inclusive. 

De li quali tuti predicti malleficii, se darà piena fede ad 

ciascuno accusatore con el sacramento suc et uiio testimo- 

nio fldedigno, declarando che la dicta pena pecuaiaria per 

la mita sia del accusatore, l'altra mita de la caméra regia; 

leJ quale accusatore sera tenuto secrète. 

E per provedere che questa publica crida habia el debito 
iffecto, et se veda corne sera exequila per li ol'fitiali, ordina 
i comanda el prefato Signore al capitano de justitia et potes- 
fltate de Milano et a tuti li altri of'fitiali del dominio che de 
Queste biasteme debano tenere une libro separato, e conogni 
Ultgentia e studio observare e fare observare la présente 
Tida inviolabil mente e rinovarla ogni calende de genaro e 
'^mancando in alcuna parte, volemo cbe dicti offlliali incor- 
rano iu pena de pagare per uno quatre de quello toccarà a 
pagare a li deliquenti. Stgnatum : Menipeny. 

Publicata super platea Arenghi et in Brolletto iiovis cornu- 
ais Mediolanoper Stephanum Oldanum, tubetam regiuni,die 
jovis 21 niensis martii 1510, sono tubarum prémisse. 



83. 

Arrêté relatif a i,a recherche ii'tin cheval perdi;. 
(Milan. 12 avril l-MÛ.) 



Pro uno equo amisso. 

Per parte del magnilico Capitano de Justitia de Milano, 
I fa publica crida, bando e comandnmento ad ogui per- 
»na, de quai stato, grado e condictione voglia se sia. che 



sapesse dove sià pervenuto uno cavallo morello de raezalulia 
quai se dole uno poco denanze, con li pedi penudi, con la 
coda grossa, quai heri circa a le vînte hore se perse overo 
l'ù menato via da la casa del illustrissimo Si^^nor Jo. Jacobo 
da Trivultio, el quale he del predicto Signor Jo. Jacobo, !o 
debia per tuto el giorno de hogi liaverlo {sic) notificalo al 
predicto magnifico capitano o vero al suo offltio, sotto pena 
de la força; facendo sapere ad ogniuno che se ne fara dili- 
gente inquixitione, e se procédera contra li inobedienti irre- 
missibilmente a la pena predicta. Signatum : Menipeny. 

Cridatum supra platea Arenghi ad Roxetum, ad S. Nasa- 
rium et ad Botomedum per Jacobum Filippum de Cusallo. 
preeonem comunis Mediolani, die veneris 12 mensîs apri- 
lis 1510 sono tube. 



83. 



Arrêté interdisant le jeu des « pugne 




(Milan. 30 juin 1510.) 



Contra lude^Ues ad puyilos. 

Per parte del magnifico M^' de Goncorsault, regio capi- 
tano de justitia de la cita e domiiiio de Milano, per obviare a 
molti inconvenieiiti potriano acadere per il zogo de le pugne 
quale si fa in paregi lochi de questa cita de Milano, se fa 
publica crida, bando e eomandamento che non sia persona 
alcuna quai olsa ne présuma zugare a le pugne in alcuno 
loco de quesla cita, sotto la pena di tracti quatlro de corda, 
da esserli dati sopra la ptaza publica del Brolelo de Milano, 
ad ogniuno cbe contrafara, et oltra dessere bannito dal 
regio e ducal doniinio per uno anno, certificando ogni per- 
sona che dicta pena sara irremissibilmente exeguita. 

Datum Mediolani die penullimo maii 1510. Sït/nalnm : 
Benedictus L. 
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Publicatum die Jovis trigesitno maii per Andream Piso- 
num, tubetam regium, supra platea Arenghi, ad cambium 
Portae Novae, et ad portas (.ïumanairi et Beatricem et extra, 
8ono tubarum prjemisso. 



84. 

ÉDIT relatif a la sr PPRESSION DKB monnaies DKMOSÉnsÉËS 
ET INTERDISANT AUX OUVRIERS MONNAYEURS MILANAIS DE 
TRAVAILLER A L'ÉTRANGER. 



Crida super nwnetis, el de slampis non fie/idis sine 
licentia, et operarii seit monetarii revet'tanl, 

Quantuncba a H giorni proximi passati sia stabilito et 
publicato in nome de la Regia Maestà che niuno havease 
ardire de refutare le terline fabricate ne la cecha de Milano 
de sua Maestà. e siano deputati a la cecha et a piaza de] 
Domo et del Broleto persone per potere decernere le bone da 
le cative, como in dicto ordtne fu publicato se contene, non- 
dimeno pare che poche ne siano portate, forsc con speranza 
di spendere le cative insema con le hone, contra la forma de 
dicti ordini, e volendo a li predicti inconvenienti sua Maestà 
•provedere, inherendo a le predicte cride et ordini. ha ordi- 
Ijoato e cosi , per le présente, in nome de la prclata regia 
Uaeslà, se Ta publica crida e comandamento ad qualuncha 
persona , la ijuale se trovasse bavere de présente de le ter- 
mine slampale con lo stampo de tri zilii , sia tanta quantità 
quanto se voglia. in termino de giorni octo proximi, debia 
'consignarle a la cecha o vero a le piaze del Domo e Broleto, 
'dove sarà deputato persone experte quale li cernirano le 
bone da le cative. senza pagamento âlcunn, e poy le cative li 
Berani) solamente tagliate et restitiiite insema con le bone, e 
in qnesto nesano ardisca de manchare, perche sel se ritro- 



vsrà poy, passato dicto teniiino de giorni octo, qiialche per- 
sona che ne havesse haulo de présente e non le havesse con- 
signate da uno ducato in siixo, se li farà per pena de perdere 
tuta quella quautità de tet'Itne haverano bauto e più solti) 
quella inazore pena parira a li deputati sopratii», e^quando 
dicte terline non portarano siano da uno ducato in zoxo, 
perderano le dicte terline epagarano per una quatro boue; 
e questo se fa solainente ptr disperdere e consumare pîd che 
sia poSBÎbile le dicte terline cative. 

E perclie ancova è devenuto a notitia che le stanipe qiiak' 
se adopereno ne le ceche circonstante sono ('acte i)er per- 
sone subdite de la Regia Maestà e nel dorninio de la prelata 
Regia Maestà, e se t'ano de esse staïupe quasi a la similitu- 
dine de quelle se adopereno nela cecba de Milano , per 
questu se l'a publica crida et comandamento, e como è dicto 
de sopra, cbe niuno olsa ne présuma far stampe ne spontoni 
per far stampe, per uso de alcuna cecba sia quale se voglîa, 
se prima non bavera portato el disegno de esse stampe al 
offltio de monete. e poi bauta in scripto la licentia de potere 
esse stampe fabricare, sotto pena de ducati cento da essere 
applicati a la regia caméra, per qualuncba ferro se troverà 
havere facto da bora inanto. 

Et ancora in nome de Sua Maestà se comanda ad qua- 
luncba operario et nionetario quale se ritrovani laliorare ne 
le ceclie foreslere, voglia e debia, sotto pena de privatione de 
non potere più operare et laborare ne la cecba regia de 
Milano, e debiano cessare de operare in dicta cecba e retor- 
nare nel teïmino de giorni octn, e sotio la medema pena non 
ardiscbano da bora inante laborare ne operare in dicte ceche 
forastere ne qualuncba desse senza licentia de li deputati 
sopra questo. 

Si(//iâï[ : Jofredus Ferrerii, preses; Bartholomeus Morexi- 
nus, Franciscus Brippius, Rapbael Buneus, Franciscus 
Beulcbus, Alesander Gambarana, Bartbolomeus Ferrarius, 
Anthonius Castilioneus, Bernardiaus Moresinus. 

Publicatuin super platea Arengbi et in BroUetto novo com- 
munts Mediolani et ad carubia portarum Ticinensis et Gu- 
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manae Mediolani per Andream Pisonum, tubetam re^Jum, 
die sabati primo niensis niaitii 1511, sono tubarum [iiw- 
niisso. 



85. 

Arrêté relatif a l'entretien des jardins potaobrs. 
(Milan. « mars liil). 

De ortaliis non impinguenàis de'stercore humano. 

1511 die octavo meiisis rnartii. Kssendo signiflcato ail' 
Uffldo dî Provisione de questa inclyta citta de Milaiio che 
alcuiii e maxliim ortolani impingueiio seu Ingi'assano le 
terre ove se seraitiaiio a li tempi prosenti herbe et altre 
ortalie, per la quadragesiina maxime, de sterco liumano, 
cum gran dishonore de questa patria supradicta e pulridlne 
de ogni persona ne lia bisogiio e periculo non médiocre de 
infectione; laquai cosa deliberandosi il raagnifico e pres- 
tantissimo doctor M. Jacobo Grotte, reyio et ducal vicario 
de Provisione et li spécial! doniiui duodecira président! ad 
epso offlcio non tollerare; 

Per la présente, se fa publica crida et uomandanieuto ad 
ogni persona che non olsa ne présuma per motlo alcuno 
impingiiere ne ingrassare nec fare impinguere ne ingras- 
sare alcune terre, in picola ne grande quantité, ove se se- 
mina doppo herba et altre ortalie sia de natura che si voglia, 
de stercho humano, vel ove sia aliquomodo misto tal stercho 
in tuto parte, sotto la pena de ducati duy per predicla e 
caduna volta da essefe applicati per la mittà a la caméra 
de la citta predicta e per l'altra alP accusatore. et se credera 
A cuDCto accusatore cum uno testimonio fede digno. fiigna- 
tuni : Franciscus. 

Cridaluni et publicatum die suprascripto sabati octavi 
inensis rnartii 1511, ad scallns palatîi Uroletti Mediolani, ad 
plateam Arenghi, et ad carubia portarutn intra civitatem e 
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ad omnia redefossa omnium portarum ipsius cîvitatis 
Mediolani. per Jo. de Donatis de Putlieo. publicum prfeccH 
netn comunis Mediolani, sono tube premisso. 
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ÊDIT CONFIRMANT LES STATUTS DBS 0UVR1KR8 DE SnKGIKO. 
{Milan. 27 mai 1511|. 

i» Pétition deb ouvriers de Soncino a Louis XII. 
(Soncicio, 29 avril 1611). 

Rex serenissirae duxqueexcellentissirae, fidelissirai Majei 
tatis vestre servilores laboratores laniticii oppidi vestri ! 
cini, pro bono publico, et ad tollendos nonnullos abusus,' 
electis ad hœc per tolani universitatem et congre{<ationein 
eorumdem decem ex meiiorlbuset expertioribus ipsius artis, 
negotioque mature tracta to et discusso , fieri et compilari 
fecerunt nonaulla capitula et ordines, ut si Majestati vestre 
placuerit, pro statutis et ordinibus ipsius artis et universi- 
tatis observari debeant. Qui quidem ordines, cum optima 
ratione ac pro conservatioue totius universitatis et bono pu- 
blico editi sint, sicuti ex eoruin lectura aptîssimc constat, qut 
exhibentur; et quia Majestati vestre consuevit similia i 
tuta et ordines approbare et confirniare ea qua= utilitati I 
conimoditati subditorum et pra^ipue similitim univen 
tatum cedunt, propterea supplices Mîgestatem vestrftl 
rogant agentos pro dicta universitate quatenus eadem 
preemissis attentis, dignetur hujusmodi statuta et ordinffl 
approbare et confirniare, et mandare domino pretori ipsius 
terre Soncini quatenus predicta staluta et ordines publicare 
velit, tamquam statuta et ordines dicte terre; eaquc invi 
labiliter observari faciat ac exequatur, prout flrmiterspen 
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conccssuram Serenissitne Majestati vestre. cui supplicanles 
ipsi se comiiiissos reddunt. 

In Christî numine annoejusdcm Iiicarnationis 1511, indie- 
tione décima (juarta , die martis 29 mensis aprilis in Son- 
cino. ia ecclesia Sancti Antonini, presenlibtis Domino Phebo 
Zilletta, commilitonf? Soncini, Bernardine Lizario, Ghristo- 
phoro PecL'olto et Jacobo Paticio testibus, omnibus habilato- 
ribus Sonciot nolis idoneis ad ha^ adhibitis , specîaliter 
vocatis et rogatis. 

■> Textk des statuts. 

Infraschpta sunt capitula, transactiones el pacta con- 

fecta dilifjenterquc compilala et exarainata per inlVascriptos 

decera homioes electos et deputalos ad hoc per congrega- 

tionem et universitatem laboratorum laniflcii laborerii, ut 

de dicta electione constare asserucrunt instruraento publico 

rogato el scripto per Dominum Phebum de Zilleltis, nota- 

rium el commilitonem in Soncîno die 25 mensis aprilis 15H. 

Qui ellecti el deputati sunt lui , videlicet ; Jacobellus del 

Intralicho , Imericus de Foiiia , Joanes Anlonius de Vaicen- 

tonibus, Sebastianus de Crema, Georj^ius Galvanus, Thomas 

' Caporalis, Thonsus de Bergomu, Dominicus de Vaicentonî- 

bus. Anlonius de Perinis et Vincentius Brocha, oiimes electi 

el deputati ul supra, per cernitores, verf^'ozinos, pectînato- 

res et scartazinos, laboratores in laniflcio, congregatos in 

, ecclesia Domini Sancti Antonini de Soncino, de licentia ape- 

, ctabilis et eximii juris ulriusque docloris Domini Bonaven- 

' ture Zenuche, Soncini vicarii et Judicis, ul ipse Dominus 

vicariUB asseruil et dixit michi notario infrascripto ita ve- 

rum esse. 

Quae capitula, transactiones el pacta sunt heec. videlicet : 
Primo, che niuno cernilore, vergezino, pectînatore el scar- 
I tazino del laborerio de la Lana habia ardir ne présuma de 
laborare ne la terra e terrilorio de Soncino a persona alcuna 
aut a più persone, congregatione, el université, de che con- 
dictione sia, quale logliano per sua mercede panno ne roba 



de sorte, exceplo solummodo diiiari, sotto pena a quello 
over a quelli che contrat'ara, per ogiii volta et ogni di, tante 
volte serra trovato accusatu e probato havere contrafatto a 
(juesto, de soldi sedece iiiiperialî ; laquai pena sia applîcata 
a la coiigregatione et università de' batilane e lahoratori 
8opra8cripti , da essere distribuita e dispensata in lî po- 
veri et infirrai de ditta congregatioiie de' battelane, cosi 
terreri corne forastieri , quali serano descriptî in la matri- 
cula de dicta arte. 

Ilem . che li predictî laboratori de dicta arte aut alcuntf 
de essi non possano ne debbeno lavorare a persona alcuna:' 
ne a più persone »t supra per minore pretio de quello che 
sono eoliti di lavorare, over per quel pretio che lavorano U 
lavorenti de ditta arte in le più proxime cita, terre et ca»? 
telli a Soncino, coine séria Milano, Lodi, Cremona, Brossa, 
Bergçmo e Creraa, a pena a quello e quelli che contrafai 
ranno de soldi sedece de imperiali da essere applicati ici 
supra. 

Item, che quelli che se introvarano debitori de ti naerchl 
danti, over che hanno promesso de lavorare a detti mer 
chadanti, anzi a la conlectione e lormatione de li presentl 
capituli, transactioni e pacti, quelli possano e debano lavo- 
rare ad satisfaetione del debito over de la promissa per loro 
facta ut .sitpra, notificando lor lavorenti il debito e la pro- 
missione per lor l'atti a li merchadauti al notario per la pre- 
dicta congregatione eletto e deputato a (juesto, in termino de 
di octo, e provando- cum il loro juramento, e non più oUra 
possano lavorar; in pena a chi contrafara a questo, soldi 
seUece de imperiali da esser applicati ut sup/'a. 

item, che uiuno laboratore de dicta arte ut supra àet 
cripto possa ne dehbe insegnar l'arte a persona alcuna, 
che condictione sia, se prima quello che vora împarar lart 
non paga libre tre de imperiali anti chel se metta ad irapj 
rar ; quale libre tre siano applicate per la raitade a la pM 
dicta congregatione, e per lallra mitada sia spesa in pag^ 
uua colatione, cena, over scotto aut zizatta, a li corapag 
quali se ritrovarano a lavorar in quella apotecha dove s 
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ad imparar quella persopa ; e poi sia pena a guello cbe 
togliei-a ad insegnar ta) persona, soldi vinti, quali sieno 
applicati a la scripta congregatîone, sel non consignara tal 
persona, tolta per lui ad inseguar, ad U consul! de la com- 
pagnia. 

Item, che sel veiiera alcuno lavoratore over più lavoratori 
forasleri per lavorare la dicta arli; in la terra e territorio de 
Soncino, chel sia tenuto et obligato, prima chel se metta al 
laborerio scripto, pagare a la predicta congregatione over 
agente per quella, quello precio cbe pagariano li lavoreoti 
di Sapcino se andasseno a lavorare in la terra del quale 
fasse que! tal forastiero che venesse a lavorare ut mipra. 

Item, che la ditta congregatione habbia et debba havere 
quatro consuli over massari aut administratori, dui deli 
quali babbeno a perquirere IJ delinquenti e l'ar che siano 
puniti, e siano nmtati ogni aniio; lialtri dui, quali babbieno 
i-ecevere tutte le dilte pêne e dïnari. a nome de la lUtta com- 
pagnia; e quelli poi dispensano tali dinari e pêne in li più 
poveri et infermi di quella congregatione. 

Item, che niuno lavorente de ditta arte possa ne debbe 
lavorare in la terra over territorio de Soncino, sel non è 
scritto in la matricula de dicti lavorenti, quale sia fatta e 
tenuta per uno nolarlo pubhlico de Soncino per la sopradicta 
congregatione eletto e deputato, sotto la pena de soldi Iren- 
tadui de imperiaii a quello che contrafara. daesser applicati 
ut supra, et ("acendosse scrivere in la ditta matricula quello 
sia tenuto pagar soldo uno che sia appHcato ut supra et 
pagare etiam da puoi el notario. 

Item, chel magnitico doraino potesta de Soncino, over suo 
vicario, sia tenuto o debba dare il bratio de la justicia de li 
prefati consuli. raassarii over administratori ad exigere 
le soprascripte pêne da quelli che contrafarano ali sopra- 
scripti capituli, suramarie et de piano, sine strepitu et figura 
de judicio, e sine scriptis sed breviter procedendo, et solum- 
modo inspecta veritate, attento che le sono cause minime 
e de persone poverissime, accio non stiano a apenderi^ in lili- 
gar ne denari ne tempo. 



— 25* — 

Convocata et coiigrefirata societate dictorura laboratorura 
dicte artis lane in loco et die subscriptis per me. nolariuin 
infVascriptum, lecta fueruiit suprascripta capitula predictis 
decem hominibus ut supra eleclis et deputatis, confecla et 
diligenter examinata. Quibus per me lectis per dictamiiue 
coiigregationem auditÎB et intellectis, nemine discrepaiite, 
ipsa capitula ratilicaverunt et approbaveruat; et ea ratha et 
firma esse voluerunt, dantes et dederunl licentiam, auclori- 
tatem etconsensum suprascriptis omnibus electis et cuilibet 
eoruin enudi ad sereiiissinium senatum regium et ibidem ab 
ipso implorare et impelrare ut ipse serenissimus regius.sena- 
tus volit et contentus sit predicta capitula conflrraare, et ipi^ 
cotidrmata remittere magniflco domino potestati Soncini, 
illa faciant observari veluti statuta in terra Soncini; rogai 
tes me, iiotarium inlrascriplum, ut de predictîs omnibus 
singulis preposilis publicum conflciam instrumentum. Ego^i 
Joannes Jacobus de Gocco, Soncini notarius publicua inipe- 
riali auctoritale, predictis omnibus interfui et rogatus hoc 
scripsi, et me subscripsi signumque meum consuetum appo^ 
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Ne quis ambigat de flde deque legalitate notarii, quoniai| 
plerumque ob locorum distantiara dubitari solet, idcirco a 
versis et singulis magistratibus aut presidibus et aliis a 
quos présentes pervenerint, manifeste atlestamur nos, BoDt4 
Ventura Zenucha, juris utriusque doctor, Soncini vicariui 
suprascriptus, dominum Joannem Jacobum de Gocco fuisse el 
ease publicum, legalem et autenticum Soncini nolarium, 
artemque label lionatils publiée exercere, et ejus scripturîs et 
instrumentis publicis plena adbibetur fldes; in quorum âdem 
subscripsimus sigilloque subsiguavimus nostri, die quarto 
maii 1511. Soncini. ~ 
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LES STATUTS DEM OL'VHIEHS DE SaNCIKO. 
(Milan, 2T mai IGll). 



Ludovicus, Dei gratià, etc. Universis et singulis bas noi 
Iras iospecturis saJutem. 
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Notum facimus nos habuîsse a laboratorîbus laniflcii Son- 
ïini supplicationem et capitula et ordines, tenons infras- 
cripti. videlicet' : 

Quibus omnibus summo studio et cura consideratis, cum 
aubditis nostrts animo benivolo continue raorem geraraua, 
ÎD hiis prœserlim iiufe, sine alicujus pr^udicio, eorum utili- 
tati et comniodo cedere videutur ; 

Attento etiain quod âscus vidit et nihil opposuit quin dicta 
capitula conflrnientur per senatum nostrum Mediolani, 

Peticioni prefalorura laboratorum, utpote honeste et digne 
provision!, annuere censuimus; tenore itaque prassentium, 
dicta capitula, ordines et statuta prout jacent, approbamus 
et conttrmainus, raandamusque dillecto nostro pretori Son- 
eiiii ut ipsa taïuquam ordines et statuta illius loci et artis 
lanificii publicare Caciat. eaque observe! et exequatur ac 
observari et exequtioni inviolabiliter mittî faciat; aliquibus 
in contrariiiin facientibus aut aliam formam dantibus non 
attentis, quibus omnibus etsingulis in bac parte derogamus. 

Datum Mediolani, die vigesimo seplimo Mail 151 1 regnique 
nostri decimo quarto. Datum ut supra. Per regem, Medio- 
lani dacem, ad relacionera conailii : Jo. Cambiaous. Visa con- 
tenter : D. Grantius Cornélius. Visa per me et cum fischali- 
bus communicata qui nibil opposuerunt : Jo. Franciscus M. 

Divulgata et publicata fuerunt antescripta capitula et sta- 
tuta per Davit de Carcionibus, tubicinein et preconem com- 
Diunitatis Soncini, me Joanne Jacobo de Cocco legente, et 
ip80 Davit alta voce proclamante, super plateam communia 
Soncini, in loco ubi tiunt proclamationes, et boc die lune 
nono mensis Junii 1511 indictione décima quarta, presenti- 
bus Dominis Nicolao de Aregutiis, D. Georgio fllio D. To- 
nini de Tenais et magistro Nicolao de Barris, omnibus de 
Soncino, testibus et ibidem babitantibus, et presentibus mul- 
tis aliis personis, ibideni astantibus et audientibus. Ego 
Joannes Jacobus de Cocco, notarius provisionis communes 
Soncini, de mandato Domini Bonaventure ZenuclCë, Soncini 
Ticarii. 

1. Ici osl iulPi'WiU- lu tfXtP lie In pAliti.in l't d<-i slaliil^ l'Î-.Ipssus. 
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ÉDIT SUR LA DISTINCTION DES POUVOIRS ENTRE LB JUOB| 
BT LE CAPITAINE DB JUSTICE DE MILAN. 



In favorem pretoris Mediolani, videliret quott captif 
neus justitie tum se intromittat de ejus familia. 

Ludovicus, etc. Universis et sinyulis présentes inspecturis 
iiotuni laciiiius ijUDd, lecta in frequenti senatu nostro Medio- 
lani his aliiyata suppticatione pretoris ipsiuscivitatisnosire, 
per quam i[uestus est quod (^apitaneus noster justitie velit 
prescriben.* sibi nuuierutn curie sue ac si in eum habeat 
imperium, asserens hoc non licere nec unqnam per retroacta 
tempera factum extitîsse; censuit senatus ipse, cum par in 
parem non iiabeat imperium, aliisque dignis ex causis et 
rationibus, et ita nos dccernimus, quod pretor ipse presens 
et futuri possint tenere eum numerum familie qui sibi expe- 
diens videbitur pro rerumexigentia, absfjue eo quod presens 
capitaneus et l'uturi possint illis ulluin numerum prescribere, 
nec de porum notariis, fîimilia et curialîbus quovismodo se 
iinpedire, mandantes omnibus et singulis ad quos spectare 
quomodolibet possit ut bas nostras in locîs consuetis regis- 
trari faciant, observentque ac observari inconcusse faciaiit 
nec conli'u earum tenorem attemptare nuuc et imposterum 
quicumque présumant, memoratis in supplicatione ac aliis 
in contrarium l'acientibus non attentis. Gum sic nostre men- 
tis sit et firme dîspositionis. Date Mediolani die 20 maii ibM, 
regnique nostri decimo quarto {sic). Per regem Ducem 
Mediolani', ad relationem consîlïi : JuHus; cum sigillé rogio 
in cera rubea more solito. iH calce : G. Florentia. 
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Ténor supplicaiionis sequitur. 

Christianissime Rex Majestatis vestre s»?rvîtor pretor Me 
âiolani arbitratur Majeslati veslre tîsse exploratum nuUuni 
unquam faiiiulormii et ejusiiem carie fuisse taxatum nume- 
rum el qui<lem rationabiliter, quaiidoquitleni extent hujus 
aime civitatis statula prohibeiilia sub nullîtatis peiia ne ulla 
dvilis exequliu a quovis judice impetranda vel impetrata 
peralios quani per ipsîus pretoris iamulos fieri posait, qui 
©orum mercedem non nisi secuiulum ordines iii premissis 
conditos esigere debent. Notumqiie pariter Majestati Vea- 
trae est ipsum pretorem causarum criininalium habere cog- 
nitionem, antequam ullus uiiquam capitunens designatus 
fuerit; proquibus exercenilisexeqiiendisque,el tam circa cap- 
turas quani descriptiones, famulis ipsis ordiuata est taxa pro 
mercede quse preteriri non potest, et, si secus fiât, a domino 
LaurentioAU'eocollateraliïingulisdiebuscujusjurisdictioni 
suppositi sunl et a sindicatoribus condigna pena pleeluntur, 
B quiSus judicibus exempti preservantur alii cujusvis gene- 
ris satelites, quibus amplior balya tollerata est; ex quibus 
Âmnibus colligi potest numerosam familiam neceasariam 
Novissime autem magnificus ilominus capitaneus 
justitie videtur- ei offltio preture velle imponere normam, 
et tringinta t'amulos tantum, ramiliaribiis computatis, taxa- 
verit, qui aliter arma detferre non possunt, nisi ab ipso 
capitaneo habita licentia in scriptis et ejus sigillo sigi- 
Jata; qus omnîa in signum imperiî in offitium preture 
itendunt, et si sine ejus licentia famuli prêtons inveniun- 
tur, cum maxima magistratus injuria die iioctuque ad car- 
trudi mandat. Qua; onniia ex ordinatione illustris- 
simi quondam Magni Magîstri uxequi affirmât, qui sapien- 
tiasimus, si predictorum nolitia habuisset, talia profecto 
non statuisaet. Quare, cum liée orania pro hujus aime civita- 
tis ac Magistratus dignîtate conservanda digna indegeant 
provisione, Majestati Vestre non immerito notîflcare visum 
fuit, supplicando ut illa dignetur perpetuo edito stabilire 
quod quicumque pretor per tempora erit possit libère ejus 
offitium exereero, absque eo quod capitaneus in eum nec 
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ejus taitiiliam et curiam tmperium haheat, prouE a secul 
aliter non est audilura. 

Reyistrata fuit suprascripta littera cum siipplicatione, ins- 
tante maynifico et prestantissirao juris utriusque doctore 
DoDiino Christoforo Campexio, honorando pretore civitalii 
et ducatiis Mediolani. 
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ÉniT RELATIF AT SEQUESTRE DES BÉXÉFiCKS UK I,'ÈVi>XIlÉl 

DE CRÉMONE. 



(Urenobip, ■î^ ii 
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Loys, Par la grSce de Dieu, Roy de France, duc deMilai 
A noz anneK et feauix les chancellier et ^>ns de nostre sém 
de nostre dite Duché aeans a Millau, salut et dilectioi 
Gomme après la conqueste et recouvrement par nous i 
des terres et seigneuries appartenans de aos^re dite dm 
de Millan que tenoient, usurpoient et occuppoient les Vei 
tians, pource que celluy que teuoit lévesché de Crèmonne d 
temps que les ditsVenilians tenoient etoccuppoient nosditi 
terres esloit Vonitian, tenant le party et du nombre dieeur:^ 
Venitians noz ennemys, très suspect à nous et à nostre dit 
estât, duché et seugneurie de Millau, nous eussions, a cestd 
cause et autres justes et raisonnables a ce nous moQvaoi 
commis, ordonné et depputé_ung inconnome es places, 
poralité et fruictz du dite évesclié de Crèmonne, jusquesl 
ce que par nous autrement en feust ordonné; lequel iria 
nome ait depuis régy et gouverné, receu et administré 1 
fruicts du dite évesclié de Crèmonne et possédé les mais< 
et temporalité dicelle évesché, jusques a présent que aval 
este nieuz, pour certaines considérations it ce nous l 
vans, autrement sur ce pourveoir ; 

Savoir vous faisons que nous, confians a plain des sen^ 
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souffjsance. conscience et pt'eudommyedenosamezetfeaulx 
maistres Anthoine Magistrelles, prutonotaire du Sainct Siège 
appostolique, et Jacques de VilloneuiVe de Mantue, et iKiur 
Consideracion de la bonne et yrande loyaulté qu'ils ont 
portée et portent envers nous, nos subjectz et estatz, tant de 
Uostre Boyaulme que de nostre duché de Millan k-eulx 
tnaistre Anlhoine Magistrelles et Jacques de Villeneufve et 
chiacun deulx, tant assemblenient que ung pour le tout en 
l'absence de l'antre; 

Avons commis, ordonné, ordonnons, commectons par ces 
présentes inconommes a réf^ir et gouverner et administrer, 
tenir et posséder soubz nostre main et obéissance touti^s les 
maisons, places, temporalité et fruicts quelsconques du dit 
évesché de Gréraonne, commecire et ordonner tant à la recepte 
que afi gouvernement des dites places, seigneuries, tempo- 
ralité, et revenuz du dit évesché que aux offices dicelle 
telles personnes seures et feabies a nous et a nostre dite 
Astat de Millan que bon leur semblera et qu'ilz verront estre 
affaire, recevoir et administrer les fruictz des dites mai- 
sons et temporalité dicy eu avant et depuis la date de ces 
dîtes présentes et tout ainsi que bons et vrays inconnomnies 
gouverneurs doivent faire envers leur seigneur et prince. Et 
Jusques a ce que autrement soit ordonné. Eu révoquant 
par nous tout iuconnomme et administrateur qui par nous 
auroit par ci devant esté commis et ordonné à la dite admi- 
aistration et tous et chacuns les povoirs par nous a eulx 
commis et ordonnez. Si vous mandons, commandons et 
enjoignons que, en ensuivant ces dites présentes, vous mec- 
teE et instituez ou faictes mectre et instituer de par nous en 
la dite administrée ion et inconnommie des dites maisons, 
places, temporalitez, t'ruictz et revenuz queizconques du dit 
évesché de Cremonne, avec tel et semblable pouoir que dés- 
iras est dit et antre qu'il ai'flert et est requis en la dite 
niatiere, les dites maistre Antboine Magistrelles et Jacques 
ide Villeneufve de Mantue et chacun d'eulx, et diceulx les 
faictes joyr et user planemment et paisiblement et chacun 
deulx en labsence l'un de lautre, en contraignant à ce 



(aire et soiifrir et mectre entre leurs mains tous œulx qu'il 
appartiennera et qui pour ce seront à contraindre reaulmeul 
et de fait, c'est assavoir les gens d'église par prinse de leur 
temporel en notre main, et les lays de leurs biens et autres 
voyes et manières doues et raisonnables reaulment et île 
fait, non obstant oppositions ou appellacions quelconques 
pour lesquelles ne voulons estre difl'éré, car ainsi est nostre 
plaisir. 

Donné a Grenoble le xxiiii jour de may l'an de grâce mil 
cinqcens et unze, et de nostre règne le quatorziesrae. Ainsi 
sig?ié : Par le Roy Duc de Millan ; Robertet. ~ 

Sxtscriptwn : A nos amés et feaulx les chancellier et g 
tenans nostre conseil et sénat de Millan. 
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Édit rk(;la>t la circulation et la valeir 

DBS MONNAIES D'OR ET d'aRGENT. 



(Milan, ISaoOt lôU.) 



Crida s%tper mo/tefis mtri et argenti. 

Essendo venuto a aotitia al Uhr.rao Re, etc., la inobaer- 
vantia de li ordini altre volte stablliti et publicati per li 
quali era misso stabilimento al corso de le monete cosi de, 
oro como de argcnto, et speciflcate quelle monete ae do' 
vano spendere et il prelio loro, reprobando tute le al 
monete cosi de oro como de argento in essi non speciflcal 
e qnantuncha gli siano aposto diverse pêne a li contrai 
cienti e transgressori de essi ordini, nondimeno Sua Mai 
ha presentito che non solamente essi ordini non sono inter- 
tenuti et observati, ma cbe pegio, quando non se li oponessi 
débita et celere provixione, se ritornerebe a li termini quali 
erano inantiessi ordini fussenofacli et publicati; il che co 
prendesi evirteatemente che la moneta de oro ha facto et 
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giorno in giorno fa augumento di pretio contra la forma 
d'essi ordini; et questo proceilere per le monete forestere 
prohibite, quale pareno habîano tolto corso, et molto più per 
rispocto de cerla sorte de monete nove fabricate ne le ceche 
forastere, le quale sono de molta inferior bontà et vaiore de 
quello se spendano, che sono potissima causa di esso desor- 
dine. 

Perô, volendo la Sua Maestà provedere a tali errori quali 
succederebero per taie abuse et coruptelle, et questo, si per 
bonore et benelltio di Sua Maestà et redditi de e^sa quanto 
anche per benefitîo public'O et privato et de tuti suoi sub- 
diti, ha deliberato Sua Sacra Maestà et vole pero^ni modo 
ee adhibisca ogni opportuua provixione acio che essi ordini 
siano bene interteiiuti et obeervatî per il ch"è in nome de la 
prefata Regia Maestà, inherendo ad essi ordini quali se 
intendano in la présente crida specificati; 

Per la présente crida, se fa comandamento ad qualuncha 
persona de quai grado et condictione voglia essere se sia, 
che non ardisca ne présuma spendere ne recevere ne fare 
spendere ne fare recevere moneta alcuna cosi de oro como 
de argento, se non quelle sono specifirate ne li ordini pre- 
dieti ne per più pretio di quello è expresse sotto pena de 
perdere tal moneta et di pagare per uno quatro. da essere' 
applicati como in esso ordine se contene ; le quai monete par 
più intelligentia deogniuno seraiio specificate qua de socto, 
aciô se intenda tute le altre non specificate essere prohibite. 
Ne laquai pena incorrerano quelli Uquali serano retrovati 
liavere, tenere o fare tenere qualuncha sorte de esse monete 
€Osi de oro come de argento prohibite, quantuncha non se 
trovasseno nel acto del spendere ne recevere secundo la 
forma et modo expresso in dicto ordine maxime publicato 
'Hel mese de zugno 1511) proxinie passalo, al quai se habia 
condigna relatione. 

Et perché molto più delinquiscano quelli H quali fano 
mercantia de esse monete forestere, perché sono causa de 
Contaniinare tuto el dominio et interrumpere ogni bono 
brdiiie, proponendo il loro partieular guadagno al bene pu- 



blico et non extimando la contumaLia quale incorreno, 
è parso molto convenientp a Sua Maeslà poiifre magîi 
freno a persona de lai sorte. Et perô, iii rioino de la prefsta 
Maestà, se fa cumaudameiito ad i|ualunclia persona et conui 
ë dicto di sopra t-he non ardîsca ne présuma portare ne 
portare monete cosi de oro corne de argeato prohibile, 
anche l'arne mercantia sollo pena de perdere taie monete 
di pagare per uno dece da essere applicati coinu è dicto 
sopra. 

Et perché è ancbora venuto ad notîtia ussoi-e luolti de si 
diti di Sua Maestà quali presumptuosauente et teiuerarii 
mente sono andati ad operare et lavorare ne le ceclie foi 
tere, et anche in esse ceche haniio lacto i'abricare de 
monete o rero in esse tenf;ono corapagnia; perô, in nome de 
la prefata Maestà, se l'a oomandamento ad qualuncha persona 
como p dicto de sopra di subditi de Sua Maestà che non 
ardîsca ne présuma andare ad lavorare ne operare in alci 
cecba l'orastera in le qnale si labricarano monete, ne ani 
in esse ceche facia per se ne per interposita persona fî 
care monete, cosi de oro como de argento, de qualuncba 
se sia ne in esse ceche havere corapagnia ne essere affs 
dore ne in alcuno modo intrometersi, sotto la petta de la 
-âscatione de suoi beui mobili et immobilî al arbitrio del 
Illustre et Révérend issimo Senalo de Milano, et questo senza 
licentia de Sua Maestà o vero del prefalo Reverendiasil 
Regio Senato in scripto concassa. 

Et per provedere a molti inconvenienti che poteriai 
occorrere, se fa comandamento ad qualuncba persona cbe 
sera deputata o vero ad chi perlenerà comprare monete 
foreslcre prohibite, cbe incontinente iiel acte dil comprare 
debiano esse monete rompere o vero tagliare sotto la pena de 
perdere esse monete se H ritrovarù non essere tagliate et de 
pagare per uno quatro, quai pena sia aplicata como 
sopra. 

El anchora perche sono molti li quali presumisseno coul 
li ordini exiwrtare fora de la cita de Milano o vero domij 
oro el argentuet bolzoïiaglia in grandissimo detrimento 
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la cecha de Milano et de li subditi pegn, paru, inherendo a 
^icti ordini, se Ta comandamenlo. como è dicto de sopra, che 
niuno ardisca ne présuma porlare ne fare porlare alcuna 
quantità ili oro ne argento non laborato ne bolzonaglia, si 
como in essi ordini se contene, solto la pena de perderse taie 
oro, argento et bolzouagiia et di perdere et paj^'are si como 
in essi ordini se contene, videlicet fora de la prefata cecha 
de Milano. 

Ancora per nieltere ineglio in observantia essi ordini, se 
fa comandamento ad (lualuneha offitiale seu exequtore sera 
deputato per intertenimerito de essi ordini che non ardisca 
□e présuma d'alcuno tempo del anno ne anche a tempo de 
Alcuna festa, andare a richedere ne acceptare in donu ne per 
altro modo, senza pagamento. dinari ne altra roba, ne per 
aleuno modo prendere tributo da li uierchadanti. artesani et 
•poteohari. ne peralcuno modo l'are fraude ne le cose concer- 
,e a l'offitio loro, sotto pena de privationedel offitio el di 
essere banniti dal Regio et Ducale dominio per uno anno et 
più et manco a larbitriodil prel'ato ReverendissimoSenato; 
,^ li quali offltiali , accîb posseno più fidelmente servire, li 
iaerà limitato compétente provixione et pagati oghi mese, 
secundo che ne le cride ultime facte se contene. 

Ancora per provedere a molti errori, se fa sapere ad 
Ogniuno in nome de la prefata Maestà che, quantuncha li 
^erchati et conventione se solono fare fra li subditi et pari- 
ïnente leltere de cambione le quali se sol dire* li paganienti 
pè habiano ad tare in bona moneta de Milano corrente », 
et per questo molti se persuadent) potere pagare de qualun- 
i;ha moneta ancora prohibita purchè per alcuno modo habia 
il corso, che la prefata Regia Maestà intende et vole, et per 
la présente se dispone che li pagamenti quali da hora avante 
se haverano ad fare, se debiano fare secundo lî ordini pre- 
Iflicti et niuno possa essere nstreto prendere pagamento per 
Altro modo se non tanto quanto in essi ordini se disponeno 
et non altramente. otiam che altramente fusse el corso com- 

une. 

.\ncora in nome de la prefata Regia Maestii se l'a ad sapere 




coiuo per provfdere a le fraude de alcuni, liquali se soiio 
sforzati de fabrîcare monete in alcunc ceche foreslere, zoè 
diiiari da soldi sey, da tri et soldini et altre monete con il 
staiiipo molto similiante al stampo de la cecha de Milano de 
Sua Maestà, acciôche li subditi potesseno facilni«nte credere 
dicte loro monete forestere esserê de quelle se fabricliano io 
dicta cocha de Milano et con qiiesto modo poterla distribuire 
et smaltire nel dominio di Sua Maestà. quantunclia siano de 
inferior bontà et senza coraparatione, perô Sua Maestà ha 
ordinato et conceduto se posseno fabricare ne la ceclia de 
Milano et coai se i'abricarano da hora inante dinari da sei 
soldi, da tri et soldini nel stampo novo qua de sotto im- 
presso et quai non si poterà par alcuni contrafarc o vero 
asimigliare. 

Et aochora perché Sua Maestà ha inteso per la coruptela 
de le terline false 5tanipile fora de la cecha de Milano al 
stampo de tri zilii, le quai per essere diversamente fabricate 
et alcune di qualche honlà. quantuncha non laie quale sono 
quelle fabricate in dicta sua cecha, in modo che per essere 
stalo la similitudine del stampo de sorte cbe non si poteva 
ben comprehendere ne decernere quale fusscno le bone, zoè 
quelle eraiio fabricate ne la sua cecha de Milano et quate 
fusseno le dicte cative; del cheè sucedulo che sono refutate 
non solamenle le cative ma aucora le bone, zoè quelle sou 
fabricate ne la cecha de Milano a le quali non se li poteva 
fare apposilione alcuna, ne in questo non havere potulo 
portarprovixione. proclamatlone ne comandaraenti sopracî6 
facti; per el rispecto pre<licto per6. Sua Maestà, per provedera 
che anchora a li subditi non gli babia ad manchare moneta 
inferiore per comodità dil spendere, pero ha ordinato el sla- 
bilito non fabrieano piii terline, ma se possano fare et fabrî- 
care in dicta sua cecha de Milano sexini quali harauo ad 
essere de boni;') de le altre monete sono permisse fabricare 
secundo 11 ordini el capituU d'essa cecha de Milano '. 



1. Le lableaii des inoiinHie!> uytint cours ]è^a\ i}f.l iilentiquu h c«lui 
publié ie 14 juin 1508. (Document 6â.) 



ÉDJT RELATIF A LA CORVKK DE nHARROI. 

(Milan, 11 septembre 1511,) 

Pro onere plaustrofum. 

Hegius citra montera locurateneas geiieralis, ujiiversis et 
sinffulis présentes inspecturîs salutem. Per ([uanto fù ordi- 
nato questi dl passati per le carre che havevano conducte le 
polvere in canipo, alcuni zentilhomini del payese sono ve- 
nuti a dolersi da noi, dicondo clie non ileno havere questa 
graveza, per essere insolita e contra li siioi privilegii con- 
cessi a Mitano per la Maestà Chrislianissima, c quando ben 
la prefata Maestà volesse alcuna cosa da loro, non è conve- 
niente che le ptebe del ducato debiano contribuire a carichi 
di corpi sancli; per questa causa, non possendosi fare che 

carre che sono andate in campo non siano andate, e non 
parendo auche rasonevole che quelli soli a chi sono tolte 
dicte carre patiscano el carico, lenore presentiuin, per levare 
ogni causa de contentions pro nunc et in futuitan che 
potesse evenire, ordinanio che la spesa di dicte carre de 
corpi sancti che souo pochi, se divida e compartisca ira tuti 
li corpi sancti. provedendo per quella megliore via che li 
parera tra loro e a le carre che se trovano in campo de la 
plèbe li vicariati o plebe de quelli li contribuiscano el pro- 
veda tra loro, e questo inlendemo che sia aucora ptv hac vice 
tantum, e senza prej uditio de alcune rasone, privilegii e con- 
suetudine che havesse el Ducato de Milano, a li quali non 
intendemo derogare ne contravenire per questo. E cosi com- 
mandiamo al Capitano del Castello e a qualunche altro a 
che specta e spectarà (n fulurum che exequiscano prout 
supra, senza alcuna contradictione. 

Data- Modiolani, die H septembris 15H. Sigmdœ : Gas- 
ton. Christororus, cuni sîgillo prefatî illustrissimt doraini 
Domini Locumlenentis. 



91. 

Édit d'ammstie pour les bannis et autres condamna 
(Milan. 30 nuvembre 1511.1 



Remissio co>idempnalwnum et bunnorum. 

Ludovicus, Dei jïr., etc. Dilecto nostro vicario provisionum 
Mcdioiani, salulera. Mittimus vobis his alli{^alum exempium 
romissionis et gratie nostre geoeralis delicturum bactenus 
patratorum,cum exception i bus, condictionibus et reservatio- 
nîbus iii ea remtssione el gratia specificalis, voleiites et 
vobis coramitlenles ut ipsam publicari et exiiide registrari 
faciatis, ul ad omnium nolitia perveniat , eamderaque ab 
omnibus observari voluinus el expresse prcclpimus. ijuia 
sic est nostre tiriiie intentionis. 

Rate Mediolani, die penultima novembris lôH et regni 
nostri decimo quarto. Per regem ducem Mediolani, ad rela- 
tioneiQ senatus ; Julius. A terr/o : Hieronimus Moronus, 
cum sigillo solitu. 

Chrislianissimus Rex Francorum Du.\ Mediolani uli est 
in subditos suos niansuetus et liberalis, cum renuntiatum 
tuerit Sue Majestati plurimos bannilos esse a dominio suo 
Mediolanensi, qui miseram et infelicem ducunt vitani, quo- 
rum tamen plerique non ex gravibus aut vjiMo atrozibus 
fa»inui-ibus, sed alii ob levia delicta, alii etiam insontes 
dampnati suiit, cum ob imperitiaiu aut carceris meluiu aut 
iinpotenliam se ipsos tulandi non comparèrent, acceperitque 
Su» Maj'fStas predecessorum, qui dominio ipso Mediolanensi 
potiti sunt, ritum fuisse ut non longis temporum intervalis 
générales delictoruni aboliliones indulgerenl, slatuil ipsorum 
subditoruiii calatnitati succurrere et libérale institutuni anle- 
cessorum îmitari. 

Quare. per présentes quas viui decxeti el legis gcneraJ 
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habere detrrevit, remisit, aliolevit, et tanzelavit omnes con- 
dempuationes et baiina contra (luoseumque subditos suos 
Galie Cisalpine quacumque oct'axioiie hiiic rétro facta et 
publicata, sive unicum deliclum alicui objicerelur, sive f-X 
pluribus multiplicatis fazinoribus alûjuis impelitus esset, 
decrevitque ac conoessît quod omnes ipsi baiinili et damp- 
nati, sive delinquentes essent sive non, posslnt libère, tute 
«t irapuiie in patria et qualibet Dotninii prelibati parte degere, 
morari iiidequetdiseedere, ac in otunibus habeaiilur perinde 
RC si nunquam deliiiquisseiit et oondempnatio ac bannum 
|non successissent; rnodo lamen non possiiit fmi presenti 
^ratia nostra nec in doniiniuni venire, nisi priùs habita pace 
teum ûffensis aut eoruiii hcrodibus, et eadeiii Kfatia nostra 
Bon trahatur ad liona jaiii caraere nostre coiitischata; reser- 
Fantes tamen eos qui pn> crimine lexe M^eslatis, aut sacri- 
}egii, aut herexis, aullabricatioiiistalsaruni munetarumpost 
.tvcuperatum domiiiiuni Ipsum secute, aut bomicidii actualis 
appensati et deliberati, manibiis propriis aut eorum mandato 
perpetrati, dampuati suut, quoniaui eos bac nostra generali 
abolitione indignuscensemusi mandantes capitaneo justitie, 
pretori Mediolani, commissarits ac pretoribus et l'eudatariis 
et offltialibus omnibus universi ducatûs et dominii Mediolani, 
ut liane remissioneni , gratiam l't decretum observent, et 
faciant ab omnibus inviolabililer observari; volumus tamen 
quod omnes prenotninati in presenti remissione nostra corn- 
prehensi int'ra mensem post^juam ad dominium redierinl, 
leneantur gratiam in lurma in canzellaria impetrare que 
singulis expediet sub sigiUo regio in Tonna consue1i4 ; et in 
faciendis canzelarie solutionibiis liabebitur l'acultatum et 
casuutn ac personarum condigua ratio, ita quod nemini 
grave erit quod plusquam par sit impendere cogatur; volu- 
mus tamen ut postea ad litterarum ipsarum interinationem 
petendam aut obtineridam teneaniur. Signala : Julius. 

Publicata super platea arengbi Mediolani per Stephatium 
Oldanum, lubetam rcgtuni et ducalem, die dominico ultimo 
novembris 1511, sono tubarum premisso. 

Item publicata die lune primo mensis decembris NUpra- 



scripti nnni per supra script u m Stephaniim tubetain ut supra 
in brolleto comiinis Mediolaiii, sono tubarum prémisse. 



9S. 



Arrêté de révocation des employés de i.a corpobati 
des drapiebs de mllak. , 



(Milan. 3 mars 1!H2.) 



Rerocatto of'/icialiunt prodrapia lane. 

1512 die Mcrcurii tertio meiisis niartii in tertiis. — Per 
parte et comandameiito de H spectabili domini consuli di 
Merchadanti da lana de Milano, etiaui delegali per li loro 
privilegii , etc., per obviare a niolti .scandali et eoruptele 
quale dietim se cometeno per molti offltialî incognîti, per 
essere dicti offltiali in gran numéro, et cosi per bene di lu 
republica t|uanto per li prelati mercadanti da lana, se l'a 
publica crida e notitia ad caduno, como li prefati consoli 
hano revocato et etiam per la présente se revoca a cadune 
lettere concasse da qui in dreto a caduno, per epsi consoli et 
soy anlecessori per offitiare circha a li drapi foresi et allri, 
corao in epse lettere se contene, e che nesuno offitiale da 
qui indrelo constiluito nt sitpra, possa ne vaglia per alcuno 
modo direelo ne per indirecte, da qui inante offitiare sea 
l'are of'fitio alcuno per vigore de alcune lettere da nui in- 
dreto a loro concesse, nec etiam aliter per dicto offitio sotti) 
la pena de ducali cinquanta d'oro da essere applîcati a la 
regia et ducale caméra per la niittà et per Taltra mita a ti 
accusatori; et che a lali volese fare oftitio alcuno, per vigore 
de epse letlere da qui in dreto l'acte, se li posse résisterai 
obviare como melio a loro parira, senza altra pena. 

Item, che ad caduno che da qui in dreto li sia facto 
tere per dicto offitio voglia, solto la pena de ducati 
quanta da essere applicati à la prefata regia caméra, 
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signare dicte letlere de diclo offitio in le forze del oolaro 
de li prefati conaoli. întra gioriii octu proximi a venire. In 
lequalepeneincoranolicoiitrafacii'iiti setiza altra monilione 
ne déclara tio ne. 

Signata : Andréas, consul; Jouasneb Antoniiis, consul; 

JOHAKNES ÂMBROSIOS, COHSUl. 

Publicata ad scailas pallatii Mediolani et super platea 
Arengbi per Beriiardinum de Marliano, preeconem comunis 
Meiliulani. die suprascripto mercurii tertio martîi, sono tiiba- 
ruui prs-misso. 

93. 

ARHIÏTÊ RELATIF A [/OUVERTURE DU CONCILE DK I-ISE 
A MILAN. 

(Milan. 23 murs 1512.) 

Pro sacro concilia. 

1512, die martis 23 martii. Desiderando il christianissimo 
Re, nostro signore e duca, honorare la sessione dii sacro- 
sancto Goncilio Pisano, quale domatina se celebrara nel 
Domo de questa cita; per parte del mayniflco et prestantis- 
simo doctore M. Johanno Grotto, bonorando vicario regio e 
ducale de provisione del eomune di Milauo, in executione 
de lettere régie e ducale date a Milano il giorno externo; se 
fa publica crida e comandameiito ad tuti U citadini e populo 
di Milano, che domane sino ad nona cessano da tute le ne- 
goliatione, e U artificii tuti ossia opiflci sino ad dicta hora 
de nooa tengano serate le sue apotece, et non sii che man- 
chi. per quanto hano cara la gratia de la Maestà Regia. 
Signatum : Johannes Grottus. 

Publicatum ad scailas pallatli Mediolani et super platea 
tArenghi per Baplislaiii de Lactarelln, pra^'onem comunis 



Mediolani. die raartis i'ï suprascripti meosis raarlii, 
tuba ru m pnemîsso. 



ARRÊTÉS P01;R LA SUPPRESSION DES IMPÔTS Sl'R LA MorTDEUI|| 
LA BorLA.VGBRlE ET LA BOUCHERIB. 



tMilan,7juinl5l2.) 



Pro dario maeitte et pistrinorum exiincto. 

r^Dsiderando lo Christian issimo Re di Franza, duca 
Milano, che lo ricolto de' le biade è più tarJo non si sperara, 
e per esseru Sua Maestà desiderosa e in continua voluatâ di 
far utîlità e beneScio a questa sua inclita città di Hilaoo e 
soi popoli: atexo etiam il gras pretio de H frumenti; per 
parle di Sua Maestà se fa la présente publica crida como 
Sua Maestà et a^:ïnli per qiiella remetano e ierano il datto 
de la mazina e de le pistrine, si nela cita et borij^hi como oel 
ducato di Milaoo, da quesia ora inanle, flncbe sara altro 
onlinato per Sua Maestà el agt.-nti per quella. 

Sîffuatum : Thomas BomBB. 

Publicatum ad scallas pallatîî Brolletli Mediolani et 
plaleain Areii^'hi per Stephaoum Oldanum. lubetara reg^ii 
die luiH;' septimo juoii in lertiis, sono tubarum iKsemisso. 



1 
] 



Df rai-t^ el tnnu tum tendendis sinf dalio. 

Perché secundo il teuore de le cride ogi secaodo kK30 t 
pareva ftwse permisso ad (utniuno vendere et fare vendere 
Ttno et came ad miuulo senza alcuna pena et seoza alcuno 
pagauK-nti^i tte daiii. il cbe ^ stato t^outni quello era per 
iivrita onlinato, perche se allefideva solo ad qoesto che pane 
e farine atiomlasino, cbecoaTeneprÛK'îpaliDente a la vîta de 
li hooieoi e seoia laquai non se po Tare, et adeii 
uon cada lu errore. per parte de la Maestà Re^ia, se d 



che ne la crida predicta non se intende carne ne vino, ma solo 
sia in tuto remesso il datio de la mazina, et ohe ogni per- 
8ona, cosi entro la cita como di fora, poasa raazinare e fare 
mazinare formento et condurto in farina in Mîlano senza pa- 
gamento de alcuno datio; et item cbel sia in taculta de ogni 
persona fareeiar farepanecosi de forraentocomodiraistura 
e venderlo ac lare vendere liberamente senza pagamento 
alcuno de pristini ne de altri datii. In reliquis lecose restano 
in essere suo et tute queste cose sino sara ordinato altro. 
Jo. Grottus, vicarius de commissione ut supra. 

Publicatuin die septimo junii 1512 ad plateam Arengbi in 
Brolletto Mediolani, ad carubium Porte Ticinensis, ad sanc- 
lum Jacobum, ad poiitem velerein Mediolani, per Steplianum 
Oldanum, luhetaui regium el ducalem, sono tubariim pr*- 
misso. 

Pro datio panis, vini el i-nrnium extiucto. 

1512 die lune septimo junii. Essendosi per provedere al 
bisogno de questa cita de Milano levate per publiche cride 
facte per parte de la Maeslà Regia il dazio de la mazina dil 
fbrmento per mayore declaratione de la mente de la predicta 
^aesti, adcift ohe piii habundante resta la cita predicta, per 
parte sua de novo se replica la remissione dit datio predicto, 
e se adjunge che sia licito ad eadauna peraona vendere pane, 
vino et came ad minuto et fare et far fare pane cosi de for- 
mento como di mestura, senza pagamento de alcuno datio, 
flino a tanto sara ordinato altro, e similmenle ancora tali 
pani, vino, carne vendere et fare vendere liberamente, senza 
pena e pagamento di alcuno datio ut supra. 

Item, che tuti li molinari continuano ad mazinare et con- 
ducano subito le farine ad li prestinari et farinari et altre 
pCTSone li dano o li hano date le robe, solto la pena de tracti 
quatre de corda per caduno; et non sia persona alcuna che 
oisa ne presuma levare fora de la cita predicta ne soy bor- 
g^hi alcuna quantita de blade ne farine, sotto la pena de per- 
dere taie rnbe n (^u'.ili o altri instrnmenti et de la fnrcha. 
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Petrus Martir Spanjota, provisiouatus comiiiunis Me<Iio 
lanî notarius subscripsit. 

Cridatum die suprascripto per Stephanum Oldanuai, lube- 
tam regium et ducalem, ad publicam plateaiii Arenghi et tn 
Brullello Mediolani ac per omuia carubia civitatis Medio- 
laiii, sono Lubariim pra^misso. 



e&. 



Arrêté pot-r assiirer la ségitrité publique, 
(Milan. 10 juin 1512). 



A di dece de Junio 1512. 

Poy che sono l'acte le opportune provisione in quesle occur- 
rentie per la sainte di questa cita, et H raagnifit-i deputati de 
la cita mettano ogni studio et dilîgentia per conservatione 
dessa. coiivene che da tuti siano obediti; pero sono facte le 
inirascripte provisione salubre ad tuti : 




De novilate non fienda in bonis alterius. 

Primo, si l'a publico comandamento chel non sia porsona, 
di (jualunclia condictione et prehemineiitie se voglia, che 
ardisca attentare o lare attentare de facto ne de propria auc- 
toritate ne lare alcuna novità in beiii alcuni mobili ed 
immobili. possessi sive tenuti per altri, etiam se pretendesse 
havere o havere {sic) ragioiie in epsi, solto pena de la Torcha 
e de la confischatione de li soy béni e de la privatione de 
ogni sua ragione irremissîbilmente. 



Pro tuniultu et vulneribus non fiendis; siiniliter saco- 
manis non fiendis. 

Item, che non sia persona ut supra che l'acia alcUDO 
tumulto ne rixa in la cita ne borgi ne altrove, ne facia fare 
per altri, directe ne per indirecto, ne ferischa ne lacia ferire 
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alcuna persona ne terrere ne forestere ne francese, ne farli 
alcmia violentia, ne facia saccoinano ne inlervenga ad aleuno 
saccomano, sotto la predicta pena de la forcha e confisca- 
tione de béni, et se persona alcuna sentira o dubitara de vio- 
lentia de alcuna sorte, tiabia ricorso a li magnifiei quatru 
deputati de caduna porta sive da li magniflci capitani de 
corte, a li quali è provisto di bono numéro di fanti et provi- 
BÎonati per punire li delinquenti. 

Viclitalia possint conduci sine daliu et vendere posninl 
panem, vinum et cm'nfis ad minnlum. 

Item, si concède licentia di potere condurevictualia dogni 
sorte senza datio alcuno e cosi de potere vendere pane, vino 
e carne ad minuto senza datio. adciè la cita resta in majore 
abundantia, e questo ultra le assidue provisione sono facte e 
se fano per li deputati sopracio circa la abundantia de farine 
et altre victualie. 

Qito(t ard/ices et Inboralorea dehennt perseverare in 
eorum laboreriis. 

Item, si comanda ad tuti li niurcadanti et artiflci dogni 
aorte che perifeverano in li soi lavorerii et arte solite et senza 
dubitatione de violentia tengano aperte le loro apoteche, sotto 
pena de ducati ciiiquanta ad chi contrat'ara. 

Signatum : Christoforus L. 

Publicatnm super piatea Arenghi et in BroUetto cora- 
munis Mediolani et per omnia carubia portarum eivitatia 
Mediolani, die veneris U junii 1512 per Stepbanura Olda- 
num tubetam, sono tubarum premisso. 




Arrêté pour L'KLFxrrios im deux capitaines de jcsticb 

ET l,E DI-:SARMEMENT DE r,A POPULATION MII.ANAISK. 
(Milan. H juin 1512.) 

Pro portatione armoru/n et de capilanein tluohuH eleclU 
per comniunitateiii Mediolani. 

Per parte de li sigiiori deputatî de la excelsa foinmunita 
de Milano. 

Al nome de Dio. Per obviare a li scandali , et jitriù che 
ogni uno possa sicuramente habilare in (piesta inclita citt;i 
de Miiaiio e Iwrgi. sono ellecti duoi capitani quali Imnno 
ad babitare in la corte di Mîlano, con la obodiencia de tre- 
cento slipendiari et hano a discorrere la cita e borghi , e 
coraprinicre ogni tiimullo; e poi anchora per caduna porta 
sono deputatî quatro cittadiui-per discorrere lo ainbito de le 
sue porte, e fare simile provisione per ot'^orrere ad ogni 
scandalo, e li è dato forza sufflciente. Essendo aduDcha assaj 
provisto al publico bisogno cou li dicti capiLanei e deputatî, 
ed essendo rennnciato a li signori deputatî de la inclita cita 
di Milano che raolti porteno e fano portare arme inastate, 
balestre, e sciopeti e simile arme, il che non h bisogni, anre 
poteria générale pernitioso tumulto, l'ano publico comman- 
damento che non sia persona alcuna di quahincha stato, 
grado, conditione, preeminentie si voglia, che ardischa por- 
tare ne fare portare arme alcune inastate, balestre. overo 
schiopetti de qualuncho sorte, sotlo pena de quatro tratti di 
corda, et ancbe de la forcha secondo ta conditione de la per- 
sona, a lo arbitrio de li capitani e deputati de le porte irre- 
misibilmente. 



Suspecti pro morbo non exeant de îoco suo. 

Item, che niuno infecto aut suspecto de peste non ardisca 
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:di moverse dal suo loco ne movere robbe alcune da loco a 
ioco, senza licentia de li deputati, sottu pena de la forcha, 
atlento maxime elle gli ^ provisiu del vivere et altre sue 

cessitate al bisogno. 

Datum Aftedioiaai, die It juiiiî 1512. Ghnstopborus, 
secretarius dictorum députa torum , cuin si^^illo saiicti Am- 
brosii. Pablicatum super platea Areiighi et in brolelto Medio- 
lanl et per omnia carubîa porlaiiira civitatis Mediolani per 
Stephanuni Oldanuiii lubetam, dîo veneris 11 Junii 1512, sono 
tubaruu prsemisso. 



ÉMT B'OCTAVIANO SPORZA pour 1.A DÉCLARATION DES BIENS 
DES FRANlJAIS. 

(Milan. 21 juin 1512.) 

Ci'ida per la nutificazioive de béni c robbe de Francesi. 
liabentes de bonis Frmicif/enurum nnlificent. 

Per parte del reverendiasînio et iUustrissiino inonsigiiore 
Ottaviano Sl'orza Viscoute, electo Laudense, corao locote- 
neate de la Santissinia Lega e commissario générale del 
campo di essa Santissima Lcga, e de lo illustrisstmo signor 
duca Massiuiiliano, se fa publica crida, bando et comanda- 
raenlo a ciastuna persona de che qualità , grado, stato, 
conditione e preeminentia si voglia, che habbia o sappia chî 
babbiaaicuni béni, dinari, casse, cavalli,armeo altra natura 
de robbe de Francesi , H voglia consignare in le mani nos- 
tre, che li sara fatto démon stratione amorevole cum pagarli 
il beveragio ; statuendo termine a quelli che hanno di dicta 
roba in la città de Milano bore due a consignarla e lora de 
la città per tutto domane, e cbi non la consignara sarà 
pUDîto e castigato al arbitrio nostro. 

Ottaviano Maria Sfortia Viscoute, episcopus Laudonsis et 
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locumtenens. Publicatum super platea Areiighi et iti BroUetto 
coniunis Mediolani et per omnia cariibia portarum civilatis 
Mediolani per Alexandrum Oldanum tubetain , die luae 
21 mensis junii hora vigesima secunda vel circa, sono 
lubarum prœmisso. 



ÉDIT on MÈMK RÉTABLISSANT UASS LEURS CHARUES LES FOW 
TIONNAIHES UK LUDOVIC SfORZA KT INTERDISANT LK PlLLAâJ 
DES BIENS DES FRANÇAIS. 



(M il ai 



■Î3 juin ir,l;».) 



Cri'da che ijli officiali del fii duca Litdovico ritomû 
alli hi'V ûfficii. 

Perpai-te del reverendissimoet illustriasimo Mgr Ottavia 
Sforza Vesconte, episcopo de Lodi, locotenente générale G 
rev, et îll. Monsignor cardinale Sedunense legato, e dell' 
iustnssimo Maximiiiauo, duca de Milano, se fa publica cridj 
bando ecommandanienio a ciascuno, de cbe stato, gradoïd 
condilione c preeuiinentia se sia, quali al tempo de la bOQ 
meraoria del quondam illustrissime signorLudovicohavevart 
orficio, cosi m la corte grande de Milano quanto altrove i 
ditta città, tutti vogliano de présente andare ad esercire t 
offlcii suoi con ogni dîligentia, fede e sincerità et atteudere 
a le expeditione li accaderanno a la giornata, pertinenti ali 
loro offlcii, e questo sino a tanto cbe per sua Reverendissînil 
Signoria se farà altra provisione, tanto circa quelle i 
meritano reformatione quanto aftrimente. 

Iie7n. che niuno ardisca ne présuma di andare in casa i 
alcuna persona a cercar robe de Francesi ne d'altre person» 
senza spécial licenza nostra, sotto pena de la força. 

Idem 0. M. Sforza Visconle. episcopus Laudensis , 
supra. 
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Pubiicatuni super plalea Arenjjhi el iii Brollettocommunis 
Mediolani per Alexandrum Oldanum tubetam, die martis 
22 mensis junii suprascripti, sono tubarum prapmisso. 



ÉdIT OHDONNA^T LA RESTlTtmoN DES BIENS JADIS PILLES DE 
LUDOVIC SKORZA. 

(Milun, lUauùt 1012.) 

Habentes de bonis quondam illustrissùiii doniini Ludo- 
viei notificent. 

Per parte del reverendissimo et illustrissimo Monsignore 
de Lode et di Milaiio gobernatore, M. Octaviano Maria 
Sforza. Goiïi'è informato che nel tempo se parlite la bona e 
felice memoria de lo illustrissimo quondam signor Ludovico, 
duca de Milano, fora dil stato, {,'li forono tolte de moite robe 
e béni mobili, t-on poco rispecto e reverentia , quali di ra- 
■gione lion pono essere tenuti per quelli {,'li lolseno e sono 
debitori in restituirli o il vero precio loro; per tanto, se fa 
publica crida, banno e coniandaniento a ciascuna persona; 
di quale grado, condictione o stato voglia se sia, quale hab 
havuto de le robe et béni quovismodo del prelibato illustris- 
Bimo signore Ludovico, gli voglia, in termine de tri giorni, 
haverli restituiti in le mane del predicto illustrissimo e reve- 
rendissimo monsignore. sotto pena de rebellione e confisca- 
(ione de loro béni, certificandoogniuno como in questo caso 
se procédera contra loro galiardamente, in modo saria me- 
^lio havessinn restituito taie robe e béni o loro precio, e chi 
notificara alcuno habi havuto de le predicte oose, gli sera 
pagato un pretio honorevole, e sera tenuto secreto. 

Octaviano Maria Storza Vicecomes, episcopus Ljudensis, 
Mediolani gubernator. Chrîstoforus, cum sigillo predicti 
R. D. episcopi. 



Publicatum super platea Arenghi et in broUettocommunis 
Mediolani per Antonium de Puslerla. tubetam ducalem, die 
mercurii H augusti 1512. sono tubarura prœmisso. 



100. 



Édit déclarant rebelles les sujets milanais DV 

PARTI FRAN(,:A1S. 
(Milan, 18 septembre 1512.) 



Contra sttbdilos Mediolani qui .se recepei^nnf in casti 
Portœ Juvis una cuni Gallis. 

Al iiome de Dio. Non si po più cou rasone excusare la per- 
tinacia de questi subditi dcl stato de Milano, quali si sono 
messi e perseverano nel castello de Milano insenia et in 
adjulo de li Fraiicesi, dncali inimici ed occupatori di esso, 
per essere si longamente diserti de coiivertirse a la débita 
fede verso el suo vero siynore duca de Milano, ma per più 
convincere la loro contumacia, se fa publica crida a nome del 
Révérend issimo et illustrissimo signor vescovo de Lode, gu- 
bernatore générale de diclo stato, che ogni persona, diquale 
sorte, conditione e qualitate si voglia, la quale sia nel dicto 
castello, deba nel termine de tre giorni prosimi a venire 
reuscire de fora, epresentarsi personalmente al cdnspetto de 
Sua Signoria sotta pena de rebellione; ne la quale ipso jure 
et facto, senza altra monitîone o declaratione, se intenda 
essere incorso e incorra irremissibilmente. 

Octaviano Maria Sforza Viceeomes, eiectus Laudensis et 
Mediolani gubernator. Cum sigillo. Publicatum super platea 
Arenghi et in broletlo coinunis Mediolani et ad carubia por- 
tarum Vercellensis et Cumana? Mediolani per Aluysium de 
Marliano, tubetam, diesabati IS septembris 1512, sono tuba- 
rum pra-raisso. 



4 

or- ^^ 



Liste des milanais dëclarks rebelles comme partisans 
de la frasce. 

(Milan, i8 mars 1013.) 



Absentait compareant. 

Al nome de Dio. Non potemlosi horœai più excusare la 
pertinacia et prava intcntione de quelli subditî Milanesi e 
del dominio di Milano quali, non solum durante ta usurpa- 
tione del stato f'acta da Francesi se sono monstrati loro se- 
quaci et fautori, ma anche doppo la loro expulsione con lo 
a^juto de Dio già molti raesi passati l'acta, li lianno sey;ui- 
tati, prestandoJi aiuto e favore e lacendo continui tractî e 
pratiche, solicilando al suo potere unaltra volta per intro- 
dure Francesi a la pristina tiraantde, et seminando assidua- 
mente qualche prave novelle ad impedîre el quieto e tran. 
quillo stato deirillustrissimo et reverendisslino signor duca 
Maximiliano Maria Sforza Vesconte, vero e legitiiiio duca 
de Milano, a pernicie non solura de sua excellentia, ma 
anche de tuta la patria, la cui ruyna e totale desolatione 
necessario seguitaria quando el loro maligno e pravo desi- 
derio sortisse effecto, ed essendo conveniente, si como tali 
sono perfldi et inimici de la patria e rebelli de suo legip- 
timo signore. si da tuti li populi ed ogni persona siano 
cognosciuti, adcio accadendo la opportunitate si possino trac- 
tare da public! e incorrigibili inimici ; e volendo l'excellentia 
del predicto excellentissimo signor duca convincere ogni 
loro malitia e procedere con termiui de giustizia per la 
présente, non recedendo da ogni altroedicto, crida e coman- 
damento, e non prejudicando a la pêne nelc quale Ibssero 
già incorsi, benche non declarate, ed ad ogni altra rasone 
■ phiscale, fa publico edicto e comandamento cbe tuti H sub- 



(liti e soliti habitatori del stato de Milano di qualuiica sorte, 
condictione, digniLate e proheminentia voglia se sia, fjuale al 
teinpo de la expulsione di; Francesî fora del stato predicio 
ducale de Mediolano, quale fu del mese de junïode Panao 
proximo passato 1512. sive de poco inanle, dopo lo exercito 
elvetio introe nel doniinio aut doppoi, se siano absentât! et 
non ritornati ac dimorati in essodorainio insinoal présente, 
sive habiano seguitato lo esercito francese, sive soi fautori 
aut adherenti, sive se hano retirati altroe fora del ducale 
domiuio, etiam se fossero in ditione de alcuno rege, principe, 
aut potenlato di ({ualunca preheminentia se vogUa, eliaio 
se fosseno a Roina o altroe dove si voglia, debiano per- 
sonalmenie e non per procuralore, ritornare a la patriae 
propria liabitatione, econsignarsi al conspecto del prefa( 
illustrissimo signor duca ed obedire a soi mandati, 
mino de mese uno, doppo la publicatione de la preseul 
immédiate sequente. sotto pena de rel)e!lione e conflscatioi 
de tuti li soi béni, in laijual pena ipso facto et jure, 
senza nulla declaratione ne allra citatione aut monitione a 
inteudano siano incorsi, senza alcuna remissione. e quaurl 
tunclie non sia necessario expriraere alcuno nominatamentâ ■ 
perclie ciascuno conscio de se medesrao sa quelle ha ad fare, 
nondiraeno senza prejuditio de la qualitate per più chiareza 
de questi, novaraente se citano et comandano nel modo_ 
sopra descripto li subséquent! : 



. Jo. Jacobo Trivultio. 
. Theodoro Trivultio. 

■ . , . J fioli dot predicto M. Jo. 

. Arabrosio S *^ 



Jacobo. 



M. Alessandro Trivultio. 

M. Hieronimo Trivultio. 

M. Antonio Trivultio, veseovo d'Ast, 

M. Petro Trivultio, commendatore de Santo 

Antonio, 
M. Augustino Trivultio, commendatore de 

Lode Vecchio, 



— 281 — 

M. Filippo Trivultio, corn menda tore de Chi- i 
rate, 

M. Pomponio Trivultio, ! tutti tratelli. 

M. Paulo-Camillo Trivultio, 
M. Goriolano Trivultio, 
M. Gesare Trivultio, 

M. Jacobo / Tj.i^.yHjQ fl^ii jg, magniflco M. Erasmo. 
M. Gaspar \ ' ^ 

M. Andréa da Birago. 

Jo. Francesco Ruscha. 

Jo. Antonio Tanzo. 

Jo. Antonio de la Croce. 

Jo. Francesco de la Croce. 

Bernardo di Farre. 

Alexandro da Corte. 

Jo. Juliano de Girano da Vimerea. 

Jo. Petro Marchono Lignamero. 

Jo. Jacobo de Germena. 

Jo. Antonio de la Groce, dicto Tempesta. 

M. Galeaz de Sancto Severino. 

M. Julio de Sancto Severino. 

Jo. Francesco da Gastrono, alias ex inagistris ordinariis. 

Jo. Petro da Moda (habet bona in loco Mede et Pavia). 

Jacobo da Gorte, Hieronirao ed Odoardo soi froli. 

M. Francesco da Corte, comendatorio de Sancto Mayolo. 

Alexandro, Lodovico, Marco -Anton io da Gorte, floli de Ber- 

nardino da Corte. 

M. Hieronimo Bottigiella. 

M. Filippo Detio. 

Alpbonso Pezano. 

Protaxio Georgio, flolo de M. Bassano. 

Giovanni-Maria Lunero. 

Ludovico Faredamelio. 

Marchese Bernabo da Sodrasso. 
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Lode. 

M. Franciesco Bonsignore. 

Augustino di Verœllati dicto Galleto. 

Bernardino di Ferrari. 

Domenico de Pareli, fiolo di Leone. 

Joanne Greto. 

Georgio di Quadri. 

Antonio Scaflfa da Grema da Bochino. 

Joanne Domenico Brusco de Pizamilio. 

Filippo Begnanio, appellato El tnlanOj de Longhena. 

Francisco Graffignana. 

Bernardino de Novarino. 

Mapheo Dente. 

Nor*ara. 

Conte Opizino Cacia. 
M. Ludovico suo flolo. 
Conte Maniredo Tornielo c fioli. 
N... de Brusatis. 



Alexa^idria, 



Alphonso Mantello. 
Sforzino de Marcliessi. 
Bastiano Mantello. 
Bernardo de Cont(î. 
Francisco da Varsia. 
Carlo Guasco. 



Coma. 



Andréa Giorgio da Casanova. 
Gabriele Scanagata. 
Blasio Malacrida. 



Bernardino Borserio. 
Hieroninio Mangiacavallo. 
Gianoto Francifri-na. 
Antonio Flamengo. 
Antonelo da la Bru-sada. 

Caslelnot-o Torthonese. 

Ottaviano Balbo. 

Jeanne de Guerreri. 

Baptislino di Bassi. 

Jo. Aloysio Grasso. 

So. Augiistino de M on Usiner lu- 

Signatum : Jo. Jacobus. Gum sigillo ducali in cera alba. 

Publicatum super platea Arenghi et in Brolletto comunis 
Mediolani per Alexandrum Ûldanum, tubetani ducaleui, die 
veneris i8 inensis martii 1513, sono tubaruni premisso. 



Lettre de i.a trémoillk et trivulge invitant i.a viu,e 

DE MILAN A FAIRE ACTE D'oBÊISSANCE ENVERS LOUIS XII. 
(AlexaiidriE!, â9 mai 151^. J 

Litière ematutte nomine Majestatis régie per D. de la 
Treinotia et D. Mareschalitm Trivulliuin, 

Proclamatio fienda in locis consuetis in civitale Medio- 
lani. Havendo li magnifici electi al govenio di questa 
inclita cita de Milano receputo novaniente littere da li illus- 
trissimi regii locumtenenti generali de qua di monti Monsi- 
gnor de la Tremolia et Monsignor Marescallo Trivultio, 
lequale sono parse a le sue signorie essere taie Che merita- 
mente debiano portare grandissimo gaudio et leticîa ad 



ciascuno, facendo esse lettere amplissinao testiraonio de la 
bona mente et aoimo de la Christianfssima Maestà verso 
questa cita et tuti soy citadini e subditi, pero è parso a le 
sue signorie uioHo necessario per quiète et tranquiltta de 
li animi, et adciôche ogniuno sapia in che modo vivere e 
deportarsc, farle publicare de verbo ad verbum, ad fine 
etiam che ogniuno si dispona ad fare quelle tute demous- 
tratione et boni effecti si convenino ad boni et fideli subditi 
verso la predicta christianissiraa Maestà. 

El tenwe de lequale lettere seguita. 

Magnifici diletli nostri, informât! de la mente del Chris- 
tianissimo Re, per questa nostra ve dicemo sid tuti che sua 
Maeslii Christianissima vi accepta per boni e fideli subditi, e 
che debiate restare securamente, et ancora quetli che erano 
fora del dominio restando sarano ben visti et ben recolti, e lî 
assicuramo, ma cum questa condicione che a la recevulade 
la présente, vi declarati animosamenle par il Re, facendo 
publicamente tute le demonstratione et effecti necessarii che 
richede il bisogno, et in caso chel non faeiate incontinente 
a la recevuta di questa le demonstratione ed li effecti como 
di sopra vi havemo dieto, vi faremo intendere che genei-al- 
mente tuti iucorrereti in la disgratia de Sua Maestà como 
soi ribelli; equestocum questa nostra ve annuociamoet intî- 
mamo et ve avisamo che lexercito nostro hogi incomincîa 
ad passare il Po, e sene venemo adriture ad Milano. 

Ualum îu Alexandria, 29 maii 1513. Signatum Regii 
citra montes locumtenentes générales : Tbemolia. Jo. Jaco- 
Bus Trivultius. a tergo : Magnificis dileclis nostris civi- 
bus et comraunitati civitatis Mediolani. Sigillatum, etejj 
Christoforus L., et cum sigillo Sancti Ambrosii impresso iàfl 
cera rubea. ^Ê 



Publicatum super platea Arenghi et in Brolleto comunis 
Mediolani per Stephanum Oldanum, tubetam. die lune 30 
suprascripto meusis maii in terziis.sono tubarum prsemissoJ^ 



103. 

DÉCRET DE MAXlMirJEN 1 RESTITUANT LEURS PROPRIÉTÉS ET 
LEURS DROITS CIVILS AUX MILANAIS CONDAMNKS COMME 
REBELLES PAR LE GOUVERNEMENT FRAN^IAIS, 

(Cologne, 8 octobre 15ia. Milan. 17 juin 1513.) 



Litterœ Impériales pro Maxtiniliano .Sf'orfia duce 
Mediolani. 

Maximiliauus, divina favento clementia, electus Roraano- 
rum iinperator, etc. lllustrissimo Maximiliano Sfortie Vice- 
comiti, Mediolani Duci et consanguineo nostro carissimo, et 
honorabilibus nostris et sacri Roinani Imperii fidelibus 
dilectissimis capitaneis, praeffïctis, magistratibus et ortlcia- 
libus quibuscumque ducatûs et statfts Mediolani, et eorum 
successoribus, gratiani nostram Gaesaream et omne boaum. 

Tenemui" veritati testimonium perhibere ut et nocentes a 
facinoribus compescuntur et pœnis ab eis retrahunlur, el dig- 
nis fidei, virtutis et meritorum pretnia condîgna tributintiir; 
cura itaque. superioribus temporibus, pulso eo statu illo 
Mediolani bone memorie Ludovico Sfortia, quondam duce 
Mediolani, coinplures nobiles illustris status sequuti sunt 
ipsum, qui postea inoniti a presidentibus justilie et offlcia- 
libus tune Mediolani existeiitibus ut, sub pena rebellionis et 
privationis bonorum omnium, domum redirent el juramen- 
tum tldelitatis prestarent, quod plerique ea causis rationa- 
bilibus facere distulerunt et etiam recusarunt; ideo fuerunt 
tanquam rebelles exilio mulctati et omnibus bonis eorum 
spoliati, et successionis et omnis lucri incapaces declarati, 
cum maximo eorum detrimento et jactura; aed cum dîcti 
nobiles et alti qui sccuti sunt eumdera ducem Ludovicum et 
propter eum et suos passi sunt exilium et amissionem 
bonorum suorum. sequuti fuerunt verum et legitimum prin- 



cii>em et dominuin eorum, hoc edicto statuiraus et déclara- 
mus ipsos nobiles et alios qui cum eodem duce Ludovico, et 
propter eura et suos expulsi et bonis eorum privali fuere, 
nunquam fuisse nec esse rebelles aul incapaces successio- 
num aut bonoriim quoruiiicuiique, sed fidèles et obedientes 
nobis et Saero Romano Imperio et eidem quondam duci 
Ludovico; îdeo volumus et teiiore presentium mandamus, 
ipsos omnes ad bona et jura eoium oiiinia quœ tenebant et 
possidebant légitime aiiteexpulsioiiem dicti quondam ducis 
Ludovici intègre restitui; déclarantes ipsos semper fuisse 
eodem modo capaces et habiles ad successionem et omnem 
eorum utilitatom et lucrum sicuti ante erant; in contra- 
rium facientibus [non obstautibus quibuscuinque, harum 
testimonio litterarum sigiUi nostri appensione munitarum. 

Datuui in civitate nostra impérial! Colonia, die 8 octobris 
anno Domiiii 1512, regnorum noslrorum Romani vigesimo 
sexto, Hungarico vigesimo secundo. 

Hanc copiam cum originali auscultavi, et quia concordat, 
in Me prjomissorum signum meum apposui : Jo. Cotta. 

Publicatum fuit auprascriptum edictura super platea Aren- 
ghi et in Broletto Comunis per Jo. Petium de Septimo, tube- 
tain ducalem, die veneris 17 juuii 1513, sono tubarum prœ 
misse. 

104. 

Statuts dk la corporation des marchands d'étoffes d'ç 
d'argent et de soie de milan. 



1" Rapport des réformatecbs de la corporation 

DE6 MARCHANDS DE SOIE AU Roi 

(Milan, 12 avril 1503). 

Serenissime et Cbristianissime rex et dux Mediolaoî, 
Ser.raa Vestra Majestas, sub die vigesima octava jol 



anni 1501 proximi decursi, per suos litteras scripsit reffor- 
matoribus alias per Regiam Vestrain Majestatem ellecUs ad 
refformatioiiem slatutomni Mediolani, ad supplicationera 
naercalorHm siricis auri et argenti Mediolani, ut vidèrent et 
examinarent ordines et statuta ipsorum mei-catoruiii, et, vo 
Tocatis abbatibus ipsius artis et illis qui eis refformatoribus 
evocandi visi fuerint, ea retl'ormarent prout conveniens eis 
rideretur, et ad positioDem eoruni in voluniine aliorum sta- 
tutorum coDsulerent senatuin vestrum ac declararent quid 
ipsi sentirent super hoc. 

Nos vero, refformatores inferiùs descripti, habitis et visis 
ac (liligenter consideratis prefatis litteris rogiis vestris cum 
supplicatione annexa, ac etiam visis et bene cunsideratis 
statutis et ordinibus ac litteris ipsoruin mercatorum, in exe- 
cutioneprefatarum litterarum evocari feciniusetcorani nobis 
habuimus pluries abbates mercatorum ipsorum ac etiam 
abbates testorum et aliquos ex ipsis mercatoribus et testo- 
ribus, ac etiam evocari t'ecimus alios qui nobîs evocandi visi 
fuerint ; audîtis quoque ipsorum mercatorum et testorum 
procuratoribus ac bene et diligenter ac mature consideratis 
considerandis ; 

Prefatœ R. V. Majestatis cum ea débita reverentia qua de- 
bemus, refferimus quod ea reflormavimus et refformamus, 
modo et forma prout continetur in presenti volumine, bis 
nostris litteris alligatis et manibus nostris subscriptis, et sic 
predicta reflormatîo nobis conveniens visa fuit , et est quo 
vero ad positionem dictorum statutorum reiformatorum in 
volumine statutorum coinunis Mediolani refferimus M^SMprfl, 
ac declaramus nos sentire et apparere nostrum fuisse et esse 
dictum volumen statutorum refformatlonum fore et esse 
ponendum et aggregandum cum aliis statutia civitatls ves- 
tre Mediolani, prout sunt alia statuta predicta) civitatis 
vestrœ et istud est juditium et apparere nostrum quod 
R. V. Majeslati refferimus, cui humiliter ac dévote nos 

I recommissos facimus. 

" Datum Mediolani 13 aprilis 1503. E^jusdem regiee ac sere- 

nissimae Vestra" Majestatis fîdelissimi servitoros, Ambrosius 



AlipraDdus, Gabriel Moresious, Aûtoniua de Judicibus et 
Johaniies Petrus de Canturio, refformatores ut supra. 



(39 aoQl 1504). 

Ludovicus, l). G., etc. Universis bas iiostras inspecturîs 
salutem. 

Visa diligenler et considerata commissione per nos facta 
dilectis nostris magistris Ambrosio Aliprando , Gabrieli 
Morosino, Antonio de Judicibus et Jo. Petro de Canturio circa 
reïorraationem statutorum et ordinurn inercatorum auri, 
argent! et siricis Mediolani; 

Visa quoque rellatione per prefatos reformatores et e 
commissarios nostros cujus ténor talis est, videlicel' 

Persiiadentes autem nobis ipsam relationem consulte jus~ 
teque et mature t'actam, predictani refformationem et ordines 
ad unguem, ut jacent, approbantes et confirmantes, man~ 
damus quibuscumque ûl'flcialibus et jusdicentibus nostris ad 
quos spectat et présentes devenerint, quatenus dictam rel- 
formationem et ordines prout jacent exequantur et execu- 
tioni mandari faciant ; aliquibus in contrariuin facieotibl 
non obstantibus, quibus omnibus in bac parte tantum dei 
gamus ; quia sic nobis placet et ita fieri volumus. 

In quorum testimonium présentes fieri jussimus ac sigUli 
nostri munimine roborari. Datum Mediolani die 29 aprilia 
anno 1504 et regni nostri septimo. 

Salvo laraen jure nostro, tam circa jurisdictionem, 
derogare non intendinius, quam circa reliqua omnia. 

Data ut supra : Julius. Visa per regem ducem Mediolani 
ad rellationem consilii : Julius. Gum sigillo magno regio in 
cera viridi pendante cum cordula firiseli viridi e niorela. 
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i. Ici est intercalé le texte du rapport ci-dessus. 



a" Tkxte dks statuts. 
Tenor stalutoruHi seijuitur, vidulicet : 

1 . De elleciione ab/jatum, consulum et offifialium merca- 
torum arlis auri, argentî et sirice et eoruin jurisdictione . 

Primo statuitur quod omni aiino per octo (lies ante i;alen- 
das januarii vel circha elliganlur et depiitentiir sex ex dic- 
tis mercatoribus qui non exercuissent cfntium abbatie infra 
annos duos tune précédentes ; et quffjelleftio fiât per abbates 
Ultimorum quatuor mensium dicti anni quo flet dicta ellectio 
et per sindicos eorum mercatorum seu majorem partem 
eorum, in abbates ipsorum mercbatoruiu, videlicet duo qui 
busiibet quatuor mensibus, prout urdinabitur pro anno tune 
proxime futuro, et item duo cousales pro toto illo anno, 
quorum alt<^r tK'puteturad bullanttumtelasaureas, argenteas 
et siricas in tellario , quas dicti merchatores dederinl ad 
laborandum testoribiis prout infra dicetur, et alia concer- 
nentia eorum artein laciendura, prout ordinaturn fuerît per 
ipsos abbates; et possint eogi dicti abbates. consules et sin- 
dici laliter ellecti ut supra et infi'a ad acceptanduni et exer- 
cendum eorum oi'fltiuni per abbates veteres vel per alterum 
eorum cum consule, et sub illis peuis pecuniariis quîe ipsis 
abbatibus et consulï veteribus et ut supra videbuntur appli- 
candis, quibus per eos ut supra ordinabitur et ulterius sub 
pena privationis dictac artis et mercbantiae per illud tempus 
quo ipsis abbatibus et consuli veteribus videbitur; ita 
lamen quod taie tempus privationis non excédât spatium 
duorum annorura continuorum ; et predicta inteiligantur 
cessante justo impedimento ; et quse ellectio laliter facta 
valeat et teneat, perinde ac si facta fuisset per totaui univer- 
sitatem dictorum mercatorum ; qui abbates et consules taliter 
ellecti ut supra habeant omnimodam jurisdictionem, et pos- 
sint procedere, jusdicere, cognoscere, terminare et senten- 
tiare quolibet die feriato et non feriato, exceptis feriis intro- 
ductis in hotiorem Dei et sanctoruui et de quibus (eriis 



dispouitur in statulo statutorum fivillîmn de feriis et dil- 
lationibus, et exceptis sex fliebus immédiate sefj lient ibus 
festum Pasce resurrectionis domini nostri Jesu Ghristi, om- 
nés et singulas causas, lites et dïflerentias civilles verteiites 
et quœ verli continf^ent in futurum inter eos merchatores ; 
et item inter eos raercatores et tiUatores, testores, linc- 
tores et quoscumque alios laboratores, et laborart facientes, 
quovismodo in et de dicta arte auri, ai'genti et sirice occa- 
sione merchantiae auri, argent! vel sirice per eos mercha- 
tores, vel aliquem vel aliquos ex eis, dictis lillatoribus, 
testoribus, tinctoribus et laboratoribus de dicta arte auri, 
argent! et settarum, vel alicuî vel aliquîbus ex eis dati, 
traditi et consignati, seu date, tradite et consignate, singula- 
riter et débite relferendo : ac etiam occasione mercedum 
suprascriptis vet alicui vel aliquibus eorum predicta causa 
debitariim et omnium abinde dependentium; et contra eos et 
quemiibel eorum et bona sua congrue refl'erendo tieri facere 
quascumque executiones tani reaies quam personales occa- 
sione praedictae artis et mercantiaeac mercedis ae abinde de: 
peudentium ut supra; et boc quidem summarîe, simplicii 
et de piano, sine strepitu et figura juditii, et sola facti vi 
tate inspecta usque ad summam tibrarum ducentum im] 
rialium. a se ipsis et sine consilio alicujus sapientis, si eis 
abbatibus videbitur, et abinde supra usque ad omnem sum- 
mam, cum consilio unius ex dominis consultoribus partibus 
non suspecte, qui per eos dominos abbates vel ut supra elli- 
gentur ad numerum trium usque in quatuor de collegio domi- 
norum judicum Mediolani; et hoc sipetitum fueritel ubt 
partes ipsas seu allerara earum recusali fuerint dicliconsi 
tores, tune eligatnr confidens de dicto collegio, vel unius 
contumaziam sive renitentiam alterius partis suos confidentes 
dare reeusantis sive negligentis ; et hoc non obstantibus 
aliquibus slatutis, decretis, ordinibus et consuetudiuibus in 
contrarium loquentibus vel aliam Ibrmam danlibus, quibi 
omnibus derogatum esse inteligatur. Et juxta quod conû^ 
Hum prefati Domini Abbates et ut sttpra pronuntiare tenej 
tur, et ipso consilio presentnto, coram ipsis abbatibus 
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altero eoruin vl'1 eorum iiotario liabeatur pro pronuntiato 
1 jure. EL ulterius possïnt tiligere alios ses ex dictis 
raerehatoribus in siudicos oirini aiino, qui, uiia eum abba- 
libus predictis seu majore parte eoruui, habeant poteslatem 
faciendi et disponcudi iii predictis et predicta occasione et 
vt supra et in concernentibus negotia camere ipsorum mer- 
catoi'um, et ut supra l'acere, disponere, ordiiiare et exequi 
possent et valeant, proul possint omiies meirhatores si pré- 
sentes adessent et conseasum suiim praestitisseiit. 

2. De eodem. 

Item stattiitur quod, si contin^rat altcrumex eis abbatibus 
taliter ellectis ut supra non posse intéresse in ejus otHtio, 
vel esset in facto proprio, vel impeditus ex aliqua legiptima 
causa, vel susi>etlus, cjuod eo casu aller abbas et consul non 
ellectus ad bullandum tellas itt supra Uabeant eamdem 
potestatem et jurisdictionem quam habebant ambo abbates 
primo ellecli ut in precedeuti proxime statuto dispoiiitur. Et 
casu quo dictus alter abbas et consul interesse non possent 
vel essent in facto proprio vel ut supra, adeo quod non ades- 
set nixi unus abbas, tune et eo cjsu, predicti sex sindici vel 
major pars eorum possint subrogare et eliigere alium abba- 
tem et consul^m loco dictorum abbatis et consulis non 
valentium interesse prout supra et ui supra, (]ui liabeant 
eamdem jurisdictionem et potestatem quam habebant dicti 
abbas et consul. Et quae ellectio sic l'acta valeat et effectum 
sortiatur ac si fiicta fuisset solempniter per onines merca- 
tores. Et de qua eliectione flat instruuientum vel actus 
publîcus per notarium ipsorum mercatorum sive dictae 
universitatis vel per alium notarium. 

3, De te/npore instantiae causarum vertentïum corant 
abbatibus et consule arlis auri, argenti, et sirice. 

Item statuitur quod omnis causa vertens et que in futu- 
rum verti continget coram predictis abbatibus et consule 
habeant instantiam, et seu nonpossit necdebealexcedere ter- 
DÙQurn viginti dierum utilîum, et intelligantur omnes dies 
esse utiles, praelerquam dies reservati in precedeiiti proxime 



statuto, inchoandorum a die petitionis seu libelti, coiitradkî 
tionis. querelle vel cujuslibct alterius requisitionis, 
quos causa îpsa decidi etterminari debeat juxta formaraprte- 
senliuni stalutoriirasiimmarie, ut in précèdent! capitulocon- 
tiiielur, et a se ipsis absque conailio sapientis usque ad saxam 
mam librarum ducontum imperialium, nisi aliter videbitrf" 
ipsis abbatibus et coiisuli, H abinde supra a dictis libia 
ducentum imperialium supra runi consilio sapientis, mot 
et l'orma praut dispunitur in precedenti seu primo statuM 
salvo etiam quod si in alii|ua causa et questione data f\iei 
aliqua dillatio alicui parti ad probandum per h.'stes vel al^ 
ter extra civitati^m et ducatum Medîolani, quod tune et i 
t^isu, durante ditta dillatione et ipso petente dillationeiX 
jurante quod ipsam dillationem non petit necrequiritcalunid 
niose nec in fraudom alici^us, sed credens ipsis testibus tS 
aliter uf sttpra indigere ad probationcm sui juris tune noi 
intelligatur currere, nec currat lumpus dîctorum dierurf 
viginti utilium. 



4. De ellecliane Caneparii. 

Item statuitur quod per dictos abhates et consules ac s 
dicos seu majorem partem eoruni elligatur unus ex did 
mercatoribus in thexaurariuni seu canepariutn dicte univel^ 
sitatis raercatorum, omni anno, tempore ellectionis alioruB 
offitialium; pênes quem Ihesaurarium deponantur oraneî 
pecuniae, intractae et bona camere dictorum mercatorum < 
de eis disponere prout ordinalum fuerit per dictos abbatc 
consules et sitidicos seu majorem partem eorum, et seu < 
modo et forma prout per eos dominos abbates, consules t 
sindicos et seu majorem partem eorum ordinatum fuerit. 
quod flnitooffitio dicte ejuscanepariae, teneatur ipse canepaJ 
rius bonam reddere rationem pro quibuscuinque receptîs « 
datis et habitis occasione dicti ejus offltii, et hoc iu raanibus"" 
abhatum et consulis novorura et seu ellectorum pro anno se- 
quenti. Et qui abbates habeant amptam potcsiatem liberandi 
et liberationem faciendi dicto canepario de ejus oftitii admi- 
nistratione. 



5. De etleclione Nùtan'i. 

Item staluitiir quixl dk-tl abbalus et coiisules et sindkû sivf 
major pars eorum possiut et valeant elliyore et deputare 
unuin Qotarium de colleyio notariorum Mediolani pro scri- 
bendo, rogiiiido et quit^libct acta faciendo, etiam sententîas et 
seQ deciarationes et qUHelibet alia instrumenta et acta perti- 
nentia dictis offitio ac merchatoribus et eorum universitati. 
Et quod aeta.sententiae, deciarationes et aiiaqufe contingent 
fleri occasione dicli eorum offitii, et per eorum notariuin 
scripta et anootata valeant et teneaut et eisdem plena lîdes 
adhibeatur. Et quae ellectio, postquam facta t'uerit per dictos 
ut supra seu per majorem parlem eorum, valeat et teiieal et 
oiuiiimodumeflectumsortiatur; et quae ellectio, tamabb:ituin, 
consulum, sindteorum et offltialtuni u( supra quaui notarii, 
per publicum instrtnneiitutn roganduui per autentieum 
Dotarium a ut per actum publicum. 

6. De appellalione iHterponeuda tiun a sententiis di/'ff- 
nitivis quant interloculorits. 

Item slatuimus quod quilibel voiens appellare ab aliqtia 
sentontia, tam diffinitivu quam interlociitoria, lenealur 
appellationem suam intt^rponere îiifra quatuor dies a die 
latae sentenliae exclusive, taiitum et non ultra, et quod com- 
missiones appellationis sîve appellationum delieant fieri per 
abbates et consulem vel per majorem parlem eorum et non 
per âliquem alium. duobus vd tribus mercatoribus dicte 
artis conlidenlibus partium vt?l confident i bus alterius partis 
in contumatiam illius partis que dare confidentes suos ne- 
(flexerit sîve recusaverit. Et ((ui commissarii dlctae appella- 
tionis seu appellationum habeant omaimodam potestatcni 
iBOgnoscendi de nullitate et eequitate et iniquitate talisseil- 
'tentis;, modo et forma prout supra dispositum est fieri de- 
^bere in causa principali. Et quod causa ipsius appellationis 
seu appellationum commilatur înl'ra mensem unutn sequutu- 
rum immédiate a die appellationis vel nullitatis, et sive ap- 
pellationum vel nullitatum exclusive. El instantia dictae 
appellationis sive dictarum appf^llationum duret et seudurari 



debeat iliebus qiiipdecim utilibus, a die commissioiiis facta 
nunierandis, et non uUra. 

7. De executione sentenliae seu seiitentiarutn. 

Item statuitur quod postquam lala fiierit sententîa 
causa appellationis vel nuliitatis in quantum ot eatenus qu 
tenus conflrmata fuerit prima st-ntontîa lata în causa pria 
cipali iu toto vel in parte, quod in ea parte în qua conforiiiii 
fuerit cum prima sententia, non liceat amplius provocaE^ 
nec appellare a dicta s(?ntentia nec de nullitate dici, nec s 
qualiter contraveniri. nec contra cam quicquam excipi ' 
opponi; sed prout lata fuerit, executioni mandetur omiiibof 
.juris remediis in totum vel in parte et partibus in qua et i' 
quibus sententiae erunt conformes. 



8. ^ De hiis gui non possint eauercere diclant arlem 
Item statuitur quod non sitaliqua persona, cujusvjs statOs, 
gradûs et condictionis existât, quae audeat nec présumât 
quovisraodo exercere nec exerceri tacere dictam artem aurii 
vel argent!, vel setarum per se nec interpositam personai 
directe nec per indirectum, nisi prius approbata et descripi 
fuerit per abbates et sindicos dictae artis seu per majoi 
partent eorum, et soiverit libras vigintiquinque impérial 
thexaurario dictorum merchatorum, nomine eorum caroei 
sub peiia librarum vigintiquinque imperialiuni et amissîo- 
nis draporum ac setarum auri et argent! , quotîescumque 
contrafactum fuerit, applîcandarum : pro una tertia parte, 
régie et ducali camere; pro una alla tertia parte, camt 
dictorum mercatorum; pro una alia tertia parte, accusatoi 
bus seu invenloribus ellectis per dictos dominos 
juratis, quibus saltim duobus credatur cuni eorum 
raento; salvotamen quod testores setarum laborare etlabors 
facere possint, manibus propriis et non aliter, ex setis pi 
priis tantum, et ex auro et argento proprio tantum, sii 
riter refterendo, drapos sirice, auri vel argenti. în eon 
domohabitationis tantum, perse et eorum ascendentes et di 
cendentes ex linea maschulina ac alios ex dicta linea 
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culiiia coQJunctos indivises etsiinulcomorantes et in eadem 
domo habitationis ad unum paneiin et vioum; et dummodo 
* tellae, quas iaborare et laborari lacère voilent ipsi textores, 
modo et Inima suprascripta buJIentur et bullatae sint bulto 
abbatuni niercatorum vel per consuieni eoruin ad bullandum 
(leputatum ab imo capite, et hoc absque aliqua impensa nec 
solutione, ipsotameu textore veltextoribuafideni faeiente vel 
facientibus, vel per scriptum venditoris vel aliter, a tpio vel 
s quibus habuerit vel liabuerJDtdiclam setam, aiiruoi vel ar- 
genttini, quod vel qua^ Iaborare facere voluerit seti voluerint, 
si ad hoc per ipsos abbales vel eonsiilem vel aliqueraeorum 
requisitus seu requisiti fuerint; et iibi ipsi abbales vel alter 
eoriim vel consul ad biillanduin depulatus tune noluerit vel 
negtexerit ipsastellas bullare, ipsi testori vel testoribus l'acta 
dicta flde ut supra et«/ supra, quod, post factam detalibul- 
latura facienda in presentia douiinorum testium vel in scriptis 
requisitionem per dictos testorem vel testores, et fuerit recu- 
satuni vel negteclum bultare ut supra, eo easu possint ipsi 
testores et quilibet eorum predictas tellas et tellam texere et 
texi facere modo suprascripto absque buJIo dictoruni abbatuni , 
et absque eo quod in aliquam penam incurrere possint, ser- 
vata tamen semper forma presenlium statutorum et conten- 
torum in eis; teneantur tamen texores ipsi iaborantes seu 
laborari facere volentes, modo et forma suprascripta, solvere 
thexaurario camcrc diclorum mercalorum nomine ipsius 
camere libras quatuor funidiniidia impériales semel tautum, 
quae tempore quo continyeret ipsos se velle describi facere 
pro merchatore vel merchatoribus computari debeant in so- 
lutione diclarum librarum vigintiquinque imperialium; et 
si contingal aliquem vel aliquos ex diftis lestoribus qui 
Iaborare possuat unniine proprio ut supra et prout supra, 
taliter se infirmari vel devenire ad talem seneetutem per 
modum quod Iaborare non posset ejus manibus propriis, de 
qua infirniitate et senectute stetur et slari debeat cognitioni 
abbatum predictoruui, quod Wiic liceal et licitum sit tali 
testori vel testoribus taliler infirmato vel infïrmatis, vel in 
seniodedueto vel deductis«/ swpj'a, tessi facere in ejus domo 
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Imbilationis tellassitte, aiirt vel arf^enti peraliuai ve) al 
loco lalis infiriui vel senis et super tellario seu tellariis fc 
infirmi vel senis «/ supra , ot in ejus vei eorum domo habi- 
tationis predicta fieri facere possint, durante intinnitate vel 
seaecmie predicta et non aliter nec alio modo. Et si ooni 
factum fuerit per ipsos testores vel aliquem eorum vel alii 
persoiiarn iu predictîs vel alitiuo predietorum, cadat et 
danl et cec'idisse ialellîgantur ipso jure et facto in penam 
libniruii) quadra^inla imperialium pro qualîbet vice 
quolibet tellarîo. applit-aDdarum pro lertia parte camere re-, 
jfie et ducali, pro alia tertia parle eamere predictori 
men-atoruDi et pro alia tertia parte accusatoribus seu inv 
loribus, quibus credatur cuni eorum jurameulo sallim dl 
bas ut supra et pi-otit svpro. 
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9. — Qttod aum/n M«r wrgetttum non possil in fotlé 
bâti Htsi sH a denariis VHtterirn, etc. 

Ilem statuitur quod non sît aliqaa persooa itec aliqâ 
battifiollia quae vel qui possit nec valeat quovisinodo directe 
ner indirecte labonire oec laborari faeere aliquam batîttu- 
ram nec Toleam auri a-^- argeuti pro Tatiendo fiilare auriim 
vel arg\*utum. nisi fuerit a denariis undecim et ^rraiûs duo- 
I)Os cuiu reHietlîo fabrice luoDete seu cecfae Mediolaui. Et si 
atiqais bfitiflbllia dubîtarel ari^nlum balilurae foodituin non 
esse ad dictain Utnitatem nt supra, liceat ipsi battitori taie 
argenlum . pi^lquam fundilum ftierit , per assagtatoreui 
dicte cecbe assa^iari fa<:«fe. expensis tllîas cujos erit tallîs 
battttura, et si aliter liât. oMi seo^ta presentis ordiais 
fonua. imputetur in fraudem battitori, et ullerius ipse batit- 
tor incurrat [«enam lîbnnim vi^ioiiquinque imperialium 
pn^ qualibet batitlum et pro quatibet vice aOereuda et appii- 
cauda prw uoa tertia parte camere re^ seu ducali: uiia 
tertî» parte «.-aiaer* prvdictofom domîaonim ra-erchatoruni: 
ol reliqua lertia }uirte invculoribus sea acrusatoribus, quibus 
saltim du^ttms cre^latur cuiii eomm SKramento ut m pre-_ 
■.>xK^)tilxts statutis cootinetur. quodqoe tallis batittura n 
jKts^it tluiri nijû prius ivfmdita ftierit «t n'perta ad 1 




latein prediclam, subpeoa n( supra i?tapi»licainla ut supra; 
et qui merchatores leneantiir dictum auruni l't arKentuin 
vendere ad peiisam Mediolani quihuscuiii({ue eiuere voleii- 
tibus. 



10. Qiiod drnpi fiant ad laiitudinem infrascviptam. 

Item statuitur quod drapi aurei, argentei et sirice fiant et 
fieri debeant per quoscumque testores et alios texi facientes 
a modo in antoa ad latitudiiiem seu altitudinem inlrnscrip- 
tam, videlicet: 

Drapi veiutorura et rassorum ac brocliatorum rizorum 
siitt et esse debeant in latitudine seu altitudine ooziarum 
duodecim et tertiarum duamm. unius onziae de iietto intra 
cimosias sive cordonos ipsorum draporuin ad brachium 
("ustauei, ita quod sit brachium inlegrum lustaiiei et tertie 
due ex tribus unius onzie; inteligendo sempei- quod bra- 
chium sitte et draporum auri vel argent! sit conforme cum 
brachio l'ustanei. 

Drapi vero damascbi et brocliati damaschi sint et esse 
debeant in latitudine seu altitudine onziarum quatuordecim 
cum dimidia ad supraseriptum brachium lustanei et quae 
altitude seu lalitudo ait et esse debeat de netto inlia cimo- 
sias seu cordones ipsorum draporum. 

Drapi autem tabilis sint et esse debeant in latitudine seu 
altitudine quarte très cum dimidia unius brachii m( supra 
computatis cordonis. 

Drapi Tarzanelli sint et esse debeant in latitudine seu 
altitudine quartarum trium unius brachii ul supra cum 
cordonis nt supra. 

Kt si continuai predictis vel alicui vei aliquibus predic- 
torura contrafteri per aliquem testnrem vel alium tessi fa- 
cientein, ipso jure et facto cadat seu cadant in penam pro 
quolibet contralaciente et qualibet vice ut infra. videlicet 
pro quolibet brachio brochati librarum quatuor împeria- 
lium et pro quolibet brachio veluti librarum duarum impe- 
rialium, et pro quolibet brachio raxi et dainaschini libre 
unius imperialis et pro quolibet brachio tabillis seu tar- 



zanelli soldorum decem imperialiuiii. Quae pêne pe 
niant pro una tertia parte re^'i** et ducali caraerae pro 
alla tertia parte camere dictoruni uiercaloruni et pro alis 
tertia parte accusatoribus seu inventoribus praedictorum, 
quibus saltim iluobus ci'edatur cuni eorum sacramento 
prout supra. 



H, QwxJ Merratores tetteantur dare testoribus inl 
srripta pretin pro eorum rnercede. 

!lem statuitur quod raerchatores et alii facientes 
borare et seu lexi facere drapes ut supra teneantar dare 
testoribus texentibus drapos ut supra pro eorum mert-ede 
texendi pretia inl'rascripta, in pecunia numerata tantum et 
non in alia re. contra liberam voluntatem ipsoruin textorum 
quos non possiul merchalores ipsi nec alii texi Tacienles 
directe vel indirecte, cogère aut inducere ipsos lestores 
accipieudum salisfactionem mercedis suae, nisi in 
nuuierala ut suptv expressum est. sub pena duppli ^i 
quod darent seu dari facerent raerchatores ipsi et alii 
facientes ut supra dictis testoribus pro rnercede in alia 
quani in pecunia nuinerata ut supra aufferenda cuicu! 
que merchatori et alii texi Tacienti contra facienti pi 
qualibet vice et applicand:i pro una quarta parte predide 
régie et ducali camere. alîa quarta parte camere diclorum 
mercbatorum, alia quarta parte lestori ipsi. et alia quai 
parte accusatoribus seu inventoribus saltim duobus utsui 
quorum diclucum eorum juraniento stelur. 

Qute vero pretia danda ut supra sunt ista. vidolicet ; pro 
quolibet brscliio brochati daimaschini. soliilos impéria- 
les xxji; pro quolibet bracbio veluti tigurali, solidos xxti 
impériales; pro quolibet brachio veluli plani. solidos 
impériales : pro quoli1>?l brachio raxi. solidos impériales 
pro quolibet brachio daimaschini, solidos xui imp^ial* 
pro quolibet brachio sindonis. tabilîs et tananelli solidos 
denarios xi impériales. 

El hoc etiam sub pena soldorum vigioti imperialîum 
quolibet brachio ut rupni qualibet vice aufferenda ipsis 
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rafacientibus et applicanda uf supra et de ijuo stetiir dicto 
iccusatorum seu iiiveiitoruiii cum eorum juramento l't 
lupra et prout supra. 

12. Quod facienles laborare rff nrte bituieUontni et 
^ixarie teneatitur solvere, etc. 

Item statuitur quod merchalores facientes laborare de 

Jresenti die arte bindellorum et cordnilarum siricorum vel 

lureorura vel arijenteoruiii vel aliarum rerum a frixaria vel 

enentcs apotechaiii vel fondeyilium in civitate vel ducatu 

Hediolaiii, teneaiitur se describi facere ad oflitiiim abbatum 

mercatorum sirice et per eos abbates et siiidicos seu majo- 

rem parlera eorum aprobari et sulvere Ihesaurario eamere 

ioercatorum libras (juatunr impériales semel tanlum pro 

ips& descriptione et approbalioue. Et qui mercatores de 

^tero exercere voluerint dictam arlem bindellorum et frixa- 

î ut supra videiicet laborari f'acieneio vel tenendo de pre- 

iictis fondigum vel apoteeham. eam arteui exerrere non 

possînl nisi prius descripti et aprobati fueriiit ut supra et 

Bolverint Ubras octo impériales semel tantum dicto thexau- 

t-ario pro quoliljet exercente dictam artem ut supra et 

prout supra cum ejus familia habitante in eadem domo et 

communioue. Et si quis coutrafecerit, cadat in penam Hbra- 

rum vigintiquinque imperialium pro qualibet vice applican- 

darum pro tertia parte, régie et ducali camere et pro una 

alia tertia parle, predicte camere mercatorum, et pro reli- 

qua tertia parte, accusatoribus seu inventoribus, quibus cre- 

I datur cum eorum juramento ul supra et prout supra. Et si 

leontingat aliquem vel aliquos ex suprascriplis velle effici 

l ïïierchatoi*em seu roerchatores descriptos et aprobalos ut 

KSupra pro laborari faciendo drapos aureos. argenteos vel 

■flericûs, teneantur ipsi abbates et sindici ut supra eum et eos 

Mcceptare et describi faeere pro iiiercatore et merchatoribus 

\m cameram suam, ipsis solventibus dicto Ihexaurario usque 

lad supplimcntum librarum vigintiquinque imperialium pro 

[ quolibet eorum. Et si aliqua alia persona, quae non sit des- 

I cripta pro mercatore nec teneat fondighuni nec apotecham 





pretiictis vel nliquo predictorum. laboret vel laborarî 
faciet per suos de domo et faioilia sua de dicto exercilio 
bindeilorum et pi-out supra et comitti continuai aliquato 
Iraudem per dictara persotiam vel personas laborantein vel 
laborantes vel laborarî Tacientes in predictis vel aliquo pre- 
dictorum ut supra, possint ipsi abbates contra taies fraudan- 
tes iiiquirere, procedere et puniro ox eorum offitio et arbi- 
trio juxta qualitateni fraudis quae reperiaiur commi 
occasione prediclorum et ut supra. 
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i:i, Quorl nul/us merckator audeat scribere aliquam tel- 
liiHi lier bnlilliiriim alterius personae super libris suis. 

Item staluitur (|uod nullus merchator artis sirk-e et ut 
Hupra nec' alias persona pro eo a modo in aiitea audeat i»>c 
présumât quovismodo directe nec per indirectura scribere 
nec scribi facere aliquam teltam siricatn nec auri nec ar^enli 
alicujus testoris nec alterius persone. nec aliud opus ubi sit 
setta, aurum vel arf<entum, nec battituram auri vel argenti 
iiuaiiscumque sit condictionis, super libris ipsius inerchatn- 
ris »ec aliter, nec aliquos drapos nec settas. aurum nec 
argentuni in eorum apotecis nec domibus tenere, nixi sint 
notificati abbalibus ipsis et bullatï buUo dictoruni mercalo- 
rum. necei ali(|uera l'avorem prestareoccaxione predictorum. 
sub peua librarum centum iui|)erialium applicaudaruui pro 
tertia parte camere régie et ducali, pro tertia parte camere 
ipsorum merchatorum et pro alifl lerlia parte accusatoribus 
seu inventoribus, quibus credalur cum eorum jurameiito ut 
supi'a et iirout supra pro qualibet vice qun contra factura 
fuerit. Quodque valeant ipsi abbates et consules, ubi subsit 
probabilis suspicio Iraudis vel contraractionis. libros, quin- 
ternetos et codices rationum lalium merchatorum videre et 
habere. Et si opus fuerit eis Mbros et ut supra deponere 
pênes ydoneani personam ad hoc, ut videri possint et de eis 
haberi co])ia de pertinentibus ad causani, eliaui ipsis invitis. 
ad hoc ut possit videri si fraus commissa fuerit contra tlis- 
positionem presenlis statuti, ac defferre quœcumque aarra- 
nienta in premissis expedieutia pro erueuda veritate. 



. Qitod triiifir prohiliite non poasinl pont in aliqttû 
[ drapo. 

Item statuitur quod non sit aliqua persona, cujusvis sta- 
ItOs, gradûs aat coiidictionis existât, que posait, valleat nec 
Vdebeal ponere nec- poni facere aliquani tramam sitte crude, 
Iflrixellos, cottonos nec alias tramas vetitas in aliquo drapo 
^auri, argent! nec sitte, excepte in iialdachinis et velutis pla- 
Inis in azia. directe nec per indirectuin, sub pena incisionis 
llis drapi in lon^um qui tati tiama essct traniatus. Et ulte- 
P rius tncurrat. ipso jure et facto, aljsque alia déclara tione nec 
coniiempnatione. peaam merchator et testor libraruin centum 
iniperialium pro (|uoIibet eoruni inreraissibiliter, applican- 
darum pro lertia parle régie et diicali camere, pro alia tertia 
parte camere dictorum mercliatorum et pro reliqua tertia 
parte accusatoribus «eu inventoribus quibus credatur cum 
,eorum juramento ut supra et piwit Suprn. Et qui drapus 
taliter incisas distribuatur ad piam causam, prout dictis ab- 
jbatibus vtdebttur, et contra ipsos taliter fraudantes fiât exe- 
cutio reaiis et personalis pro consequtione dicte pêne. Et 
ttlterius contrafaciens privatus sil ipso jure et facto perpe- 
tuia teniporibus ab exercitio ipsius merchanlic et artis. si 
ipsis abbatibus visum l'uerit. 

. Quod non fiossit poni aurum afinritlo in aliquo 
drapo. 

Item statuitur quod non ait aliqua persona ut swpra quae 
poasit nec valeat ponere nec poni facere in aliquo drapo m. 
stipra aliquod aurum abacilloiiec recalchum nec stagnura. 
excepto in baiduchinis in quibus possit poni aurum et nr- 
gentum a cologna et qui contrafecerit cadat in penam libra 
rum ceututn iniperialium omni vice applicandarum. proui 
supra proxime dictum est et possit accusari et credatur ui 
'supra et prout supra. 

i6, Quod si aliquis testor vel alia persona dicto exercitio 
jiedita, fatiat aliquod opus imperfectum leneatw ad resti- 
iutionem dampni. 

Item statuitur quod si aliquis testor, fillainr. linlor. jna- 



pister vel alia persona liicto exercitio dedJta faciat aliquam 
rem sfiu aiiquod opus in arte seu in exercitio suo, quîe vel 
quod non habeat suum debitum cotnplimentum, teneatur et 
cogi possit omnibus juris reraediis. eliani per personalera 
detentionem, ad reslitutioiiem totius dampni quod supporta- 
retur per raerchalorem qui talein rem vel opus fleri feceril, 
juxta declarationem faciendam per dictes abbates raerchato- 
rum vel per unura ex ipsis abbatibus et consulem ut supra 
et prout supra. Et si erit in drapo facto, adhibeantur etiain 
duo consules vel duo abbatea lestorum, et quicquid factura 
fuerit per ipsos omnes vel majoreiu parteni eorum valeat et 
teneal et executioni deraandetur. Et ipsis abbatibus vel con- 
sulibus testorum reousantibus vel non valentibus interesse 
predictis et non subrogantibus alios. loco eorum possint pre- 
dicta cognoscere et decidere ipsî abbates et consul nïercha- 
torum ut supra et prhut supra, et quicquid pcreos decisum 
seu declaratuni fiHTit valeat et teneal et executioni deman- 
detur. 



17. Quod si aliqua persona ut supra se absentaverit eum 
ère merchaturum vel aliorum laborari fatientium possit 
conoeniri. 

Item statuitur quod si aliquis testor, flilalor, tintor veî 
magistor vel alii}ua alia persona dedita dicte exercitio se 
absentaverit a présent! civitate Mediolani vel aliter latitave- 
rit cum auro vel argento vel sitta vel aliis rébus dicti exer- 
citii dictorum merchatorum vel aliorum laborare facientium, 
facta prius summaria informatione, etiani parte non citata. 
de absentatione ut supra et prout supra, vel de dicta latita- 
tione, possit convenir! realiter et persoiialiter in omni loco 
subdito predicto régi et duci nostro. die ferîato et non te- 
riato, ctiam merchati et nundinum diebus, et coram quo- 
cumquf jusdicente, ubi repertus fuerit, etiara in domo in qua 
repertus fuerit, et contra eum tanquam fugitivum vel eam 
tanquam fugitivam, procedi possit occaxione premissorum 
de quibus supra, et de quanlitate dictorum bouorum expor- 
tatorum et eorum valore stetur librîs dictorum mercatorum 
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1" cum eoruiii juramento siiigularitei* et débite referendo. Idem 
I servetur in omnibus et per omiiia si fuerint bona aliarum 
I personarum. 

18. Quoci tw)i possit laboruri de nocte aur^lm nec argen- 
\ium. 

Item statuilur quort nulla persona et ut nupra possit nec 
valeal laborare net laborari laocre de iiocte, directe nec per 
indirectum, in dicta arte battendi foUeam auri vel argeiiti 
sub petia librarum centura imperialiura pro (jualtbet vice 
flufierendarum et applicandarum ipso jure, videlicet pro 

[tertia parte, camere régie seu ducali; pro tei'tia parte, 

L-camere ipsorum mercliatorum; et pro alia tertia parle. 

Laccusatoribus : et de lioc stelur sacramenlo accusatiiruin ift 

Vatipra et prout supra. 

19, Quod ces nec rechnicuin possit deaurari pro fillnmio 
\ supra sittam. 

Item statuitur quod a modo in antoa non sit aliqua per- 
sona, cujusvis status et condictionis existât, qure andeat nec 
présumât deaurare nec deaurari facero tes seu aramen nec 
recalchum pro flilando seu fillari faciendo, et quod aes seu 
aramen nec recliaicmn deaureatum directe nec per indirec- 
tum non possit fillari snpra sittam, sub pona librarum cen- 
tum imperialium applicanda et aufferenda, prout supra in 
precedenti statulo contiiietur qualibet vice et a quolibet 
contraTaciente et possit accusari, et credatur prout in prece- 
denti statuto conttnetur. 

30, Quod illi qui faciunt flUare nuram vel argentum 
, non possint fillari facere awum falsitm seu abacille. 

Item statuitur ut supra quod illi qui fatiunt et de eetero 

facîent filare aurum vel argentum non possint nec valeant 

fllari facere aurum abacille nec e contra, sub pena librarum 

, centum imperialiura qualibet vice et amissionis anri et 

arfifenti applicandarum provt suprn proxinif. 
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21. Quud aU7~um ner arffentum fitium non possU fillari, 
nisi stipra sittatn. 

Item statuilur quod non sil aliqua persona ut supra qiiae 
audeal nec f)resiimat directe iiec per indirec-tiim fillarp nec 
flilari l'acere aurura nec argentum nixi supra sittam cut- 
tain, sub pena librarum centum imperialium aufferenda et 
applicanda ut supra et accusari possit et crcdatur ul supra, 
ut in précèdent! slatuto continetur. 

22. Quod facientes fi/lare aurum tel ariienlum /inum 
non possit hati facere aurum nec argentum per aliquam 
persoriam stantem in coiwnunione, etc. 

Hfm statuitur quod neino l'atiens tillare aurum vol argen- 
tum flnum vel utrumiiue eorum. possit nec valeat per se 
nec inlfipositam personam batere nec bâti facere aurum 
nec arfjentum Hnum per aliquam personam stantem iti 
eadem domo el in comraunione sub pena librarum centum 
imperialium pro quolibet contra faciente el qualibet applî- 
canda pront supra. 

23. Qaofl falsificans aurum vel argentum vel utrum- 
que eontm privntus sit arte batendi aurum et argentum 

Hem statuitur ut supra, quod si reperiatur de ceta 
aliquem batiffoUiam t'alsiflcasse aurum vel argentum 
utrumque eorum merchatorura seu merchatorum (âicj! 
tribus vicihus supra, eo casu privatus sit et esse 
galur dicta arte batendi et bâti faciendi aurum et argentuJ 
saltem per annos quatuor continuas. 

24. Quod drapi debeant diferenttari in rimoxiis. 
Itfm statuitur quod quilibet, qui faciat laborare de s 

draporum aureorum vel argenteorura vel siricorum, deb« 
eos drapos diferentiare in cimoxiispï-oMï infra. videlici 
velutum ac velutalum cremixillis et raxi creraixillis, damas- 
chini et tabilis cremixillis ac drapi habeant cimoxias aut in 
totum viridas aut gialdas; drapi vero veluti verzillis plau^ 
ac velutati, et zelonini raxi, et damascliini, et ttibilisverzitl 
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habeanl in totum cimoxias cum lunela; drapi rnbei a grana 
et niorclli a graua habeant cimoxias gialdas cum uua lunela 
viridi in medio, ad hoc ut possit cognosci difFerontia dicto- 
ruin draporum ne aliquis del'raudetur; et hoc sub pena con- 
trafacienti încisionis lalis drapi in longutn; et ultei'ius libra- 
rura quadrayinla iniperialium autTerendaruni qualil)et vice 
et applicandaruui pro una tertia parte, camere régie seu 
ducali; pro tertia parte, camere dictorum merchatorum et 
pro reliqua tertia parte, accusatoribus sive inventorîbus. et 
talis drapus sic incisus errogetur ad pias causas, prout 
TÎdebitur ipsis abbatibus; quodque veluti in azia et baldu- 
chinis habeant et babere debeant cimoxias ejusdem coUoris, 
proul erunt dicti veluti et balduchint sub pena ut supi'a et 
applicanda ut supm et possit accusari et credatur ut supra. 

25. Quod merehatores teneantur tmllari facere lellas 
siricas. 

Item statuitur quod quilibet merchator faciens Jaborare 
de dicta arte teueatur bullari Tacere per dictos abbates seu 
consules ipsorum merchatorUm seu alterum eorura ad hoc 
deputatum tellas seu drapes aurcos, argentées et siricos in 
tellario, antequam perficiantnr seu fliûantur brachia qua- 
tuor ipsius drapi pro qualibet petia; pro qna builalura mer- 
ehatores ipsi solvere teneantur thexaurario suo seu ad hoc 
deputato solidum unuin imperialem uomine camere dicto- 
rum merchaloruni, pro qualibet petia drapi seu telle, tem- 
pore buliature; et hoc sub pena librarum decera imperia- 
lium auflerendarum a quolibet merchatore contrafaciente 
pro qualibet vice et applicandarum pro tertia parte camere 
régie et ducati, pro alia tertia parte camere ipsorum mer- 
cbatorum et pro reliqua tertia parte accusatoribus quibus 
credatur ut supra et prout supra, et quem bullum teneatur 
tester tessere in ultimo brachîo cujuslibet i)etie, sub pena 
cuilibet testori contra lacienti ut supra et applicanda ut 
supra. 




26. Quod nulhts merchator possit tencre tellarium. 
Item statuitur, quod a modo in aillea imllus merchator" 

predictae artis possit tenere tellarium pro texeiido in ojus 
domo habitationis nec extra, nec habere societatem cum 
aliquo testore. nec texere nec lexi facere nomine suo per se 
nec per submissam personam directe nec per îndireclum, 
aliquos pannos aureos, argenteos nec siricos, tatfetalia aut 
alios pannos, ubi sît setta aliqua, sed solura sit merchator 
et non tester sub pena librarum viginti(iuinque imperialiuiii 
pro qualibet vice qua contraractum fnerit applicanda pro 
tertia parte, régie et ducali camere; pro alia lertia parte, 
camere ipaorum inerchatorum ; et pro reliqua tertia parte. 
accusatoribus seu inventoribus quibus credatur cura eorum 
sacramento ut supra et pi'out supra. 

27. Quod nulhts bati/fbfia possit fillari facere aurwm 
nec argentum finuni. 

Item statuitur, quod nuUus batiffolia possit battere nec 
batti facere nec flilari facere aurum nec arf,'entum purum 
seti finum directe nec per indirectum pro se et nomine suo, 
nec per se nec per interpositam personam. Et qui contrafe- 
cerit cadat in penam, ipso jure et Taclo et absque aliqua con- 
dempnatione, librarum quadraginta imperialium applican- 
darum pro niedietate rcgio et ducali camere, et pro una 
quarta parte camere ipsorum raercatorum et pro reliqua 
quarta parte accusatoribus seu inventoribus, quibus creda- 
tur cura juraraento ut supra et prout supj'a. 

28. Quod nullus preparator possit tessere nec tessi fa- 



Itéra statuitur quod nullus preparator settarum a modo in 
antea. cujusvis slatus et condictionis existât, possit uec val- 
leat aliquo modo directe nec per indirectum per se nec inter- 
positam personam texere nec texi facere aliquas lellas seu 
ilrapos aureos, argenteos vel siricos nec alterius cujusvis 
maneriei drapos siricis, sub pena librarum quadraginta im- 
perialium cuilibet contrafacienti pro qualibet vice et pro quo- 
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I libet teliario, applicanda pro una tertia parte predicte régie 
I et ducali camere, pro una alia tertia parte cainere predicto- 
Irum merchalorum et pro alia tertia parte accusatoribus seu 
linventoribus, quibus creilatur cuin eorum juramento. 



I 



Qaaliter possit tri vel mitli ad cerchandum tellaria. 

8tatuitur quod abbatee vel consules merchatorum uiia 
cum illis aliis ex ipsis merchatoribus quos ellij,'ere volueriiit 
et deputaverint, possiiit et valeant omni inense et quando- 
cumque ipsis placuertt et visum luerit ire vel mittere quem 
Tel quos voluerint ad cerchandum seu visitandutn tellaria 
testorum super quibus fuerint telle seu drapi dati per ipsos 
merchatores vel alios quoscumque ad laboranduin in pre- 
Benti civitate et suburbiis ac ducatu Mediolani, ad videndum 
'et examinandura ac investigandum cujus erunt taies telle; 
et etiam si super eis tellariis ertt aliquis drapus aureus. 
argenleus vel siriceus dofl'ectuosus dictorum merchatorum et 
quorumcumque aliorum qui fieret sine qualitatibus suis re- 
quisitis ex forma presentium stalutorum; et quibus abbali- 
bus vel coDsulibus vel ut supra ileputatis vel ellottis liceat 
et licitum sit taies drapos detfet'tuosos ut supra et qui fabri- 
carenturnon servata forma presentium statutorum, a teliario 
auflerre et levare et pênes thexaurarium ipsoruin mercha- 
torum vel aliam personam ydoneam deponere, et de eo vel 
■«is facere et disponere, ac merchatorem seu illum ciyus erit 
«t testorem fabricantem, nomine tam ipsius merchatoris vel 
merchatorum vel alterius quam ipsius testoris et testorum, 
''Condempnare, prout fieri, dispoui et condempnari requiritur 
6t débet ex forma presentium statutorum. 



30. Quod drapi sete, auri nec argenli, nec au7*um nec 
p/rgentwn non possint vendi nec pignorari. 

Item statuitur ut supra quod non sit aliqua persona cujus- 

yis status et condictionis existât, quae présumât nec possit 

toere vel accipere in pignus , vel insolutum , vel aliter ab 

Uiquibus fllatoribus, tintoribus, testoribus, magistris tam 

Imaschulis quaiii iemiuis, famulis, filîis familias predicto- 



rum nec alicujus eorura nec ab aliqua alia persona, per se 
nec suppositam nec interpositani personam, dirficte nec per 
indirectum, aliquara quantitatem site crude vel eocte aut 
velutorum, pannorum auri vel argenti, bindellorum aut 
aliorum pannorum novoruin sette, nec foUia uUa auri vel 
argenti, nec aurum nec argentum filatum, ronzalias, nec 
mutuai'e, dare vel tradere super eis nec. alirgua eorum parte 
aliquam quantitatem pecuniarum vel atiarum reruni directe 
nec indirecte, nisi sint butlati buUo dictorum rncrchatoruin. 
Qui bullus stare debeat apud ol'fltium dictorum dominorum 
abbatum vel consulum vel canepariura; salvo tamen quod 
possint emi et accipi in pignus vel insolulum a lestore vel 
tesloribus de drapis propriis dictorum testorum qui laborare 
possunt secundum formani octavi statuti positi sub rubrica 
De hits qui non possunt e.rercere diclam arlem, absque eo 
quod laies drapi sint bullati, sed liceat tamen cuicumque 
emereet acquirere a famulis, rerum gestoribus, flliis fami- 
lias ex predictis rébus in eorum apotecis et domibus vel fon- 
dicis in quibus domini vel patres sui excrceant artem sicuti 
sunt frixarii, magistri texulorum, magistri auri vel argenti 
filiati et non. et alii utentcs in eorum apotecis setta; et 
quicumquiî contrafecerit, cadal in penamaraissionis rerum 
alienataruro vel datarum in pignus et pecuniarum et rerum 
super eis datarum vel mutuatarum; et ullerius etiam cadant 
in penam arbitrio predictorum dominorum abbatum usque 
ad quartam partem valoris dicte rei vel rerum ut supra et 
prout swpm; salvo tamen quod si res taliter alienala vel 
pignori data ul supra vel prout supra fuerit aliéna, 
talis res i» casu restituatur domino rei, sed taliter ali( 
vel pignori dans ut supra vel ut supra cadat in pi 
valoris ipsius rei applicandam ut inf'ra. videlicet et ( 
pêne de quibus applicentur pro tertia parte, régie cani 
seuducali; pro alia tertia parte, camere raercbatorum;, 
pro alia tertia parte, accusatorîbus seu inventoribus, quiii 
cum eorum juramento credatur ut supra et ut supra. 
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31. Quod ahbates mercatoruni strice posstnt elligere offi- 
tiales. 

Item statuitur quod predicti abbatea vel consules mercha- 
torum sirice ut supra possint et valeant elligere offitiales 
quorum ol'fîtium duret mensibus quatuor et minus arbitrio 
abbatum ; quibus per ipsos abbat«s defferatur juramentum de 
bene, fideliter et legaliter oiïitium suum exercendo, qui pos- 
sint et valeant ire ad domuni leneratorura, pateriorum, tes- 
torum, fllaloruin, tinctoruui et laboratorum sirice vel auri vel 
argeuti et ut sup7'a et etiara alterius persone, in quibus vel 
in aliquo eorum subesset suspicio fraudis ad perquirendum 
si quis presentibus slatutis et ordinibus vel aliquo eorum 
ipsorum merchatorum ut supra contrarecerit; quibus offitia- 
Jibus cretlatur cum eoruui jurameuto saltim a duobus ul 
supra et prout supra, et quod dic-ti officiales potestatera 
habeant auâlerendi et ablata iucontinenti deponendi et se- 
questrandi pênes aliquampersouam ydoneam res suprascrip- 
tas in quibus contraractum esse reperiatur. Et ulterius, pro 
predictis vel aliquo predictorum ut supra, possint dicti ab- 
batea et consules merchatorum recursum liabere ad quos- 
cumque jusdicenles sive alterum eorum civilatis et ducatus 
Mediolani, et eorum et alterius eorum ofïitium iniplorare. et 
fieri facere omnes executiones reaies et personales et inqui- 
sitiones ac descriptiones civiliter agendo dictarum rerum et 
quicquid necessarium fuerit pro perquirenda et inda^anda 
teritate in predictis civiliter uf supra, et ipsis orficialibus 
Tel altero eorum noilentibus seu non possentibus interesse 
eorum offltio, tune abbales ipsi possint ad perquirendas dictas 
fi'audes miltere eorum mandato quos eliigerint et quibus 
■credatur ul supra et prout supra. Et casu quo reperiatur 
dictos offitiales vel aliquem eorum non legaliter offltium 
■tiuum exercuisse seu fecisse, eo in casu incurrant offltialos 
Ipsi penam ducatorum decera auri pro qualtbet vice eis seu 
altero eorum aufferendam et applicandam pro una tertia 
parte camere reyie, una alla tertia parte camere dictorum 
merchatorum, et pro reliqua tertia parte accusatoribus seu 
inventoribus, quibus credatur ut supra et prout supra et 
privati ipso jure aint et intelligantur diclo offltio. 
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32. Quod infra triginta dies mercatores teneanlur but- 
luri facere drapas, etc. 

Item statuitur quod quilibet mercator et testor sitte, a tem- 
poro publicatioiiis presentium statutorum, habeiis aliquam 
(juantitatem draporum aureorum, argenteorum vel siricoruiu 
cujuscumque sortis et maoeriei minoris altitiidinis et seu 
laLitudiiiis siip raser iptarum mensurarum congrue refferendo. 
infra triginta dies post publieationem ut supra teneantur el 
debeant bullari facere dielos drapos bullo existenti pênes 
abbatem predictorum mercatorum ad effectum, ut rjuolibet 
persona volens de dictis drapis euiere inteligere possit eos 
drapos minus latos esse débita mensura. Et hoc sub pena 
amissionis ipsorum draporum inventorum et non bullatorum 
Mi supra, applicanda pro una tertia parte, camere régie et 
ducali, pro alia tertia parte, camere dictorum mercatorum, 
et pro reliqua tertia parte, accusaioribus seu inventoribus, 
quibus credatur cum eorum juramenlo ut supru et pi 
stipra. 
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33. Quod telle (inianiur et bullentur. 

Itéra statuitur quod quilibet merchator pariterque 
testor sirice et ui supru. post publieationem presentium 
tutorum infra menses sex immédiate post dictam publiea- 
tionem sequuturos, habens aliquam tellam drapi aureî vel 
argeuti vel sirice, cujusvis sortis et maneriei existai, minus 
latam et altam suprascripta mensura congrue refferendo 
eam tellam finire et finiri facere teneatur et debeal el ea 
finita bullari facere bullo existente pênes abbales dictorum 
merchatorum ut supra et ut supra; et hoc sub pena quarte 
partis dictorum draporum ut supra cuilibel contral'acienti 
pro qualibet vice auflerenda el applicanda pro una tertia 
parte, régie et ducali camere, pro alia tertia parte; camere 
dictorum mercatorum; et pro reliqua lertia parte, accusait 
ribus seu inventoribus quîbus credatur cum 
mento ut supra et prout supra. 
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34, Quod nuilus teslor posait tenet'e pectenem minoris 
latititdinis predictis mensuHs. 

Item statuiturquod aliquîsteslor nec alla persona exercens 
vel exercere i'aciens dictam artem texendi a modo in antea 
non possit nec présumât habere nec tcnere ac facere nec fieri 
facere in dorao sua nec alibi aliquem pectenem texendi drapes 
aureos, argenteos vei siricos minoris latitudinis nec alti- 
tudinis, congrue refferendo predictis mensurts descriptis in 
Btatuto lo^iuente de mensuris draporum. nec ipsis nec aliquo 
eorum uti per se nec per submissam personam in texendia 
seu texi faciendis aliquibus drapis aureis, argenteis vel 
sirice cigusvis sortis et maneriei sint sou existant; quin 
imo , si (]uis ex prenominatis habeat aliquem pectenem 
minoris latitudinis vel altitudinis dictis mensuris, illum 
frangere tenealur et taliter l'rangi lacère, quod eo pectene 
aliqua persona uti quovismodo non possit in dicta arte sub 
pena librarum vigintiquinque imperialium pro quaiibet vice 
aufferenda et applicandii pro tertia parte, régie et ducali 
camere; pro alia tertia parte, camere ipsorum mercatorura, 
el pro alia terlia parte accusatoribus seu invenloribus, quibus 
credatur cum eorum juramento ut supra et prout supra. 

35. Quod stelur libro merchalor^im ut in/'ra. 

Item statuitur quod omnis testor, fillator, tinctor et qua-- 
libet alia persona dicto oxercilio dedita teneatur restituere 
mercatoribus omnem quantitatem auri, argenti et setarum et 
aliarum rerum abinde dependentîum, quae eis datae fuissent 
ad ponendum in opère vel ad laborandum nomine ipsorum 
mercliatorura, detrahendo tameu de settis denarios sex sotte 
pro quaiibet libra drapi sitte date testoribus ad tenendum 
ultra stragias. Et si in aliquo deftecerint ultra ut supra, pos- 
sint cogî ad solutionem valoris ejus quoti det'ficiet ut supra 
et hoc non obstante aliquo periculo quod occurrere possit, 
ettam si essel vel dici possit esse casus fortuitus, excepto 
periculo incendii domus. Et teneantur dicti taies superius 
nominati lenere unum librum super quo per merchatores 
seu agentes pro eis scribantur aurum, argentum et selle el 
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abinde dependentia et qua^ dabuntuf ad laborandum et ( 
caxione laborerii et abinde dependentia per talem mercb^ 
torem cui libro stetur si exhibeatur; ubi non cxhibeatu] 
stetur libro merchatoris cuin ejus juramento pro qiiaquid^ 
solutionc et restitutîone premissorum ut supra facienda^ 
possint prenoniinati cogi realiter et personaliter aliquibos 
statulisel ordinibus in contrarium facientibus vcl aliam for- 
mara dantibus non atteutis. 

36. Qttod merchatores possint tenere luminaria. 
Item statuitur tiuod merchatores ipsi sub portîcibus et i 

viis suis lucernas acœnsas ac etiam hominum custodias d 
nocte tenere possint que ipsis expedientes videbuntur ] 

custodia et defl'ensionf domorum suarum ab onini incendi 
el periculo. 

37. Quod drapi fores terii non ducantur incivitate «ec î) 
dominio. 

Item statuitur et ui supra quod nuUa persona. cqjusvi 
status, gradûs aut condictîonis existât, possit nec 
directe nec per indirectum couducere nec conduci facere p 
se nec interpositara personam , ad présentera cîvîtate 
Mediolani nec in dominio ducati citra montes, aliquam quai 
titatem drapi aurei, arg;entei vel sirice nisi pro usu j 
vel l'amiliae suae talis conducentis seu conduci faeientis ft 
aliis partibus, terzanelis exceptis; sub pena cuilibet contT 
lacicnti amissionis draponim appUcanda pro una tert 
parte predicte rt^ie seu ducali cainere , uua alla t 
parte camere dictorum mercatorum, et reliqua tertia j 
inventoribus seu accusatoribus ex ofHtialibus dictorum r 
calorum et quilibet aller possit accusare, et credatur suprj 
s(.:riptis offltialibus cum ejus vel eorum juramento et i 
teste âde digno. 



38. Quod nullus filafor audeat accedere ad domtn 

Magistrurum. ad pensandum costas. 

Item statuitur quod nuilus fillator settaïuni nec aliqai 



pro eo, directe nec per indirectum, audeat nec présumât per 
se nec per submissam personam accedere ad domiini habita- 
tionis alicujus magistri seu trahenlis et laborantis setlam 
nec alibi , ad peusandum seu pensari faciendum aliquas 
strajcias, costas nec ligamina settarum nec aliqualJler a 
magistris seu trahentibus et laborantibus settam nec ab ali- 
qtia alia persona laborante ut supra, nec alîquo quovisraodo 
directe nec per indirectum dictas stragias, costas nec liga- 
mina acceptare, née de eis se intromittere quovismodo, sub 
pena cuilibetcontrafacienti librarum viginti imperialiiim pro 
qualibetvice aufferendaruiii absque alia condempnatione et 
applicandarum pro lertia parte camere régie et duoali, pro 
alia tertia parte camerc dictorum mercatorum, et pro reli- 
qua tertia parle inventoribus seu accusaloribus quibus cre- 
dalui- cum eorum juramento ut supra et ttl supra et de quo- 
rum traditione et pensatura in casu contra faction is stetur 
sacramento magistri seu illius qui laies settas Iraxerit seu 
trahi fecerit vel laboraverit, et hoc, nixi ftierint inventi a 
dictis offitialibus vel aliter, probari possit et possint etiam 
accusari per quemlibet, cui accusatori credatur cuin ejus 
sacramento et uno teste flde digno. 

39. (Juod nidlus fi/ator pOssit sell'is proprias /ilfnre nec 
trare. 

Item statuitur quod nuUus tlllator settarum possit noc 
valeat directe nec per indirectum per se ne<; submissam per- 
sonam trare nec trari l'acere, flilare nec flilari facere aliquam 
quantitatem settarum suarum propriprum, uec ad suum conc- 
tum ipso laborante aliis merchatoribus de dicta arte, sub 
pena librarum viginti imperialium pro qualibet vice appli- 
candarum, prout in précèdent! statulo continetur, et possit 
ut supra i-t credatur wl supra et prout in précèdent] slatuto 
accusari continetur. 



40. Quod si alifjuïs vciaveritoflitium inairral penam,elii. 

Item statuitur quixl nuila persona, cujusvis status, gradits 

et condictionis existât, audeat nue présumât vetare nec vetari 
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facere offitialibus deputatis seu deputandis secundum for- 
mam presentium statutorum per abbates et cousules merca- 
torum, quin orfilium suum facere et exereere possint w( 
supra, et si per aliquem contrafactum fuerît, eo caso incur- 
rat peiiam librarum quadraginta imperialium pro quatibet 
vice auffeienda et appiicauda pro medietate régie et dur^li 
caïuere et pro alia medietate camere prefatorum merchalo- 
runi, de qui bus vêtis seu prohibitionibus stelur rellationidiC: 
torura offltialium cum eorum juramento ut supra et 
supra. Quodque ultra predicla ipsi abbates et consoles 
S'u^ra, contra taies vêtantes et prohibentes offilium ut 
pra possint procedere et eos condempnare îd omni dampno 
expensis et interesse quod exinde supportaretur per quemlî- 
bet qui jus vel interesse aliquod liaberet in predietis; et ull 
rius etiam possint et valeant contra taies vêtantes et pn ' 
bentes oflitium quascumque executiones reaies et person: 
facere prout in presentibus statutis contra. 

41 . Qitod si atiqua pei'sona enierit drapas siricus. t 
vel argentuni non habens qualitaies suas, t&ieatur 
festare. 

Item statuitur quod quelibet persona, cujusvis statrts, 
dûs aut condictionis existât, que eraerit vel insolutuiil a< 
périt vel aliter acquisiverit vel habuerit ab aliquo merchal 
ex mercbatoribus diclae universitalis vel ah alia persona Ai 
dicta arte sitte etiam testore aliquam quantitatem drapt aurai, 
argentei vel sirice aut aurum, argentura vel settam labora- 
tam, que vel quod non habuerit qualitates suas secundo] 
formara presentium statutorum, si senserit se in alii 
deceptam aut fraudatam ex tali emptione, vel alia qua' 
acquisitione vel habitione, teneatur, ubi sit vel erit babitator 
civitatis vel corporum sanctorum Mediolani vel prope civj- 
tatem Mediolani per milliaria vigintiquinque infra quinde- 
cim dies, et si alibi habitaverit ultra dicta milliaria viginti- 
quinque infra viginti dies proximos, et hoc a die que habuerit, 
modo et forma quibus. taies drapos, aurum, argentura 
settam ut supra, notificare, querellare et exhibere predii 



doniinis abbatibus qui per tempora nrunt, ad videndum et 
palpandum ac coguoscendum si in lalibus drapis, auro, 
argento vel setta taborata ut supra vel in aliquo ex eis erit 
doluB vel fraus vel alîqna malitia commissa. El qui abbates 
absque aliqua remuneratione vel saliario teneantur sine 
mora, justo cessante impedimento, taies drapos, aiirum , 
arfrentum et settam videre et examinare diligenter; et si 
conipertum et cognitum l'uerit taies drapos seu aurum, 
argentum et settam, vel ali([ucxi vel aliquem ex eis, non 
habere qualitates reqiiisitas ex forma presentium statuto- 
runi, et seu în eis comtnissam fuisse fraudem, dollnm vel 
malitiam, teneantur et debeant ipsl abbates et coosules ut 
supra, sola facti veritate inspecta, cogère illum vel illos qui 
talem drapum, aurum, argentum et settam vel aliquein vel 
aliquos ex eis vendidisset vel alio moflo dedisset ut supra 
ad restitutionem pretii vel valorîs ejusdera, in ellectione 
illius qui habueril wt supra et prowt supra, ipsi tali seu 
taiibus qui predicta seu aliquod predictorum habuissent, 
modo quo supra , etiam cum omnibus expensis, dampnis et 
interesse exînde supportatis; et ulterius contra faciens cadat 
in penam quarte partis pretii vel valoris ipsius rei, appli- 
candam pro tertia parte, camere régie et dncali, pro alia 
tertia parte, camere merchatorum, et pro reliqua tertia 
part-, diclo qui talem rem babuisset ut supra et prout 
sy/pra ; et quod elapsis dictis terminis ut supra, si non l'acta 
fUisset querella, amplius non audiatur ille qui talem rem 
habuerit ul supra et prout supra si eisdem abbatibus vide- 
bitur. 

42. Quod Merchatoi'es ipsi /ion inle/ir/antur esse in 
paratico. 

Item statuitur quod dicti Mercalores présentes nec futuri 
non possinl quovismodo, directe nec per indirectum, com- 
prehendi, poni nec reputari in aliquo paratico nec gravari 
Dec cogi ad aliqua onera substinenda realia nec personalia 
occasione alicujus paratici ; sed quoad boc tractentur et trac- 
tari debeant raoïe mercatorum sive societatis merchatorum 
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descriptoruni et qui vocautur raerchatores flaudrenses et seul 
descripU Mediolani. 

43. Quod non describantur jiaterii nec sutores in nuTnero 
merchatorum. 

item statuitur ut supra quod a modo în antea non dea^J 
cribatur nec describi nec recipi possit in numéro dictoruEfl 
merchatorum aliquis palerius nec sutor exercens arteq) 
palarie vel sutorie, nisi talis paterius vel sutor siat ydone^d 
et penitus relinquant artem patarie vel sutorie. Et si alitfl 
liât non vaieat. 

44. Qtiod stetur librù mtrchatorxtm de auro, argen\ 
p(*/ drapis ad credentiam datis. 

Item statuitur u/ supra quod si contingat orîrî questio- 
iiem, litem tel discordiam înter eos raerchatores seu ali- 
quem vel aliquos ex eis, et aliquem et atiquos eorum vel 
alterius eorum debilorero vel debilores, occaxione allci^jus 
quantitatis sete, auri vel argenti, biDdellorura ve) alîarnm 
TV'nim a frixario, vel draporum site, auri vel argeotî dati, 
vendili et iraditi ad credentiam coram aliquo jusdioente 
taui ordinario quam extraordinario arbitro vel arbitratore 
vel abbatibus luefcalorum sitte et ut supra, eo caso stetor 
slari debeal libris et codicibus dictorum men-hatorum 
alknijus eorum tam temporis prelerili quam futuri de 
TeoditiCHie et Iraditîone et habeatur pro plona probatione 
cum eorum vel alterius eorum juramenlo. El boc usqae ad 
suramam librarum vigintîquinque imperialium pro qualibct 
vio? et quolibet raerchalore; ila tamen quod tiiUs jurans seu 
taies juninles. pivstito semel juramento. non possint nec 
sib) ticeat aniplius uli ipsa facultato jaraudi contra illum 
vel iU«5 contn» qiK^m Si'u quos joratum fuisset pro quibus^ 
cumqiH> partitis a die prvstiti lalis juramenli rétro caasatis. 
S)ett juraimentum ipsum operetur illa vice tantum {vo pre- 
dietis ahiode rvlro pro summa tantum suprascripta ; salvo 
tamen jmv ipsi pretenso crwiitoh verificBodi aliter quam 
per juramentum residuum credîiî soi a quntitate librarmaj 
vîgintiquiiHiiK' miperialium supra. 



M 
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46. Quod creàatur acmsaturibus. 

Item statuitur u/ supra quod uhi in precedentibus statutis 
fit mentio tiaod credatur atcusatoribus seu inveritoribus cum 
eorutn jurametito intelligatur de aceusatoribus seu iiiven- 
toribus, officialibus ellectis et juralis seciuiduni formam pre- 
sentiuiT) statutorum, et quod saltim sint duo ex eis quibus 
credendum sit ut supra. 

Ambrosius AUprandus, legum doctor, subscripsit; Gabriel 
Morexinus, leguui doctor, subscripsit; Antonius De Judici- 
bus, juris utriusque doctor, subscripsit ; Johannes Petrus de 
Canturio, subscripsit. 

Presentata ad oiflcium statutorum communis Mediolani 
die martis 24 septeinbris 1506. 



' PROCLAMATION L>E L'ftUlT HOÏAl, PAB ORDRE 1 
BT DES ABBËS D&. LA iJOHPORATtON 

(28 juin 1604} 



Essendo el christianissimo et serenissimo Re di Franza 
e Duca nostro de Milauo (quale Dio mantengha in l'elice 
stato) iuformato de quanta utilitate et docoratione, cosi a la 
sua caméra quantonclia a questa sua aima citate de Milano 
et suo doiniiiio he stala et he la mercantia et exercitio del 
oro, argento et sete. lie parso a la Maesta sua, ad supplica- 
tione de ii nobili liomini domini abbati et mercadanti dessa 
mercantia et exercitio et per auguniento de quelli, de confir- 
marli et concedere certi ordini et etatuti sopra cio reformati 
et facti et nel numéro de Ii statuti del suo coniune de Milano 
metere iii ampla forma quali originaliter sono apresso de 
Domino Giovan Francesco da Castiliono, notaro et procura- 
tore de Milano, et in questa parte notaro d'essi mercadanti ; 
et percio hanno deliberato essi domini abbati et mercadanti 
azù ebe alcuno non pretenda ignorantia de tali ordini et 
statuti de farli publicare a Ii lochi debtti in Milano. 

£qual cossa Ii egregii homini domini Giovan Jacobo 
ce et Gioanne Antonio Da Gorte, abbati d'essi mer- 
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cadanti, per tenore de le présente et ogni altro modo, 
forma quale oeglio hano poduto et pono, cometteno et impoJ 
neno a Belino da Pessina, Nicholao et Jacobo Filippo é 
Castello, Baptista de Lactarelfa. Jacobo et Baptîsta dl I 
fliii. et Ambrosio Pîsono tuli ti-ombeti del prefato comuoi 
de Milano et a caduno de loro in tuto. Ita che quello cotneUf 
zarà l'uno possa Ibrnire l'altro, che per parle sua et i 
dato voj^liano al sono de tromba a la scalla del pallatio i 
Milano et a li carubij d'essa città de Milaao de dl ciar^ 
publicare taie conflrmatione et concessione d'essi ordînî ( 
slatuti, quali sono apresso de dicto U. Gioan Franc* 
notario ut supra con le littere confinnatorie, 
possano vedere et intendere la loro continentia. Et che c 
ordini et staluti se coinenzarano ad exequire ot observai 
da caleudti del mese de Jullio proximo a venire tn : 
quorum ordinum ténor sic lejytur ut supra. 

Johannes Petrus consul, Johannes Jacobus abbas, Johatf 
nés Antouius abbas. 

Publicata fuit suprascripta crida ad scallas pallatii 1 
lani et per omnia carubia portarum civitatis Mediolani ] 
Jacobum de Bonfiliis, preconem coinunis Mciiiolani, ■ 
venerisSS junii 1504. sono tube premisso. 

(Nota quod presenlata fuerunt suprascripta omnia ad offi 
tium statutorum comunis Metliolani, die martis 24 septen 
bris 1504.) 

105. 

ÉDIT ÊTESDANT A LA CORPORATION DES DRAPIERS DE 1 

TROIS ARTICLES DU STATUT CONCÉDÉ A LA CORPORATIOJ 
DBS MARCHANDS O'ÉTOFPES DE SOIE. 

(Milan, 7 janvier — 2! mars 1508.» 



I 



Stalulti in favorem mercatofvm artis lattœ Mediola 

Ludovicus, Dei gr. , etc. Universis presentibus et futai 

notum Tacimus quod cuni numlne dlieotorum jiustrurum c 



sulum et raercatoruiii lane et draporuin lane et Itiretorum 
bujus nosti'e urbis Mediolaiii requîsitum a iiobis fuerit ut, cum 
inter ceteros ordines seu statuts que habent Mercatores auri 
argent! et sirici ejusdera urbis per nos confirmata sint tria 
ejuscootinentie et dîspositîoais cujus sunt snperius descripta ; 
sitque ipsorum supplicantium negotiatio non minoris mo- 
menti et necessitatis quam serici merciinonium et eierci- 
tium, ea quoque ipsis supplicantibus confédéré et conflr- 
mare dignaremur, (]uo Htigiorum dispendiis et anfractibus 
non inteoti possint Hberius negotiari; 

Nos, considérantes eorum petitionem non minus publicam 
quam privatam utilitatem concernere et eam honeslissimam 
esse censentes, accedente pariter ad hoc opporluna sena- 
tus nostri deliberatione, tenore presentium ordines seu sta- 
tuta in tribus capitulis superius descripta mercatoribus serici 
per nos alias conflrmala eisdem quoque supplicantibus ex 
auctohtate el potestate nostra regia et ducaii prout jacent 
de verbo ad verbum concedimus, contirmamus et approba- 
mus bis modiset forinis, quibusw/ swpra mercatoribus serici 
per nos confirmata fuerunt; mandnmusque universis et 
singulis offlcialibus, jusdicentibus et subdttis nostrîs ad quos 
spectaveril ut ipsos ordines seu statuts prout jacent ut supra 
el juxta lujjus nostre confinnationis formain, observent et 
exequantur ac observari et exequutionî mandari faciant; qui- 
buscumque in coiitrarium i'acientibus non obstantibus, qui- 
bus omnibus ex dicta auctoritate et potestate nostra regia et 
ducaii ia hac parte tantum, etiam si de eis specialis mentio 
habenda esset, derogamus; in quorum testimonium pré- 
sentes âeri jussimus nostrique sigilli appensione muniri'. 



1. Les trois articles dii statut des marchands soiriers que s'appro- 
prient ici ies drapiers sont : i" la partie de leur article premier De 
elleclione abbalum, etc., reialive à la juridiction, sous le titre De 
juriadiclione dominorurtt consalUTn mercalorum artis lanœ Medio- 
lani; 2» l'article 6 De appeltalione interponenda tant a sententiU 

' diffinitivis quant interlnquutoriis ; 3f l'article 4i Quod sCetitr eorum 
librii cum juramento usque ad xummam viginlîqttinque librarum 

' imperialium, ces deux derniers sous les oiËmes titres. Les articles 
sont copiés textuellement, mutalis mutundis. ~ Le premier urticle 
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Datum Mediolanidieseptimo Januarii 1508 et regni nostr 
decimo. Per refrem ducem Mediolani, ad relationera coni 
silii : Mayna. Visa contentor : pro domino de Graogîw 
Cornélius. Cuia sigillo regio magiio pendente in cera virid 
cuiu cordula firixeli viridis et rubeî. 

Lecta et publicata fuerunt suprascripta slatuta et litteï 
ad scallas pallatii Broleti Mediolani per Ambrosium Pi3( 
num, preconera comniunis Mediolani, die martis XXI mei 
sis marlii 150S in vesporis, sono tube premisso. 

106. 




statuts et privii.kges de 1,a corporation des tisseual 
d'Étoffes d'or, d'argent et de soie de milak. 

(20 décembre 1509 — 6 mai 1510). 

Statuta et capitula textorum siricei, auri et argenti. 

\o LETTRES DCCAUX POUR LA CONFIRMATION DES 8TATCTB. 

Ludovicus, Dei gr. etc. Universis et singulis presentibi 
et l'uturis notum facimus quod, accepta suppiicatione cui 

commence : ■ Quod ipsi consulee mercatorum quorunilibet artis lane ^ 
drapomin et biretorum laneorum MediolaoL electi babeant o 
dam jurîsdictionem, etc.; up. 289, lig'O, ]e texte est remplacé par oelHJ 
ci : u Meroatores, cimatorCB, tinctoi'eB, teslores, retaliatores draporo 
et saliarum laneoriim laboratores et retalialores quoslibet... de dioj 
arte lane «t ejus ai'liQcii et oircaBione lane laborate et non laboratel} 
draporum et saliarum et birretomm laneorum quovismodo et CUJUH 
bel uanieriei sint occasione mercantie dicte artis. • Lu transcriptioi; 
été arrêtée aux mots : ic notario, habeatur pro pronuntiato ipso jure 
— Dans l'article 6, les moi^per nbbales et consulem sont retnplR 
p&t per cous aies. Dans l'article W (p. 318), lig, 3, mercatoresiesln 
placé par mercatores mittriculatot ; alicujus quanlilatis teleauri 
q. s., est remplacé par alicujus quantitalis lane laborate et non U ' 
rateseu draporum quorumcuntque laneorum et saliarum et bire 
ruiti seu aliarum rerum a dicta mercantia lane vel draporum a 
biretorum dependentium et ut supra ; Ilg. 11, ie ie\{e apr6s c 
cibus est remplacé par : Codiçibus mercatorum lane aul facienliMI 
laborare in dicta arlificia lane vel vendentium drapos aut aatiai 
laneos aut bireta seu apices quoncumque et ut stipi-a vel alicujti 
e. q. s. 



subsequentibus capitulis et statijtis iiomîne Universitatis Tes- 
lorura paiiiii siiicei auri et argenti civitatis nostre Mediolaiii, 
exarainari et fiiligenter considerart in Senatu nostro Medio- 
lani supplicationem, capitula el statuta ipsa fet^mus, quo- 
rum quideiïi supplication is, capitulorum et statutorum ténor 
talis est. videlicet' : 

Et quia supradicta omnîa ab honestate disentire nci[iia- 
quain visa suiit et talHa esse que publicum bonum concer 
nunt, iwr bas nostras, ex auctorilate nostra rcgia et duaiU . 
habita omnium per dictuni senatum uostnim diligenti et 
inatura consideralione, predicta omnia capitula ot statuta in 
omnibus et per omnin, prout jacent, nec non et alia statuta 
et ordines ipsius Universitatis ptT predecessores principes 
coiifinnata eonfirioamus, ratifficamus el approbainns, ita 
tamen ut ligent solum illos de dicta arte présentes et i'utu- 
ros; mandantes quibuscumque magistratibus, gubernatori- 
bus, potestatibus, refferendariis, orfltialibus, jusdicentibus 
et subditis nostris, ad quod spcclare quomodolibet poterit, ut 
suprascripta capitula et statuta ad ungnem observent et 
exequautur ac observari pariter et exequutioni mandari 
faciant, pro quanto gratiam nostiam caripendunt; quia sic 
nobis placet et lieri volumus; aalva tamen seuiper in supra- 
scriplis capitulis et statulis aliisque omnibus auctoritate 
senatus nostci nec no» facultate immutandi, modei'andi, cor- 
rigendi, supplendi, addendi et mînuendi, si et quando seua- 
tui uostropredtcto videbitur et placuerit. 

Data Mediûlani, die vigesima decembris 1509, et regni 
nostri duodecimo. Per regem ducera Mediolani ad rellatio- 
nem consilii : Julius. Visa contentor : pro, domino de Gran- 
gis, Cornélius, et sigillata cum sigillo magno in eera viridi 
pendenti cum cordula sirici coloris rubey et viridis more 
solito. 



1. Voir la texte de ces statuts plus loi 



2" piiocLAMATiON DES STATUTS. (Cride proitt tupra.) 

Ësseiido el Christianissimo e SereDÎssimo Re di Fraocia.^ 
duca nostru de Milaao, quale Diu maiitenga io telic6 statQ 
informato de quanta utilitate et decoratione, cosi a la s 
caméra (juantuncha a questa sua aima citado de Milano { 
suo dominio e stato è Io t'xercitio de tenere li drappi \ 
setta, oro el argento, lie parso a la Serenissima Maestà S 
ad supplicazione de li nobili horaini, abbate et consiUi d'e] 
exercitio e per auttumenio de quelli, confirmaiii e cona 
dere certi ordini e statuti sopracio refloi-mali e facti e i 
numéro de li statuti dcl suo commune de Milano loetlere i: 
auipla forma, quati sono leyistrati ab oriijinali a Io offilio 
del gubernatore de tuti li slatuti et decrcti de Milano, nomi- 
uato de li Panigaroli. E pero hauo deliberato epsi dominî 
abbati et consul! de epso exercitio, azo clic alcuiio non pn 
tenda igiiorantia de epsi statuti et ordini, de farli publics 
a li loci debiti de Milano. 

Per la quai cosa, li ej^regii homini Domini Gaspare 1 
Conte, abbate; Leonardo dî Malgrate et Aloxandro da Sere 
nio, consuii de epsa universilate et scola di texitori de sett 
oro et argento de Milano, per tenore de la présente et [ 
ogni altro meliore modo, via et l'orma, quali meglio hai 
podutp el pono, comraetteno et imponeno à Nicholao i 
Castello, trombeta det comune de Milano, che, per parte s 
et mandato, voglia al sono de tromba a la scalla del pallai 
de Milano et a li carubii de epsa citate de Milano. de < 
chiaro, puhlicare taie conflrmatione et concessione de ep( 
ordini et statuti, quali sono registrati a Io dicto offlUo i 
supra, cum le lettere confirmatorie, ad effecto si possai 
vedere et întendrre la lor continentia ; e che dicti ordini ^ 
statuti se comeuzarano ad exequire et observare a calendf 
del mese de junio proximo a venire inanze. 

Signala : Gaspar de Comité, abbas ; Leonardus de Mal 
grate, consul ; Alexander de Seregnio, consul. 

Publicatuni ad scallas pallatii Mediolani per Nicholaum d 
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Castello, preconera comunis Mediolani, die lujio sexto mail 
1510, sono tube premisso. 

Item publicatum per omnia cartibia portaruin civitatis' 
Mediolani per suprascriptum Nii-olamn, preconem ut supra, 
die luartis septimo maii suprascripti, sono tube premisso. 

S" Texte r)E la I'étitios f.t deh Statuts. 



Serenissime Fraucorum Rex et Mediolani Dux, ex parte 
uiiiversitatis et scole fidelissiniorum vestrorum servitorum 
textorum draporura sîriceorum auri et argenti civitatis 
vestre Mediolani exponitur Régie Majestati Vestre, quod, 
licet dicta universitas obtinuerit jam longo tempore quara- 
plura statuta et ordiues pro conservatione ipsius artis, pro 
evilandis fraudibus que in ipso ministerio texendi committi 
possent, et etiam certain normani et inodura discendi ipsiiin 
artem et regimen et curam ipsius artifitii continentia, ac 
jurisdictioneiu coguoscendi et diffiniendi et exequutioni 
mandaudi causas, qusestiones et differentias inter ipsos ver- 
teutes usque ad sumniam librarum vigintiquinqiic imperia- 
liura abbati et coiisulibus ipsius ministerii pro tempore 
existeutibus concedenda , que ab illustrissirais principibus 
civitatis Mediolani antedicte pro tempore existeutibus per 
litteras opportunas conflrmata fuerunt , et prout plenius in 
ipso statutorum et ordinum volumine continetur; verura , 
quia abinde citra propter temporum decursum et raorum 
mutationem, tante creverunt hominum malitic, (|uoddepre- 
senti aliqua dubia circa ipsa statuta, et nonnulli abusus 
circa ai'tem ipsam emerguntel oriuntur, et indigent aliquali 
additione ad castigationem et correctionem eorum qui illam 
dépravant et alterare videntur, ita quod recto tramite et 
suo ordine vivere volunt; et ex hoc multe fraudes conimit- 
tuntur et varie lites inter ipsius ministerii ordines oriuntur; 
noviter auteni ipsius artificii abbas et consules et homines 
pru sedandis talibus litibus, fraudibus et abusibus remo- 
vendis, et pro bono pacis dicte universitatis ac utilitate 
infrascripta statuta numéro sexaginto tria circa artem ipsain 
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que exhibentur [composueruiit] et quia viribus subststere noi 
possuntnisi per Majestatem Vestrain approbentur, taudentiU 
et oonfirmentiir, supplicant igitwr humiltime itdem textore 
ipsius artis Regiam Majestate'.n Vestram ut. pretnissisatte 
lis, et quia ag;itur de bono romuni et ipsius civitatis honora 
et quiète et intéresse reyrie camere veslre, eadera digneturp 
suas litteras patentes et opportunas, ipsa infrascripta sta 
tuta numéro sexagiiita tria de verbo ad verbum . et proul 
inferîus continetur, ex certa scientia et de vestre potestatitf 
pleniludine, concedere, dispensare et confirniare ac matf 
dare quibuscumqite jusdicentibus vestris , et presertim 
domino vicario et duodecim provisionum Mediolani , qui 
sunt et per tempora erunt, ac etiam dictis officialibus dicte 
uiiiversilatis textorum, et quibuscumque aliis jusdicentibus 
et officialibus etiam ducalibus presentibus et fuluris; quod 
dicta infrascripta Piatuta observent et observari faciant 
inviolabiliter , non obstantibus statutis, decretis 
ordinibus, constitutionibus et consuetudinibus a deereto 141 
incipiente: Providere rolentes, etiam si de eis inentio s 
cialis et de verbo ad verbum fieri opporteret, et aliis in c 
trarium facientibus vel aliter forniam dantibus ; qulbin 
omnibus et singulis Majestas Vestra etiam ex certa scientil 
et de polestatis plenitudine, dnmtaxat in liac parte derogai 
dif^netur, quod creditur fore mentis Régie Majestatis Vei 
tre ; cui humiliter supplicantes se cominendant. etc. 
Que vero capitula seu statuta sunt hase, videlïcet : 

1. Imprimis statuerunt et ordinaverunt et statuunt i 

ordinant quod quîlibet qui in civitate et suburbiis seu burg 
Mediolani exercet seu exercebit arteni seu ministerium ( 
excrcitiuni texendi velutos , damaschos, raxos, brachatosjj 
tam auri quatn argenti aut aliorum opernm et laborum i 
serico, inteltigatur esse et sit ipsius universitatis et scollej 
et teneatur et obligatus sit ad observandum omnia et singula*! 
infrascripta slatuta. 




2. De ellectione abbatis et ejus offitio. 

Item, stataerunt et orJinaverunt et statuant et ordinant 
ut supra, quod comunllas seu universitas et scolla ipsius 
exercitii ac minislerii habeat abbalem majorera qui sil de 
ipso exercilio, et qui quotidie seu saltem per nienscs sex 
cujuslibel anni exerceat seu faciat exercere aliquod minis- 
terium ipsius artis in dotno sua. Qui abbas debeal curare et 
facere quod redditus, pecunie, bona et res ipsius universi- 
lalis et scolle salventur et guberneniur ad utilitalom ipsius 
universitatis in inanibus caneparii ipsius universitatis, et 
quod non expeudantur nisi in utilîtatem ipsius universitatis, 
et debeat curare et facere quod onines ilH qui halient et 
tenent ex bonis et redditibus ut nupra contra formam juris 
et statutorum ipsius universitatis, illud dent et solvant ipsi 
canepario. et eLiam curare quod ipsecaneparius, cousules et 
qui]it>et oi'ficiales ipsius universitatis reddant bonani et ido- 
neam rationem comuni ipsius universitatis; et quod solvant 
omnes id quod habuerint ex ipsa universitate, ubi vel unde 
placuerit ipsi universitati ; et quod ipse abbas possit lacère 
precepta cuililtet ipsius universitatis. et presertim consu- 
libus, usqop ad sumrnam lihrarum vigintiquinque imporia- 
lium pro quolibet et plurium et pauciorum, arbitrio ipsius 
abbatis, observandi ejus precepta licita et bonesta, ac statuta 
et ordines ipsius universitatis, ac etiam consilia et ordina- 
tiones ipsius universitatis, Tacta tantum et approbata, et 
que contiKerit fieri et approbari ; et qui abbas etiam lenea- 
tur et obligalus sit tolo ejus posse exigere omnes penas, 
eondemnationes, invetitiones et sîmilia, in que ipsi et qui- 
libet ipsorum ipsius universitatis ceciderint tempore ejus 
abbatie; et qui abbas debeat elligi quolibet aiino ex meliu- 
ribus et ma^is idoneis in ipsa universitate, et debeat elligi 
eodem die quo ceteri ufficiales elliguntur. 

3. De modo et ordine creandi et ellifjendi of/iviaies et 
quo tempore. 

/(em, quod quolibet anno ad lestura paschatis pentecosles 
convocentur et elligantur pro qualibct porta sex. videlicet 
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duo a veliitis, duo a damaschis el duo a raxis et ox perilii 
ribiis el melioribus ma^stris in ipsa universilate; qui con- 
vocati el ellecti ui supra, una cum abbale, consulibus et 
sindicis, elligant siudicos novos; qui sindici novi iina cum 
abbate ot consulibus anliiiuis seu eorum major pars, inda 
umim diein immédiate sequentera dlera ellectlonis saeî 
teiieaiitur et obligali sinl elligere abbatem et consules novosj' 
iililcr cndanl et ipso jure et facto cetùdisse intelligantur in 
penam ducatorum vigintiriuinque auri récrie camere appli- 
candorum ; el quod illi i[ui exibunt ab eoruui oflifîo noo 
possiiit esse orflciales in ipsa universilate infra annos très 
immédiate seipituros. 

4. De eilectione caTiepanî et ejus offitio. 

Item, quod eodem die tpio elligentur abbas et consulei 
ifood hii qui elligent ipsos abbai^ni el consules leneantor 
et obtigati sint ellijjrcre unum canepariuin: qui caneparîus 
tetie:ilur et obligatus sit priusquam se intromittal de dicto 
l'jus oltilio, prestare bonain el itioneam fldejussionem 
sumnia libniitim quinquagînta imiM^rîalium in mani 
notarti, nouiîne ipsius universilaiîs. El ultorius teneatur 
<»blig:itus sil quibtislibet quatuor uieosilMis reddere boni 
et jdoueam nitionem omnis el lotiiis ejus quod exejrerit 
ipsa universilate prol'atts dominis abbali et consulibus 
simlii'is uc cuilîbet ipsonim. Et qiKid pecunias quas exij 
speclantes ipsi unîversitati leneatur et obligatus sit 
imare îlHs qui habebunl claves infrascripie capse sii 

■ i-UHi abbate. et qutid, pro qualibet vice qua ooatraraciet 
I teutis in ptvseiiti slaluto, cadat in peDam'duc-ntorum 
L ' auri et in auro, applii-andoram régie el ducati 

■ «{ooil pn> ejus boaoniitia habeat soltdos octo impériales 
I quolïM ma^tstro qui tieri et laodari coDting«t 
I universitate. 
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Ittm, quod liai «.-«ps* usa super q«> pcxtantvr quiaor 
riiiv«s. quarum ona «Mur abfeati. atà mu ex sÎDdîcb a 




velutis, alia uoi ex sindicis a damaschis et aiia uni ex sin- 
dicis a raxis, et ulterius manuteneantur duo libri ratinnuin, 
super quitus ponautur cuncta et ratioues pecuniarum ponen- 
daruui in ipsa capsa, i]Uorum unus slet clausiis in 
capsa, aller vero pênes abbatem. Et que capsa remaneat 
apurt priorem illorum novem magistrorum ellitrendoruni, 
prout inferius dioetur, ipso priore pra-stante ydoneam fide- 
jussionem illiusquod ponetur in ipsa capsa. 

6. De denariis consignandis canepario. 
Item, quod omnes pecunie condempnationum, inventio- 

num, tallearum et roddituum, qui et que quouiodolibet spec- 
tant seu speclabunt ipsi univeraitati. dentur et solvantur 
ipsi canepario. Et si erit aliquis ex ipsa universitate qui 
habuerit ex pccuniis speclantibus ut supra, et non consigna- 
verit ipsi canepario infra octo dies poslquam eos i-eceperit, 
det et solvat prefatis doraiois abbati et consulihus libras 
duas impériales, que cédant in prefatara universîtatem, et 
nicbilominus teneatur et obliyatus sîl solvere ipsi canepario . 
dictas peccuaias. 

7. De ratione reddenda per caneparium. 

Hem, quod ipse caneparius ultro et sponte teneatur et 
obligalus sit, infra mensem nnniu post exitum offitii sui, 
reddere bonam et idoneara rattoneni prefatis dominis abbati 
et ronsulibus et sindicts novis. Et item ipsi domini abbas et 
consules ac sindici novi ut supra teneantur cogère ipsum 
caneparium ad reddendum dictas rationes ut supra, de 
onini eo quod exeyerit, ctiam ultra quod continetur in 
superiori statuto, sub pena suprascripta ducatorum decem 
auri appiicandorum predicte régie et ducali camere. 




8. De notario et sefvitcn'e elligendis ad ipsatn universi- 
tatem. 

Hem, quod predicti domini consules teneantur et obligati 
sint infra octo dies post assumplionein eorum offitii elligere 
unum notarium et ununi servitorem. Qui notarius debeat 



esse notai'ius ipsius Universitatis per annum unum, et 
debeai scribere super uno libro papîri, sibi dando et corn 
f^iiniido cxpensis propriis ipsius universitatis, postquai 
fuerit cloctus, omnia consilia quae fiant per ipsaiii UDÎvei 
talem seu ejus oflitiales necnon omnia et quaelik't precepi 
cuiidempnationes ac quoslibel alios actus exjiedienles qi 
et que fieri contigerit per ipsos douiluos abbalein et consuk 
ac alios oflitiales. Et quod ipsi donuQi ofStiales ante exîti 
oftitii sui lenoantur et obligati sint dare et soirere 
notario, pro ejus mercede seu salario. ex bonis ipsius m 
veisilalis libras impériales....'. Et quod servitor sil servil 
ipsius universitatis per annum unum. et debeat requii 
omnes oflitiales ipsius universitatis tociens quociens exj 
diens et necessariuni erit. Et quod predieti dorainî ofticialee 
teneantur et obliî^ati sint dare et solvere ipsi servitori pro 
tyus mercede et salario ex bonis ipsius universitatis libras, 
quatuor impériales pro quolibet auno. 



9. De eodem. 

Item, qucHi predicti domini abbas et cousules teneantur 
cibligati sint inthimare ipsi notario electo ttlsupt-a et faciai 
eunt protestari in scriptis quod non committet dollum Dec' 
fraudeai alictyus maneriei pertîneati ipsi universitati. Et 
casu qiio committet vel reperietur eommisisse fraudein ut 
supra, statim et ipso jure cauzellatus sit ab ejus ofïicîo, et 
ulterius cadat in penam ducaiorum XXV auri et in auro 
Kgie camere applicandorum, et etiam ducatorum decem 
prodicle scolle. J 
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10. Qvod Mfato rerufct offitia. -■ 

ItetHt quod si aliquîs vel aliquî ipsius universitatis eril 
elk'clus vel ellecti ertnt abbas. consul vel canepariiis vd 
sindicus. ipsa oftk'ia act^ptare recusaverit seu ne^ 
(-ad»t ft cadant m penam libmrum quatuor impenaliuj 
prt>qtMlibet ipsorum. Ou-ts penas statica teneantur solvei 




et quibus pénis solutis, nicbilominus teneantur acceptare 
ea ol'ficia ad que ellecti fuerint, si placuerit illis qui dépu- 
tât! fuerint ad ellectionem ipsoiuiti officialiiim aut raajorî 
eorum parte, intelligendo tamen qurxl ille qui erit ellectus 
ut supra non fuprit offlcialis per nniios quatuor predictos 
et non aliter. 

11. Quod officiâtes non pussint habere a!iqv.od nalla- 
rium, etc. 

Item, quod abbas nec consules ipsius universitatis non 
ballant nec habere possint ah aliqua persona tam dicte 
universitatis quam cujusvîs alterius status et coudictionis 
aliquod annuum sou firmura salurium pro administratione 
juris et difDnîtiono aliciijus cause, îmo teneantur et obligati 
sint dictum suuin officium esercere, jus reddere et dictas 
causas dil'finire, absque aliquo salario; salvo quod si (acient 
aliquas condempnationes, habeant id (juod sibi limitatum 
est per presentia statuta. Et boc sub pona quadrupla illius 
quod receperint iioniine ipsius universitatis. Et ni se reti- 
nuerint sub nomine seu pretextu alicujus sallarii, que pena 
perveniat pro medietate in prefatam universilatem. et pro 
altéra medietate abbatt et consulibus sibi primitus in ipso 
offitio sucedentibus. Et nicbilominus, soluta ipsa pena, 
teneantur et ohli^ati sint solvere et restituere ipsi univer- 
sitati id omne quod receperint et in se retinuerint, prout 
sv^ra. 

12. Quod nemo committal fraudent. 

Item, si aiiquis ipsius universitatis sit qui velit, qui corn- 
miltat aut committere faciat fraudem vel dollum quoquo- 
modo contra ipsara université tem et in ipso exercitio, aut 
coDtraveniet ordinibus ipsius universitatis, non possil am- 
plius habere aliquod officium in ipsa universitate. Et hoc 
ultra penas in quibus ceciderit juxta formain presentlum 
stalutorum. 

13. De novem magistria elligendis et eorum officio. 
Item, quod a modo in antea quolibet anno obligantiir 





iiovem may:istri ipsius UDiversitatis ex raelîoribus et peri- 
tinribus, qui laboraverint aut laborare fecerint saltem men- 
sibus ses continuîs in illo anno qui sint atres (sic) a velu- 
tis, ti-es a damascbis et très a raxis; quorum unus pro 
quolibet exercitio omni anno mutetur, et qui ellif^antur pcr 
ses inairislms textores eujuslibct porte civitalis Mediolani, 
abs(]ue suprascriptis aliis ot'fitialibus. Qui quidem nuvt^m 
majfistrî ellecti uf supra, babeaut unum priorera ex ipsis, 
qui ipsos c-onvware habeat. Qui quidem novem magistri 
teiieantur et obligati sinl sindicare abbatem, consules, cane- 
parium et ofliciales in fine eorum oMlii. in termino trium 
mensiuiti proxirae ftiturorum [anle] (inera otficii sui et non 
ultra, videlieet per eos officiales qui steterint in ofTBtio per 
Ulum annum que ipsi novem magistri steterint in rébus 
jwrtincntibus et spectantibus eorum exercîtio et universilati 
tantum. et etiam revidere omnes magistros qui eruul lau- 
dali el ^cripti |>er ipsos abbatem et consules et sindicos. Et 
illi magistri qui non sèrvaverint ea que per ipsos adira- 
plonda sunt juxta Turmani st;Uuturum preseuUuni sint ipso 
Jure et Tacto nutli et c-anzellati a uatricula magistroruin. 
Qui wro sèrvaverint adiroplenda per eos, facianl eos portari 
in rubricn generali Magistrorum ipsius universitatis. Et 
nllerius quoil omuia jura et scripturae ipsius universitatis 
qnibus ('ontingr't non uli. {lonaDlur et sen'entur in uno caj 
sono in dimM> ilicli prioris, super quo ponantur très ci»l 
qucdislribuanlurinter ipsos Doveui magistros, videlicet 
pro quolibet exetvitio. 



14. De 

IbMU si »ctttter)t qoQd suprascripti DOveœ magistri dl 
mt rapr*, in dirlo lenniBo triura tnessium ttt supra, 
«seqwwvntur aut iH»a ^ndkatvat ipsos abbatem. coosq] 
c«n»piur)um. e< sittdtctis ao noUrimn ipsius unirersitatisr 
piYfit (l«>pt«sitiv>(K>n) Mnira offitii. justo «ssanU- impedimentu. 
t-»it»nt in i«<«am tlm-attvii» deveoi Mai rorie camere ikpçit- 
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15, De rondempnationibus /fendis per l'psos novem Ma- 
gistros. 

Item, quod omnes condempnationcs cujiisvis ^eneris et 
Bianeriei, facte vol fiende per ipsos noveni majjiistros ellec- 
tos ut stipra contra diclos officiales tempore sindicatus et 
in fine offitii sui, appiiceiilur pro tcrtia pai-tf? reyi et ducali 
camert.% pro alia tertia parte ipsis novem magistris, et pro 
relicjua tertia parte ipsi universitati ; et quod possint dicti 
novem officiales pro conseqiitione talium condeinpnationum 
fieri Cacere (juaslibet upporlunas exefiuutiones reaies etper- 
sonales. 



16. Dejurisdictione abbatis el rottsulum. 

Item, statueront et ordinaverunt ac statuunt et ordinant 
ut supra, quod abbas et consules ipsius universitatis qui 
sunt et pro tempore erunt, vel saltem abbas una cuni uno ex 
ipsis consulibus et non aliter, sub pena perjurii et nullïtatis 
totius ejus (^uod fecerit et facere ateiuplaverit, et ulteriiis 
ctiam sub pena librarum sodecim imperJalium applieanda- 
rum régie camere et e contra ipsis consulibus, absque con- 
sensu abbatis, possint et valeant, ubilitiet ipsis placuerit et 
quolibet die etiara feriatoet prout ettara hactenus soliti sunt, 
cognoscere, declarare. terminare et diffinire ac jus sumraa- 
rium et expeditum reddere, sine strepitu et figura juditii, 
sola facti veritate attenta, inler ipsos magistros textores, 
laboratores et garzonos ac alios laboratores seu qui labora- 
bunt de et in dicta arte seu ininïsterio et exercitio texendi 
vellutos, damaschos, raxos, brochatos, tam anri quam 
argenti aut aliarum opperum a serico ut supra, ac etiani 
omnibus alîis qui, occaxiono ipsius artis ut suprn vel ab ea 
dependentium connexorum et eniergentium, aliquid agere 
habuerint cum ipsis de dicta universitate ut supra, et otiam 
concedere et fieri facere quaslibet opportunas exequutîones 
reaies et personales et niittere famulos in possessione a 
libris duabus imperialibtis supra, et. prout ipsis doitfinis 
abbati et consulibus et ut supra placuerit, usque ad sum- 
'ittstn ducatorum quinquSginta aUrî, non obstante quod in 
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a!iis statutis religatur, nisi pro summa librarum viginti- 
quinque imperialiuin; et lioc absque coasilio alicujus juris- 
periti, si ipsis officialîbus videbitur; et ubi ipsis viderelur 
caiisam esse dubiam auf aliquis articulus eniergei*et, possînt 
00 in casu coiisulere uiiuni ex consultoribus ipsius univer- 
sitatis de eoUegio dominorura jurisiierilorum Mediolani, et 
prout tiielius prel'alis dorainis abbali et consuUbus videbitur, 
et jujLla ejus coiisilium judicare terminare et decidere caii- 
saiii i))sain. Qui ([uidetii consultorcs sint saltem numéro 
quatuor, elIÎKendi per prefatos doniiuos abbatein et consules 
quolibet itnno. Et quos ipsi domiiii alibas et consules elligere 
tene.nntur sinj^ulu aniio ul stipm et in easn snspitioois pos- 
sinl tttnsu1en> aliuni jurisperitum partiura coQtïdeiitem aut 
uuitis iii contumaziain alterius. de ipso collegîo tantiim, et 
iiixt» eorum ounsilio ipsas causas et difTt^entias terininar? 
et decidere. Et facta preseotatione ipsius coosilîi. ips<! c-auâe 
baboandir pro dtK^aratis et pmnuntiatis ; et qae presenta- 
tioconsilti possit tîeri coram nolario ipsios univers! ta tis, et 
babeatur pro le^'iplitne facta: et qaod cause principales 
voricnli-s «f sHpru ex)KHliantur absyjue aliquo salario el 
Ht st*pnt, et quo^l a seoteotiis, declarationibus et discussjo- 
nibttspereits lalis el Tactis a libris duodecim imperialibus 
iulfhi nou pi^>$sit altquo inodo appellari, sed valeaal et 
leueaut et exequutîoui mamteotur omuibus Jaris remedits et 
reflliter el ptv^tiialîlef et pcvHit ets videbitur. aliquibas sta- 
tutis «1ecrv4)$ onliuibus ia conlrahum dispoDOotibus noo 
alteuiis. Kt ullerîus maynif**-'"^ ttofoinus Vîcariiis proriskk- 
num Metiiulam ali<]ualîter directe nec per indiri^iiin l 
{KK^il s«> miixiuiittefv ia causis verteatilMe «t que vertig 
$«ut ic\v»m ipsis «Kwiiûs abbatt «t cousoUbos pro i 
tlkiur«m darakinutt qwniittjciBta aorî iitfn; imo ipa 
<K)lutni allias et ONlsiUes sût ia toUnn men exequutocvs 
|«ui|ksa smmwM dncaionuM «|«iMi|«siMa san «J sm^rm. ^ 
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et consules coinmittantiir uni vel duobus confldeiitibus et 
qui sint ipsius unîversitatis, ijui earadem bayliam et auctori- 
tateni habeaiit procedendi, terrainandi et decidendi, in omni- 
bus et per omnia, prout in precedenti proximo statuto conti- 
Inetur, ipso tamen appellanie vet outlum dicente déponente 
Nbras sex impériales pro expensis pênes ydoneam personam 
<el)igendara per ipsos dominos abbntem et consules, que 
cédant lucro adversarii. casu quo appellans suhcubuerit in 
causa ipsius appellationis, vel ipsam non lueritprosequutus. 
Et ubi predicta non observaverit ipse appellans, intelligatur 
remintiassediclae appellationi et hoc, antequam commissio 
ipsius appellationis flat. Que commîssio fieri Uel>eat inl'ra 
octo dies continues immédiate sequeutes post interpositam 
ipsam appellotionem et non aliter; que cause habeant termi- 
num tantummodo dieruiit ([uiuUeeim uliliura a die commis- 
siunis facto, uec possint aliqualitei' suspendi nec prorogari, 

Ietiam per litteras rejçias, nisi processerit de expresse con- 
sensu et voluntate auibaruni partium ; aliter intelligatur esse 
et sit renuntiatum ipsi appellationi. 
18. Quoit abbas et consules possint l'obari facere, etc. 
Item, quod abbas et consules ipsius unîversitatis habeant 
aucloritateiii et bayliam], et possint et debeant robare et 
robari facere tute et irapune per se et servitores et nuatios 
suos quemlibet de ipsa universitate ut supra, occaxione 
spectante et pertinente ad ipsam universitatem vel connexa 
et dépendent! abeadem; et quod pro taliexequtioni facîenda 
possint et valeant accipere de familia cujusiibet jusdicentis 
Mediolani expensis derobandi; et quod predicti domini offl- 
ciaies et omnes de familia sua, si et prout requisiti ftierint, 
per ipsos abbatem et consules teneantur et debeant prestare 
ipsis auxiliura, juvamen et favorera, pro tali exequtione 

»reall et personali facienda. 
19, De iltis gui se robari vetaretit et de eorum pena. 
Item, quod si aliquis de ipsa universitate deberet vel tene- 
retur aut in l'uturum tenebitur aliquid dare dicte universi- 
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tati sea etiam alicui de îpsa universitate, uccaxioue alicujus 
condempiiatioiiis vel talleo sibi tacte, vel atiqua alla occa- 
xiooe, et non tiaret vel vetaret dare pifriius prefatis dominie 
abbati et consulibus vel eorum servitoribus, nuntiis et urti- 
ciaiibus vel alicui eorum, condempnelur et pro coude mpiiato 
liabeatur ille talis in soldis viginti iraperialium. qualibet vice 
(jua vetaverit ipse vel ejus familia, vel pignus non dederit 
ut supra, et non admittatur ad aliquam defTensionem fien- 
dam, nîsi pri us dederit pignus. Que pcna perveaiat indictam 
universitatem, et si indebite pijrnoratus fuerit, eidem resti- 
tuatur pignus, absque ulla solutione pecunie et expem 
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'■iO. Quod nullus audeat conquen. 

Jtem, quod nullus de dicta universitate audeat nec pn 
mat conitieri nec querellam facere vel portare coram alîqQO 
judice vel vieario, prelore, consule, offitiali vel jusdicente, 
in civitate Mediolani vel alibi, salvo coram Christianissimo 
Rege Duce nostro Mediolani et ejus senatu Mediolani, deali- 
quo vel aliquibus sententiis, déclara lion î bus. ordinibus, pre- 
ceptis, coudeinpnationibus, muictis, exequlionibus et roba- 
tionibus, l'actis et in fulurura tiendisaliqua re vel occaxione, 
dum iacta luerint secundum f'onuam statutorum ipsius uni- 
versitatis, sub pena conquerenti seu querellam raoventi et 
facienti ducati unius auri ijue perveniat in ipsam universi- 
tatem. 

21. De termina eœigendt res robatas. 

Item, quod st contigerit aliquem dicte universitatis dei 
bah occaxione alicujus condempnationis vel tallee vel aliqua 
alla occaxione, nomine ipsius universitatis vel abbatis et 
coDsulum vel alicujus alterius de ipsa universitate, teneatur 
et debeal ille laliter derobatus exigere et recuperare res sibi 
derobatas ut supra infra mensem unum proxime futurum 
postquam fuerint derobati(sic) ; alioquîn elapso termino, dicta 
pignora seu res vendi possint per ipsos abbatem et consoles 
vel eorum ol'ûciales, nomine ipsius universitatis, et seu per 
aliquem alterum de ipsa universitate, absque aliqua denuntia 
sibi derobato fienda, nec eo casu teuealur ad reslilutioiiem 
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dictorum pignoruiii et reruoi, salvo quod teneaiitur super- 
fluuiii pretii taliuni reruin, detiucloeo cujus uccasione dero- 
batura fuerit ul supra et deductis expensis proiiide factis, 
restituere tali derobato, cqjus talis res et laie pignus erat; et 
bec omiiia alîquibus in contrarium non obstantibus. 

I 22. De /ide adhihenda abbati et consulibua. 

' Item, cjuod fides adhibeatui- abbati, consulibuset siudicis, 
el cuilibet eoruni niiatio vel servitori, et eorum aut alicujus 
eorum rellationi; et credatur ciiiu juramento de omni eo 
quod dixerint vidisse et invenisse de die ac nocte lactuui 
fuisse per aliquem dicte universitatis contra statuta et ordi- 
natnenta dicte universitatis, sine aliqua probatione testium. 
Item, credatur rellationi servitoris vel nuntii dicte universi- 
tatis quorumcumque preceptorum . citationum in scriptis vel 
oretenus l'actorura, vel aliorum omnium que fient de man- 
date predictorum doiniiiuruin officialium absque alia proba- 
tione. 

23. De preceptis et pénis fiendis vautra inobedientes. 
Item, quod si aliquis ex sindicis autalius ex ipsa univer- 

sitate erit citatus aut requisitus ab ipsis abbate et consuiibus 
seu aliquo eoruui aut eorum uuntio quatenus coram eis com- 
pareat et non coiTiparebit, det et solvat ipsi universîtati 
libram unam imperiaiem; et quod (sir) secunda vice, libras 
duas impériales ; et pro tertia vice, libras quatuor impériales ; 
et pro quarta vice, libras octo impériales; et si ulterius erit 
citatus et non comparuerit ut supra, puniatur et condemp- 
uetur arbitriu ipsorum dominorum abbatis et consulum, ins- 
pecta qualitate rei et persone. Et contra ipsos inobedientes 
concedantur quelibet precepla et exequutiones prout ipsis 
dominis abbati et consuiibus ul supra videbitur.Que quidem 
pecunieperveniant in prelatos dominos abbalein et consules 
tantum. 

24, Dp pena illorum qui negaverint nomen et cognomen 
Iteni, quod si aliquis ex ipsa universitate interro^iatus 
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cisci seu accordare aliquem puerum seu garzonum secni 
ad instruendum et liocetidum eum in ipso exercitio texenï 
drappos siriceos ul supra . qui alio lempore non stete^ 
eum aliqtio alio raagistro textore seu ui supra, ad dis< 
dum ipsum exercitium ad minus lenipus ejus quod contioi 
bitur ut infra, videlicet ; a velutis annorum sex; a damU 
chis et brochatis, annorum quinque; et a rasis ormexin 
siiidone, et tabtllî, et aliis opcribus sirailibus a serîco, anno^ 
rum quatuor; si vero erit lacifolus, annorum duorum. Et 
ubi Uillis puer sive garzonus stetei-it eum alio magistro seu 
ejus fllio ad disceudum ipsum exercitiutn ut supra, possit 
accipi et accordari ad illud minus tempus ut supra dictam 
est quo steteril eum dicto alio magistro, et reperiatur scriih 
tum in libro garzonorum super lioe deputato. et hoc tam«~ 
eum licentia prediclorum dominoruia abbatis et consulam 
Et quoil ille qui contralecerît preaeuti staluto, cadat 1 
nam iibrai'uin vigintiquinque imperialium applicandarurf 
pro quarta parte régie et dueali camere; alia quarts part 
accusalori, et pro reliquis duabus partibus prefatc schole Q 
universitati et pluriuni et pauciorum arbitrio prefatonim 
dominorum abbatis et consulum. 

30. Qîtod instr^tmenla ^onventionnm ru(jen(ur per note 
riuiii predicte vuiversitatin. 

Item, quod quilîbet magisler tcxtor et ejus filius cqjaslM 
bet condictionis et ut supra teneatur et obligatus sit serin 
et rogari facore instrumenta conventionuui et pactorurt 
talium puerorum seu garzoïiorum et lacirolorum per ( 
aecipiendorum ul stipra ad instruendos eos in ipso exercitM 
texendi drappos siriceos aut trahendos lacios et ut sm; 
per notarium qui erit ellectus in ipsa universitate et scholltt 
et hoc sub peua cuilibet contra f'acienti Hbrarum deeera imp« 
rialium appHeandarura modo quo supra, débile referendo. 

Itl . Qtiod garzoni etiam describantur super uno libi 

Item, quod omnes garzoni et laciroli qui sunt et erui 

ad ipsum exereitium texcntli drappos sirieeijs ut suprOf'^ 
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ultra obligatioiifia instrn mentor um rogatidoruin prout su- 
pra, scribantur per ipsum notarium in uno libro ipsiiis iini- 
versitaiis et scholle; et quod ina^istri, cum riuibus ipsi 
garzoni siint vel eruntcoaventi, iiifra unum mensem tenean- 
tur scribi lacère ipsos j^grzonos in ilicto -libro ut supra, et 
solvere soldes duos impériales ipsi univeraltati pro ijuolibet 
garzoHo ft laoirolo ut supra, qui cédant in prefatain univer- 
sitateni; et lioo sub pena ipsi raagistro libraruiu decem 
imperialium applicandarum, modo quo supra, débite reffe- 
rendo. 



32. Qttod pueri pnxsint se oblinare etiam aOsqne rotisensu 
parentum. 

Item, quod si contigerit aliquam persoiiam, cujusvls sta- 
tus et conditionis existât, velle discere ipsam artem et exer- 
citiura texendi drappos serici auri et argenti ut supra, cum 
primum attigerit etatem annoruni duodecitn, lîcet quod 
etiam esset iii patria potestate constituta, possit se per ins- 
trutnentum vel aliter quovismodo convonii-c et obligare, 
etiam absque consensu parentum et cum cousensu eorum, 
cum magistris ipsiusexercitii, causa adiscendi ipsam artem 
et esercilium ut supra seu in ea se exercendi, et ubi non 
observaverit conventa ut supra, possit cogi ut infra; ubi 
vero convenerint cum cousensu parentum, possint ipsi fliii 
eorumque parentes et uterque seu aller rorum cogi ad solu- 
tionem quorumlibet debitorum et ad iinplendum conventa, et 
ad satisf'actionem omnium darapnorum, omnibus juris reme- 
diis usque ad detentionent persone aeu personarum, non 
obstantibus statutis disponeutibus de (ilio familias, (juate- 
?ius premissis in contrarium disponatur, et ite mtnori 
etate, etc.; et m quas personas fieri prokifientwr exequtio- 
ves, etc.; et quod pro débita privalo nemo possit persona- 
liter detineri, etc.; et statutis merchaloruin, etc.; et qui- 
buscumque aliis statutis, decretis, legibus, ordinibus, 
provisioaibus tam civilibus quam raunicipalibus, vel con- 
suetudinibus, quibus omnibus et singulis expresse et ex 
certa scientia derogatum sit et esse intelligalur. 
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33. De garzonis nan recedendis nb eomm niagistris. 

Item, quod si accident alii^uem inagistrum tcxtorem aiU 
ejus filium ut supra accepisse aliquem garzonuin ut suprt 
ad illud teiiipus quo concordes eriiut, juxta tamen formata 
suprascripti statut!. et etiani alioruni et non aliter, quod ipsf 
garzonus et ut supra non possit aliqualiter. directe nec p 
indirectum, absque licentia dicti ejus magistri, rocedere a 
ipso magistfo, urgente scu durante dicto lempore con- 
vento ut supra, pro laborando cuni alia persona aiit pro se, 
donec et usquequo compleveril totuin tempus conventum ut 
supra. El si aceiderit durante dicto lempore dicluin parzo-J 
num intirmari aut aiio casu fortuito aut alia causa, dura 
inodo non sit deffectu magistri, perdere aliquod tempusJ 
leneatur illud refficere ipsi mafiislro aut ejus heredibus des 
cendentibus, perseverantibus in ipso niaji:isterio ut supra e 
ul infra, per totum tempus amissum causa preniissa, el hi^ 
modo et forma prout erit conventum cum ipso magistro; tff 
ubi aa'iderit et ut supra ipsum inagislrum mori. noudun 
(inito dicto tempore convento ut supra, quod ipse garzonufil 
teneatur et obligatus sit ad complenduni dictum taie tempu«j 
cum heredibus deso^ndetitîbus dicti magistri, aiit ejus uxoPB 
vidua, ipsis beredibus desceodentibus seu uxore vîdua per-^ 
severantibus et exercentibus dictam artem ; aliter ipse garri 
zonus intelligatur esse et sit liberatus et absolutus ab ipse 
magistro, el possit se concordari pro garzono cum alift 
magistru per lotum illud tempus quod restabil esse garzo^l 
nus, juxta formam suprascripti statuti; et bec omnia, suhi 
pena garzono librarum vigintiquinque imperialium appU-J 
caiidarum modo quo supra, débite rofferendo; et nichilornK 
nus ipsi garzoni tene,intur et obligati sint complere totunl 
tempus conventum inodo quo supra, d(ibite referendo. 

34. De eodeni. 

Hem, quod si aceiderit aliquem puerura seu garzoDU) 
accordatum cum aliquo magistro ipsius universitatis, caua( 
discendi ipsum magisterium, per instrumentum aut aliterj| 
etiam quod laceret bonam probatiouem recedeudi a dicto suOl 
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magistro, et eliam recederet cuin bona licentia a dicto suo 
magistro, et nichiloininus non sit aliquis magister ipsiiis 
universitatis qui audeat nec présumât accipere tal«m ^arzo- 
num ad laborandum secum pro dando sibi majus aut equale 
seu otiani minus salarium. etiam ad ratam temporis iilius 
rjuod habebat cum ipso primo magistro, si secum sletisset 
juxta eorum conveutiones. Et si aliquis magister accipiet et 
dabil aut dai-e promittet niajus seu equale seu etiain minus 
salarium ad ratam temporis ut $upra, qund cadat et ipso 
jure cecidisse intelligatur in penam librarum quinquaginla 
imperialium pro quolibet et qualiljet vice qua contralactum 
fuerit ut supra, appllcandarum modo et forma quo supra; 
et hoc, ubi non intervenerit consensus et licentia prefatorum 
dominorum abbatis et consulum, qui etiara habeant auctori- 
tatem et bayliam accoixlandi taies garzonos discedentes ab 
eorura magistris ut supra, juxta taïuen formam statulorum 
3 universitatis. 



35. De lahoratoribus MediolanensiOus et f'orensibus. 

Item, statuerunt et ordinaverunt ut supra quod quilibet 
laborator ipsius artis et cxercitii texendi drappos auri et 
argent! elsiriciw/ supro qui laborabit vel laborarc incipîet 
in civttate seu suburbiis Mediolani tantum, quamprimum 
laborare incipiet suo nomine, scilicet ad tôt pro braciiio cu- 
jualibet operis texendi ut supra, teneatur et obligatus sit 
solvere predicte universitati soldos viginti impériales. 



36. 



Ite-ni, quod ([iiilibel laborator ipsius arlis ut supra toreii- 
sis, videlicet iiui non didicerit Ipsum exercitium in Medio- 
lano, quamprimum suo nomine, scilicet ad tôt pro brachio 
cujuslibet operis texendi ut supra, laborarc incipiet, tenea- 
tur et obligatus sit solvere ipsi universitati ducatum unum 
auri et in auro; et inteligatur esse forensis quilibet. cujus- 
cumiiue gradus et condictionis e.\istat, qui non didicerit ip- 
8Um exercitium in civitate Mediolani, Hcet esset oriundus et 
civis ipsius civitatis, 
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37. De laboraloribus notificandis, 
Itetn, quod quilibet ma^'ister îpsius univorsitatis teiiea- 

tiir et obligalus sit notifie-are pre4ictis doniiuis abbati et con- 
sulibus quoslibet laboratores, tam forenses quani Medîola 
iienses, et hoc îiifra octodiiîsquam primum ipsî laboraloree 
inceperiiitlaborare ad tôt pro brachio uf supra, et eos scribi 
facerein libris laboratorum predicte universitatis, et hoc su] 
peoa ipsi mag:istr<j solveiida pro ipso laboratore denariosde^J 
bitos ipsi uuiversitati, tam pro Mediolaneiisibus quam prol 
l'orensibuS) absque ulla exceptioiie, et ulterius et etiam librar/ 
ruiii 8L'detùm iraperialiuni applicandarum, modo et fornub' 
premissis, débite rel'erendo; et ulterius ipsi laboratores n(aM 
erunt nec poterunt scribi pro inagistris eoruiii lemporfl 
tiebito, iiisi reperiaiitur scripti pro laboratoribus in supra-1 
scriptis libris, licet etiani facerent probationes bonas iabo-J 
rasse tempusdebitum juxla lorinam presentiuin statutorum.r 

38. De eodem. 
Item, quod ultra premissa non sit aliquis luagisler ipsim 

universitatis qui audeat nec possit accipere iiec accorc 
aliquem pro ejus laboralore ad laborandum secum , 
unquam possit intelligi, dici nec presumi aliquam liceutian 
firmam talis laboratoris esse suara, licet eliam probare ( 
set per testes fldedignos, iiisi prius talis iaborator erit liceiHl 
tiatus a niagistro, et erit notilieatus offitio ipsius uûiver 
sitatis et scolle, et lecerit scribere predicta omnia super uno 
libro ad hoc deputaudo et solverit solidura uuuin impériale' 

39. De laboratoribus jwn receilendis ab eorum magi»lr\ 
Item, quod aliquis Iaborator non possit recedere a 

tro cum quo laboraverit, nisi prius eum monuerit seu avixi 
vcril per ucto dies antequam recédât ab eo magisli'o, 
pena soldorum deeem imperialium pro sioyulo die ipsorw 
dierum oclo dandorum et solvendorum per laboralorem i 
gistro pro dampno passo sou passuro (sic), et e converso ii 
similem penam etiani incurrat magister qui excumiaveri 
et seu licontiam dederit lalioratori et non avixaverit ut î 
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pra. daodam per magistruiu laboratori, tlimittenilo lamcn 
I tellarium in eo statu quo repertum fueril. 

40. Deeodem. 

Item, quodsi aliquis magister ipsius universitatis desina- 
verit aiit siiblevaverit seti acceperil aliquera laboratorem aiit 
iacirolum accordatum cum aliqiio mafristro ipsius universi- 
tatis, aul dederit atiquod opus seu laborem ipsi laboratori 
seu lacirolo, absque ticentia illius rnagistri ciyus erit labo- 
rator et ut supra, quod cadat in penam libraruin sedecim 
iraperiaiiuiii; que perveniat pro medietate in reffiain et du- 
calem cameram, et pro altéra medietate inpredictam univcr- 
sitatem, et plurium et pauciorura, arbitrio predictorum do- 
minorum abbatis et consulum ; et ulterius teneatui- et oblî- 
gatus sit ad restitutionem talis laboratoris seu laciroil ipsi 
primo magistro si eidem placuerit. et ulterius etiam solvere 
totum debitum quod haberet cum ipso primo magistro, et 
etiam reffioere et restituere orane dampiium quod erit pas- 
Bum per dictum primuni magistrum; de quibus omnibus 
stetur soli et sîmplici verbo ipsius primî raagistri rum ejus 
sacramento, absipie aliqua probatione, 

41. Heeode?n. 

Item, quod si erit aliquis laborator ipsius universitatis 
I qui inceperit texere aliquam tellam alicui magistro et tese- 
rit seu Teceril bracbium umim dicte telle, non possit vcce- 
dere ab eo magistro nec ire laboratum aliunde, donec et 
quousque compleverit texere illam tellam, iiisi cum licentîa 
et voluutate dicti ejus magistri, et e converso magister ipsc 
non possit excumiare dictum laboratorem pro exci])iendoal- 
I terum, et hoc sub pena librarum decem imperialium, que 
pervenianl pro medietate aut magistro aut laboratori, débite 
refferendo, et pro altéra medietate in predictam scollam et 
uiiiversitalein ; et quod ille laborator teneatur dimittere tel- 
larium in illo statu qiio prirnu reperierit. 
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42. QiMXi laboralores ■non possint secum acordare a/ï-j 
quem (fayzonum. 

Item, quod atiquis laborator ipsius universilatis non \ 
sitteiiere oec accordari alùjuos garzonos, eujuscmiique { 
dus ot condictionts existant, licet etiam csseiil alflaital^ 
conjuiicli, pro instrueiido eos iii ipso exercilio; et quod s 
(juis maj^nster non possit darc ad laborandum alîcui laboraj 
tori ipsius universitatis cum quo aliquis garzonus i 
acoi'dalus; et qui contrafticeiit cadat in penam librariim 
vigintiquinquo imperialiiim, applicaiidaruni modo et l'oriita 
qxiQ supra, débite referendo. Et talis j^arzonus liberatus a 
a lali obligatione et accordio etiam per instrumeiilum faffl 
tum cum ipso laboratore ipso jure et facto. 

43. Quod nemo possit plantare tel/aria pro lahurandosx 
nomine, nisi sit magister. 

Jlem, quod si aliqua persona plautaverit teilaria pro ); 
rando de dicta arte et exercitio ut supra, et non servavej 
contenta in presentibus statutis, cadat in penam ducatoruld 
duodecim auri et in auro, que perveniat pro tertia parte il 
regiam et ducaiem camerani, pro altéra tertia parte in pr( 
dictam universitatem, et pro alia tertia parte in aceusalorei 
qui tenebitur secretus; et quod liceat prel'atis doininîs abbft^ 
et consulibus ire in domum cujusiibet persone cum'illa ( 
iniliva quam sccuni habere voluerit, et precipue de familii 
maï,'niflcorum dominorum capitaiiei justitiae Mediolani a 
potestatis , causa inquirendi taies conlrafacientes 
puniondi. 
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44. Quod non reripialur atiquis pro magistro nisi lai 
raverit per annos très continuas pi'O laboratore. 

Item, statuerunt et ordinaverunt ut supra quod a moi 
in antea non sit aliqua persona, cujuscumquo gradus i 
concHctionis existât, que possit scribî nec laudari pro l 
gistro textore a serico, nisi prius laboraverit per anuos ti 
continuospro laboratore ejus manibus propriis îllius opt 
et laboris quo voluerit scribi pro magistro, postquam < 
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pleverit tempue suum pro {;arzono seciindum Ibrmam pre- 
sentiuin statutonini, st'ilicet annoruni sex a velnlis, anno- 
rura quiiique a damasehis et brochatis. ft annoruin quatuor 
a raxis, et non aliter. Et quamvis taies persone laborave- 
rint per dictos aiiiios très conrinuos. nichilominus possinl 
scribi pro magistris in matricula et libro textorum, nisi 
prius eruiit examinatt, probati et coUaudati per predictos 
dominos abbatem et consulos et sindîcus ipsius universitatis, 
sub pena ducatorum nuinquaginla, applicanda rejrie et 
ilucali caiiiere, tam ilioruiii qui scribentur (juam etiam ilio- 
rurii qui erunt causa faciendi eos scribere, et presenti sta- 
tuto non possit aliquo modo derogari etiam per litteras 
Majestatis régie. 

K 45. Quod aliqua femina non possit scribi pro magisti'a. 

Item, quod a modu io antea non possit scribi in ipsa 

universitate alîqua femina seu mulier cujuscumque ;<radus 

et condictionis existât pro magistra, salvo tamen statuto de 

muliere relicla nb uno maffislro ipstus universitatis, 

46. De probationihus fiendis antequam laudeniur pt-o 
magistris alicujus operis. 

Item, quod non possit scribi alitiUii persona pro magistro 
textore, nisi tantuni pro magistris a velutis aut drappis aiiri 
aut argenli aut a daniaschis aut a rasis. et faciat probatio- 
nes dictorum miuisterioruui aut alicujus eorum etiam, prout 
continetur in suprascriplo statuto. Et quod circa exami- 
naliones tesliuin talium probationum , non possint aliquo 
modo fieri nisi in presentia orflcialiuni super hoc deputa- 
torum aut majorispartiseorum.Quiiiuidemot'fieialestenean- 
lur interesse tali examiiii, et ubi non possent interesse ul 
supva, possint fieri absque eorum presentia, et valeat et 
teneat; et si contra t'act uni fuerit, non valsât nec teneat et 
nullius vatoris et momenti sît. 

47. Quod nullus magister possil fnbnrnri fnrere extra 
domam. 

Item, quud a modo in aiitea non possit iaborari lacère 




aliqun tetlaria dicte artis et exercitii extra habitatioiietn ubi 
habitabit mayister cum ejus familia, directe nec per indi^ 
rectum, sub peiia dticatorum deceui auri et in auro pro (M 
lîbot tellario, applicanda pro niedietate régie et dut 
caiiiere. et pro altéra medietate, medietas sit accusaton»^ 
altéra uiiiversitatis ; et quodtellariadistribuanturpaiiperib) 

48. De sotutionibus fiendis per eos qui laudari volt 
maffistri tam Mediolanensi quatn forensi. 

Item, quod quilibet magister qui didicerit artem in 
diolauo, volens et intendens facere et exercere dictuin mini 
terium ut supra, teneatur et oblif.'atus sit solvere libros 
qiiinque impériales predicte universilati. et hoc priusquaiH 
planlaverit aliquod tellarinm ut supra, et fecerit probatioi 
et alia modo qvo supra que perveiiiant et pervenire del 
in predictam universitatem. 
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Item . qucwl quilibet forensis qui non didicerit artem ] 
Mediolaiio. volens et intendens exercere dictuin rainisterium 
vl supra, teneatur et obligatus sit solvere ipsî universitali 
libras sedecim impériales: et hoc, priusquam plantaverit 
aliquod tellarinm ut supra: et fecerit probationes suas « 
(/M« sitpret. Que qtiîdem libre sedecim impériales pervenis 
iu prefatam universitatem ut supra. 
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50. De soiutione fienda pro quolibet tellario. 

Item, quod quilibet magister, pro quolibet tellario i; 
plantai-e voluerit, teneatur et obligatus sit illud notiticarc 
prelato ollilio. el scribi illud facere in libro magistrorum et 
solvere solides qtiînqtie impériales pro quolibet tellario, et 
hoc. prius(|uam illud plantet. Et qui contra fecerit. cadat in 
|>euam librarum duarum imperialium. applicandarum pro 
medietate predicte universilati, et pro altéra medietale aa 
satori. 



ôl. Ch<orf neino ir}tellif/atur esse magister ntsi, etc. 
Item, quod a modo in antea non iotelligatur esse ali^ 



de ipsa universitale et scolla, nisi docuerrt esse fatrtus ma- 
gister vel laborator seii garzonus per libros ipsiiis uuiverst- 
tatis, et observaverit ibrmam preseutiuni stalutoniin débite 
refereodo in faeieûdo se scribi ut supi'a. Quiquidem lihri 
i^ebcant esse scripti per notarium ipsius univei'silatis. Et ubi 
contiugoret altquem iiiagistrum mori relîcla uxure. possit 
dicta ejus uxor laborari lacère de ipso ministerio, îpsa per- 
maoente in habitu viduali, aliter nun. 

52. Quod nullus Maifisler textur possil ire luburalum 
nec kabitatum in domu alicujus tuerckatorts, hI supra. 

Item, (jiiod non sit aliquîs de ipsa uaiversitate magister, 
laborator aul garzonus, exercens st'U exorcere sciens de 
atiqiio et seu de quolibet opère ipsius e\ereitis, qui iiudoat 
nec- présumât ire laboratum de ipso exercîtio in doiiio alicu- 
jus persone sive niercatoris, sive alterius status et condic- 
tionis, nisi talîs persona fuerit acceptata et descripta pro 
magistro in libris et matricula prelate universitatis. et sol- 
verit intratam in ipsa universitate, et sciverit bene l'acere 
de illo opère seu de illo laborerîo, cujus causa ipsi niagistri 
laboratores vel garzoni ibunt ad facieiidum ut supra. Et 
siuiiliter non stt aliquis magister, Idltorator, nec garzonus, 
qui audeat nec ju-esumat ire habitatum nec habitet, causa 
laborandi et ut supra, in donio alicujus inercaloris sirici, 
ubi ipse mercator habitet ; et quod ille qui contra fecerit 
présent! statuto cadat et ipso jure et facto cecidisse iiitelli- 
gatur in penain liucatoruin quinquaginta auri et in auro, 
applicandaruni pro inedietate régie et ducali camere, et pro 
altéra medietate medietas in predielani uni vers italera et 
altéra medietas in aceusatorem ; et quod liceat prodictis 
dominis abbatî et eonsulibus ire in domum ciijuslibet per- 
sone curii iUa comitiva quani secum habere voluerint, et 
presi^rtim de familia magnifleorum dominorum eapitani-i 
justitie et seu pretoris Mediolani, causa inquireuiii taies 
contra l'acienles et etiam aliis stalutis. 



ôy, Quml IransfLctis iicto dicbus pust consignât ionem 
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drapporum, textores in aliquo non teneantur rersus mer- 
eatores. 

Item, quod, transactis octo diebus postquam textores 
ipsius uuiversitatis qui erunt descripti matristri ut supra 
consi^'iiaVorinl vei per eorum iiuntios consignari fecenut 
drappOs sirici cujtisvis niaiieriei, qui sint per eos seu 
eoruni uornine texti vel laborali, merchatoril)Us lacientibiis 
lexere seu laborare de ipsis drappis aut alicui de eorum 
ramilia aut in eorum appotecis et stationibus, presentibus 
ipsis merchatoribus seu eorum factoribus et servitoribus, 
quod Csi'c) ipsi magistri textores non teneantur ad aliquotl res^ 
tauruni nec dampnum, nec ad aliquid aliud quod eis texto- 
ribus per ipsos niercalores peti seu imputari posaet, pro eo 
quod drappi ipsi reperirentur guasti seu laborati maie. 
attento quod în spatio dictorum dierum octo ipsî niercalores 
possunt beue et dili^'enter videre et examinare si rfuis def- 
fectus fueril in ipsis drappis. Qiiodque ipsi mercatores non 
possint nec debeant per aliquem jusdicentem audiri noc eis 
jus reddi ea de causa. 
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54. Quod nuUus uitdeaf alii/irod wrordiutu farere 
aliqua persoTia de lucrv suo mani/'achirariim nec mtti 
garzonum. 

Item, quod non sit aliquis maifister textor nec fliîus 
cujus majfistri texloris ipsius universitatis, qui possit nec 
vaieat nec présumai per se nec per submissns personas t-on- 
ventionare. participare, nec aliquod accordium facere cum 
aliquo apparej;iatore uec mercatore a serico iiec alta per- 
sona ad laborandum de ipsa arte texendi drappos sirïceos 
et ut supra, pro participando cura eo aliquid de suo II 
suarum nianifacturarum, directe nec per indirectum 
ire nec mittere atiqueni suuin laboratorem nec puei 
seu jrarzonum, ad laborandum in domo nec nomine alici 
appai-egiatoris nec niercatoris uec super aliquo eorura ti 
rio et pro participando cum eo et w/ supt-n. Et hoc sub 
ducatorum quinquaginla auri et in auroapplicandoruui pro" 
terlia parle régie et ducali camere. altéra tertia parle uni 
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versitati et reliqua tertîa parte accusatori cuilibet contrara- 
cienti, et pro qualit)et vice qua eontrafactuni fuerit «/ su- 
pra. 

55. Dp solutiune ficnita unircrsilaft per dividenles. 
Item, quod quilibet pater qui erit magister WxiOT seu 

oi>erariu8 ipsius exerc-itii, qui seiueV solverit pecuiiias débi- 
tas ipsi universitati juxta lormam presentium stntutorura, 
faciat immunes seu exemptos oiiuies lilios et ab eis descea- 
detites, ita quoii pro introytu in ipsa uiiiversitate nichil so!- 
vere teneantur vivendo in siniul, ctsi inter se dividenle 
quilibet ipsorum solvere teneaturmedietatem. 

56. Quod nemo magister audeat laborare pro minort 
pretio inf raser iptorum. 

Hem. quod non sit aliquis magister ipsius universitatis qui 
audeat nec présumât laborare drapposauri, ar^'enti et serici 
minori pretio pretiorum inlrascriptorum pro quolibet bra- 
chio, videlicet : brochatorum damaschorum, soldorura tri- 
gintaimpcrialium; veiutorum ftguratorum, soldorum viginti 
aex imperialium; velutorum ptanorum, soldorum viginti 
quatuor imperialium ; damaschorum, soldorum tredecim 
imperialiuui ; rasorum, soldorum decem imperialium; sin- 
donis, tabillis et terzanelli ormexini, soldorum sex imperia- 
lium; tellarum auri et argent! et bruchatellorum, soldo- 
rum'... iraiwrialium. Et hoc sub peua privationis dicti 
magisterii et amittendi teliaria, et etiani sub pena ducato- 
rum vigintiquinque auri et in auro, applicandorum pro 
medietate régie et ducali camere, et pro altéra medietatb 
Dna pars sit accusatoris et altéra pars universitatis seu 
scolle pro quolibet et qualibet vice qua contrafactum fuerit 
ttt supra. 

57. Quod nullus possit ire laboratum de ipso exervitio 
extra civitatem Mediolani. 

Hem, quod non sit aliqua persoua de ipsa universitate 

1. En blanc dmisle texte. 
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que possit nec valeat ire ad labnpandum nec laborai-i fecien- 
duni de dicta arte, nec etiam sit aliqua persona, cujuscum- 
que gradus et cundictionis existât, rjue audeal nec présumai 
sublevarc iiliciuein magistriim, laboratorem nec garzonuiii 
de ipsa universitate pro conducendo eos ad laborandum in 
aliqua civiiate nec loco extra eivitatem et ejus oorpora 
sanctorum Modiolani ; et hoc sub pena ducatorum fiuimiua- 
ginta auri et in auro applicandorum modo et forma pi 
4 débite referendo. 



58. Qiiotl sint immunea ab om?iihus onerîbus. 

Item, quod ipsi magîstri textores. taiu de présent! exis- 
tentes quam ijui advenerint ad habilandum et laborandum 
ad ipsam nrbem Mediolani cum lamiliis suis, intelligantur 
esse et nv.i itiimunes et exempti ac liberi perpeluo a quibtis- 
cumque taleis, taxis, prestitis, contribution ibus, siibsidiis 
et oneribus quibusiibet, realibus et personalibus atqu«; mis- 
tis, tam urdinariis quam extraordinariis, hacteiius impositîs 
et de cetero quomodolibet imponendis, ut exercitio coramo- 
dius et, talibus impedimentis et molestiis quibusvis que 
offici soient aniotis, liberius intêndere et arlem ipsam etiam 
augere possiut. 
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ihus daS^^ 
possint ^^ 




59. Qaod magtstri possint vitam suis laboratorifjus dt 
Item, quod magistri textores îpstus artîs 

valeant tute, libère et inipune in eorura doniibus hospitari 
seu reccptare i|Lioscunu]ue laboralores, qui ad eivitatem 
Mediolani venerint laborandi causa et laborenl in ipsa arte, 
et etiam quascumque alias personas se exercentes in dicto 
exercitio, et eisdem dare vitam cl vendere pancm, vinum et 
carnes ad minutum, prout et quemadniodum huic rétro usi 
fueruni, absque aliqua contradictione seu oppositione et 
imputatione ot'ficialium et datiariorum nec cujusvis al^h 
rius personc. ^^ 

60. Qitod non intelligaiiiur esse i?t paradro. ^B 
Hem, quod ipsi magistri et textores non intelligantur 
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nec aint de aliquo paratico nec in aliorum paraticoruiti 
Meiliolani numéro cogi valeaiit, na* ilebeant ire ad ohla- 
tiones cum paliïs, nec aliter iioc ad illa in ([uibus tenentur 
paratici liujus urbis. 

61. Quod possint refforninre eorum statuta. 

Item, (juod prefati doraini abbas et consules, una cum 
Sindicis suprascriptis, habeant omnimodam poteslaleui et 
bayltaiu, interveniente tamen con»ensu re^ie Majestatis seu 
ejus senatus Mediolaiii, rcfTorinaiidi, addendi, corrigendi, 
mutandi et dimitiuendi eorum ordines et statuta, prout sibi 
melius eteonveniens ac boiiestum videbltur. 

62. Ad quant altitudinem debeant esse drappi sirici , 
atii-i et argenti. 

Item, quod non sit aiiquis magister textor qui audeat nec 
présumât ponere aliquod pecteii in opère pro coiificiendis et 
texendis drappis auri argenti et sirici ut supra que sînt 
minorisaltituUinis seu latitudinis infrascriptarum, videlicet : 
pecten vellutoruiu raxorum, brocliatorum. rizoruin, brocUa- 
tellorum et oriiiexihoruHi, onziarum tredeeim de netto inlra 
cemoxias seu cordonos^ pecteu dalmaschorum, brochatoruin, 
tellarum auri et argenti, onziarum quatuordecim et tertia-. 
rum duarum uniu.s onzie, de netto et intra cemosias ut supra : 
tabilis, quartarum triora cum riimidia de netto, et intra 
cemosias, et ul supra; siudonis, quartarum septem de netto 
et intra cemosias ut supi-a; intelligendo tamen suprascriptas 
mensurationes pectinum ad brachium fustanei tantum. Kt 
qui eontrafecerit cadat in penam librarura sedecim imperia- 
lium applicandarum pro tertia parte régie et ducali cainere; 
altéra tertia parte, prelate universitati.et reliqua tertia parte 
accusatori, pro ijuolibet pectine quod erit in opère, et tociens 
quociens contra l'actu m luerit; quodque prel'ali domini abbas 
et consules posainl ire seu mittere quoslibet eorum ol'titialea 
seu nuntios in domo cujusiibet magistri ut supra de quo 
suspitionein Uabuerint predictis contra venisse. Et ubî aliquo 
modo per aliquein uiagistrum L't ut supra, seu per quemli- 
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bet alium in ejus niaj^istri domo seu apotecha coiitradice- 
rutur prelatis dorainis abba ti et coDsulibus vel eorum officia ■ 
libus ut supra euntibus ad iiiquirendiim predicta, quod, eo 
in casL, ipse ma^ister ut supra cadat et ipso jure el l'afto 
cecidisse intelligatur in suprascriptam penam, tociens quo- 
ciens predictis c-onti-aventuiii l'uerit, et lioc tam de illis drap- 
pis et operibus seu laboribus ut supra que ipsi magistri et 
ut supra iaborabunt et lexent seu laborari et texere facient 
tnercatoribus sirici ; quam etiam de illis drappis et ut supra 
quos ipsi magistri textores seu eorutn flliî texeat et con- 
licient seu texere et confici l'aeiant, ex suo pi-oprio el eoruiu 
magistrorum propriis sumptibus et expensis, tam in eorum 
domo habitationis quam etiam extra eorum donitim babtta- 
tionis; quodque etiam ipsi mayiistri et ut supra pussînt et 
valeaul laies drappos et labores conlectos de suo proprio ut 
supra et ad altitudinein suprascriptam, débite reQerendo, 
vendere cuilibet emere volenti ac mittere in quibuslibet locis 
et partibus pro eo vendendo seu etiam fieri faciendo compa- 
rationes seu paran^ona ipsorum; et hec omnia absque ali- 
quibus probibitionibus et exceptioDÎbus, nec etiam aliis in 
contrariumfacientibus; quilius omnibus et sJnj^'uUs expresse 
et ex certa scicntia derogatum sit et esse intelligatur. 

t)3 

Iten:!, statuerunt et ordinaveruiit et statuunt et ordinant 
quod suprascripta statuta que sunt numéro sexagiiita tria, 
presenti coinputato, quorum primum incipit : Jmprûnis sta- 
tuerunt et ordinavei'unt et statuunt et ordinant quod quili- 
bel qui in c,ivitate et suburbits seu burgts Mediolani, etc., 
et etiam ultimum incipit : Item quod non sit aliquts Magis- 
ter teœtor, etc., a modo in aiitea dumtaxat observentur pro 
legibus et slatutis dicte artis ab omnibus et singulis et qui- 
buslibet personis, comuni, coUegio, et universitate, quos et 
quas dicta statuts compreberidunt el comprehendere habeant, 
antiquis slatutis existentibus iii volumine antiquorum statu- 
torum et litteris ducalibus seu etiam regalibus hacteBi 
impetratis et obtentis pcnitus rejectis et aunuJ 



îgalibus nactemi^^^ 
unullatis. ^^^H 



iTATUTS DONNES A LA CORPORATION DES MARCHANDS 
DE SOIES DE MILAN. 



(Milan, 23 juillet 1510.) 
Ordines oicrcntontm siricis Mediolani. 



Sereoissime Rex, Majestati vestre querelaiiter exponitur 
pro parte nonullorum hnjus aime civitatis vestre Mediolani 
quod, licet inter mercatores artis sirice civitatis ipsius ad- 
sinl privilégia seu slatuta et ordines qure per retroacta tem- 
pera servata l'uerunl et per Majestatem Veslrara conttrmata, 
nicliilominus, a certo terapore citra. videtur quod in arle 
ipsa f'acte sunt et quottidie fiunt multe et diverse fraudes 
contra formain dictorura privilegiorum statutorum et ordi- 
nura, et in dampnum et prejuditium totius civitatis et etiara 
forensiuni qui dietim ernunt drapos sirice et veluti ac bro- 
chati auri, ac in dedecus mercaloruni ipsoruni, maxime quia 
drapi ipsi texiintur ex prohibilis trâmis fluntque cimesie 
sendalis ex bistorto loco sirice, et drapi ipsi fiunt bassi plus 
debito fluntque etiarei drapi broebati auri tirati in quibus 
ponitur aramen loco argenti copertum auro alieque fraudes 
diversimode etiam in mensura hnnc (sic) in arle ipsa comit- 
tuntur in prejuditiurn ut supra; quibus nisj per Majestatem 
vestram opportune provideatur, profecto non sine ejusdem 
onere pertcansire poterunt; quapropter, humiliter suppli- 
catur pro parte supplJcantium ipsorura, agentium etiam no- 
mine utilitatis et cotnmoditatis rei publiée, quatenus Majes- 
tas vestra dignetur committere et uiandare abbatibus merca- 
torum ipsorurn nuri, argenti et setarum, et sub aliqua pena 
régie camere applicanda, ut provideant per omiiia juris 



remédia quod in primis servenlur privilégia seu statata 
ordincs de quifnis supra et in céleris fraudibus predi 
résistant, taliterqiie in premissis omnibus provideatur qaoâ 
nemini justa quoivll:indi occasio relinijualur. et hoc aou obs- 
tantibus aliquibus inhibitionibus hujusmodi nx causa eis 
quomodolîbet tactis. Et sic et animarum saluti et hoQori 
mercatorum ipsorum et utilitati reipublica-et forensîum con- 
sulctui', prout flrmiler Majcstateoi vestram facturam coi 
dunt; oui bumiliter se commendant. 

Per la ijual cosa li egregii boraini Domini Baldesar 
Seregnio e Tbomasio ïtotolo, abbati de dicti mercadantl 
arte de oro, argenlo e stîta de Milaiio, voliando loro exequire, 
quanlo si» possibile, quello cbe la prefata Maestà regia gli 
a scripto, et ad eiecntione de quelle e per ogni allro modi) e 
via quale pono, per tenore de la présente, fano fare publies 
crida e bando cbe ila mo inanze ogniuno che cxercisse eA 
exercirà, e che fa e fara lare la dicta tnercantia e arte de 
oro, argento et seta, observa e sia tenuto ad observare U 
dicti slatuti ol ordlni eonflrmati e concessi per la dicta sua 
sacra Maestà conio jaceno ad fitleram, sotto quelle pêne e 
bandi de li quali dicti staluti et ordini fano menlionc, quale 
pêne sarano de caduao contrafaciente irremissibili 
exacte. 

E ancora, per provedere a le fraude e a le altre cose 
quale se fa mentionc in esse lettere et supplicatione et ad eil 
qutione de quelle ut supra, se stabilisse e ordena che, pas- 
sato uno mese proximo a venire, non se possano dii-ecto ne 
per iudirecto più mettorG in teiaro telle alcune di quelle con- 
ditionc se siano, quale non siano a la débita altesa ut supra, 
e che tutti quelli drapi d'oro o argenlo o seta che sarano in 
tellaro, quale non sarano a la débita alteza secundo la forma 
de dicti statuti, da qui a calende de zenaro proximo a venire, 
per ogni modo siano forniti ; e passalo dicto terfnino, sel se 
trovarà alcuno tessitorc havere de lali drapi, dt; quai sorte 
voglia se sia, în tellaro che non siano de taie alteza, serano 
puniti irremissiliiliueiito ne le pêne de le quale se fa m< 
lione in dicti statuti. 



i ^^1 



Item, se ordina, slabilisse et stiiluisse clie H ormesini et 
"saye de seta se fazano e siaiio al alteza de dicti drapi de raso 
e veluti e tramatî de bona seta ben coda c purgala, sotto 
pena de ducali cinquanta d'oro per peza, da essere applicati 
per una terza parte a la re(j;ia et ducal caméra, una altra 
terza parte alla caméra de essi mercadanti, et l'aitra terza 
parte a H accusatori o vero inventori de le predicte cose. 

Iteiiiy banno online et "( supra che da mo inanze li sen- 
dali sive taletalli se l'azano con le cimosse de seta fiiia et 
non de rcffo ne de altra materia, el a Talteza di brazo uno 
e terze due d'uno brazo, sotto pena de ducati cinquanta 
d'oro per caduiia peza da essere aplicala ut supra. 

Itetn, se ordena et ut supra che li bindelli de seta da mo 
inanze non se fazano ne se possano fare se non de bona 
seta ben cocta et ben purgata e longhi de braza trenta sei 
jter caduna peza sub pena ut infra, e che, da qui a calende 
de novembre proxîmo a venire, quelle peze de hindello che 
non snrano a la dicta mesura sive longheza siauo compite 
de altro similc bindello, ila che se trovano tuti a la dicta 
mesura de braza trentasei per caduna peza e passato dicto 
terinino chi contrafarà e sarà tro«ato haver conlrafato cosi 
-el mercadante como lo maystro sarà puuito in ducato uuo 
Ï4*oro per caduna peza de essere applicato ut supra. 
r Item, se ordena ut supra che da mo inanze persona 
alcuna, de quel grado et stato voglia se sia, non olsa ne 
présuma a tirare ne a l'ar tirare argento biancho ne adorato 
che non sia a la bontate de dinari undeci et grani vinti, e 
che non si possa adorare ne argentare eramo ne recalcho 
ne altro métallo d'oro ne argento lino per tirare, cxccpto 
argento fino a la dicta bontate, in lorma de argento biancho 
ne argento adorato tirato, sotio la pena de ducati cento 
d'oro per caduna volta et per caduno contrafaciente da 
essere applicata ut supra e essere privato del meslere. 

Item, se ordena ut supra che in termino de octo giorni 
proxime a venire, caduna persona, di quai conditione voglia 
se sia, che si trovarà havere alcuno oro o vero argento tirato 
cootrafaclo, cossi misso in opéra como altramente, l'abia 
I M. 
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coiisigiiato in le mane de li prefali lioiniiii abbalî iroai 
niercadanti, sotto pena de duciiti cimiuanla (la essere appli- 
cati como di sopra per caduiio coufrarat'ientc, e caduna 
volta certificando caduna persona ni supra che passato dîcto 
termino, se si Irovarà alcuoo havere contra facto, sara punilo 
et conderapnato como di sopra. 

liera, se statuisse et ut supra die persona alcuiia el w( 
supra non possa no valia, diroclo ne per iwlirecLo, por se ne 
per interposita persona, leiiiro no fare tonire orone argenlo 
tiralo per suo cuncto ne specialitate. se prima non sia apro- 
bata e descripta iiel iiutnero de dicli niercadanti, e questo 
sotto pena de ducati ciiiquanla d'oro e de perdere le robe 
predicte per cadnna volta e cadnno conlrafaciente, da essere 
aplicata iU supra. 

Item, se slatuissc et »/ supra clie da nio inanze persona 
akuna et ut supra olza ne présuma usare de la mesura de 
la Lana da Lione per vendere o alienare alcuna quanlitalo 
de drapo d'oro o argento o seta, nec etiam hindcllo se dicla 
lana non sarà Ijolala del bollo del comune de Milaiio s 
pena de ducali venlioinque per ognî volta c per caduno coi 
trafaciente da essere applîcata ul supra. 

Item, se ordena ui supra che non sia alcuno tentore i 
mo in anze che olza ne présuma atengere ne lare tenger^ 
per se ne per interposita persona, directe no ppr indin 
alcuna quanlità de seta de quai colore voylia se sia i 
non sia ben cocta et purgata a la débita rasone, ne fare l 
far fare ut supra artificio alcuna de altra sorte per far c 
sere ne alterare dicte sete, sotto la pena de ducati cinquai^ 
d'oro por caduno contra facien te e caduna volta da i 
applicata ut supra et privati del meslero; e che li fact 
iamegli, lavoratori e garzoni de essi tentori sJano tenuti i 
obligali ac possano accusare dicti teutori contrafacienti a J 
presenti ordini e serano tenuti secreti, et haverano la i 
terza parte de la pena predicta. 

Item, se statuisse et ut supra che dicti tesitori et U i 
tori de seta che sono et serano ne l'avenire non possano i 
valiano per se ne per interposita persona. directe ne ] 
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inilirecti), voinlerc, cainliiaiv, oblîgaro no nlienare ne lonire 
alcuiia quaiililii de sota, ili i|iial mayiiera, voglia se sîa, al 
cunclo suo ne a posta sua, sotto pena de ducafi cinquanta 
d'oro d'essere appticati «^ supra, et la amissione de dicte 
seteda essere aplicate ut supra; e ehe dicti factori, lavora- 
lori, ^arzonî et ut supra li dcbiano e possano accusare si 
conlrafarano al présente ordinc, e serano tenuti seiu'eti, e 
li saWi data la sua terza parle de la pena. 

Item, se statuJsse et ut supra che dicti lllalori, per so no 
per intei'posita persona, direclo ne per indirecte, non p'is- 
sauo fare ne fare fare alcuno artificio di quaiuncha maynera 
se sia perlare cresere ne allerare le sete fora di sua natura 
a casa sua no in alti-o loco sotto pena per caduna volta et 
caduno L-ontrafacîente de ducati cinquanta d'oro da essere 
applicati ut supra et esser privati del mestere. 

Signato : Baldesar de Serefcnio, abas. Juhannes Thomas 
Rottolus, abus. 

Publicatum super plalca arenghi et in broUeto coinniunis 
Mediolani et ad Pisehariara, et ad pontiT.i centrale sancti 
Raphaelis Mediolani per AndreamPisonutn.tubetamregium, 
die sabati xvii auynsti 1510, sono tubarum prémisse. 

2" Letthks dl"i:.\lk pol'h l\ iioni^essiok des ktatuts. 



Ludovicus, etc. Dilectis nostris Abbatibus Mercatorura 
auri argent! et artis sirice Mediolani salutem. Accepta sup- 
plicatione prescntibus involuta quam ad vos transmittimus, 
cum in ea narrata condignam provisionem exposcero judica- 
verinuis pro subditorum nostrorum et aliorum bono et utili- 
tate ac hujus inclite civitatis nostre Mediolani ornamento et 
honore, volumus et lia vobis committimus quod ordines et 
slatuta, de quibus ipsa supplicatio mentionein facit, lenden- 
tia ad utilitnlem et comraodum reipublice et per nos concessa 
inconcusse per opportuna juris remédia et per penas et 
muletas camere nostre applicandas observari et exequlioni 
mandari laciatis prout jaoent. et in ceteris fraudibus ac aliis 
in eodem supplieatione nnrratis pro virili vestra rcsistatis et 
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pi'ovisionem coiivenientem ;u]liiljeatis, it;i c|uod umnia sÎd- 
cere et bono ordiiip peragantur ot nemini justa conquerendî 
oc-casio relinquatiir. Et Iiîpc omnia non obstantibus quibus- 
cumquo inhibitionibus in contrariutii t]uovismodo et quorao- i 
dolibet factis quas qiialenus predictis adversentur et conlra- I 
rie sint in totum tollimus. 

Dalura Mediolani die xxiij julii lÔlO et regni nostri xiij""'. 
Per Regem Mediolani Ducetn, ex rellatione Consilii : Fr. Gay- 
nai'cha, Jacobus Philippus. 

3" PrtOCL\M,VTIO\ DE LIES STATUTS. 



Non obstante che e! serenissimo et christianissinio Re de 
Franza e duca iiostro de Milano (quale Dio omnipotente de- 
fcnda in loiigo e felice stato) nel anno corso 15()4. et dapoî 
in qua, habia coiicesso et conflrnialo certi ordini et statut! ad 
suppUcatione de domini li Abbati e mercadanti de oro, ar- 
gento e sete de Mi4ano, cosi circba la loro jurisdictione como 
etiam l'alteza, bontate de ii argenti et oro, drapï foresterii 
et qiiaiitate sue, quantuncba de le altre cose pertinente a 
dicta uieFcantia et arte, como più larganiente se lege in dicti 
ordini, publicati ad le scale del pallatio del comune de Mî- ■ 
lano et a li carubii e ne li altri lochi consueti per li Irombeti 
del comune de Milano, et etiam de la pref'ala Regia Majes- 
tate de dicto anno 1504 mesi et giorni se contene in quelli; , 
et havendo la sua sacra regia Majestate havuto querella e 
suppUcatione da certi de la inclila sua cita de Milano do la 
inobservatione de qualclii statuti et ordini de quelli, in i 
grande dampno de la republica et etiam de foresterii el ver- 
gonia non poca de la présente cita de Milano, è parso a la 
sacra Majestate, quale tene bon cuncto de quelle cose che 
Bono ad utilitate e benefitio ac honore de dicta republica e de 
dicta sua cara citate de Milano, noviter scrivere a li dilectï 
soy abbati de dicii mercadanti, e cometergU che li ordini e 
statuti de liquali ne l'a mentîone dicta supplicatione, ehe , 
tendano ad utilitate e comodo de dicta republica e per sua ' 
Majestate concessi c confirmati, inconcusse, per opportuni.i 



remcdii lie rasone, e per pêne e niuicte a la canicra sua (la 
essere applicale, fazano obsorvare et mamlare atl executione 
corao jaceno, e ne le altre fraude o altre cose du le quale la 
dicta supplicatione narra con ogni sua posanza, resisleno e 
convenieiite provisione adliïbisehano, itn clie ogni fosa cuin 
sincero c bono ordine siano fncte e a nessuno sia lassata 
justa causa de Janienlarse, e i(uesle tule cose non obstante 
caduna inhibitione in contrario per caduno modo facto, le 
quale, in (juanto siano contrarie a le predicte cose, in tuto 
sua Majostale le toile el annulla. 

Date a Milano, a 23 de Luyo proxime passato de l'anno p 
sente i5i0, subsignate : Jacobus Filippus et Julianus Gay-d 
narcha, et sigilate del solito sigillo regale e ducale. 

1" AuTiiE prch;l.\Matio.v des syndics, 

Pru mercatoris sirici, auri et argenti. 

lîeuche de mandato de li egregii homini Batdesar de 
Seregnio, et Johannc Tbomaso Rotulo, abbati de li merca- 
daiiti da oro, argento et seta de Milano, in quela parte com- 
missarii per régie et ducale lettero (in al di de xvii de 
agosto proxinio passato, fusseno publicati certi ordini o 
provixione facte per il bene de la republica, preserttm cir- 
cha l'alteza de li drapi d'oro, argento o seta clie erano in 
telaro, quali non erano a la débita allezza secundo la forma 
de II statuti d'essi mercadanli da l'ora a calcnde dizenaro 
proxiraoa venire per ogni modo fusseno forniti; et passato 
dicto termine, sel se trovarà alcuno havere de tali drapi de 
quale sorte voglia se fusse in telaro cbe non fusseno de 
taie alteza, sarebeno puniti irremissibilmenle ne le pêne de 
le quale se fa incntione ne li dicli statuti, e secundo meglio 
se contieue in epsi ordini et cride; 

Nondimeno è venuto a notizia a li egregi homini DominL , 
Johanno Thomaso da Castellelo et Leonardo da Osio, de pré- 
sente abbati d'essi raercadanti, cbe sono alcuni quali hano 
anchora in telaro et in casa de tali drapi non aiti a la dicta 
sua niisura e non li liano tali drapi forniti in tempo débite 
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ne notîficati. e delilwraiido dicli Domini Abbati, in questa ' 
parte commissarii regii el ducali. provedere a lai morbo et 
insolentia, per bene de la republica, et inherendo a le pre- 
dicte cride Tacte ni supra. 

De novo l'ano fare crida publica et coni manda mento a 
caduna persona, de quai stalo e grado se sia, che habia in 
telaro alcuna tela de oro, argento o sela, che non sia a la 
débita alteza ut supra, fra giorni octo proximi a venire, le 
debia havere con eflfecto date in nota a lo offitio de li prefati 
Domini Abbatî, et il nome et cognorae de chi sono taie tele 
et drapi, a cio se li possa l'are débita provixione. E questo 
sotto peoa de dacati cinquanta d'oro da essere applicati a la 
regia el ducal caméra per la mitate, e per l'altra mitate a la 
caméra de li prel'ati mercadanti, per caduno contrafaciente 
et per caduna tela di tal sorte, e deperderetale tele. Signala : 
Leonardus Oxius, abbas. Johannes Thomas de Gastelleto, 
abbas. 

Publicata super plalea Arenglii et in Broletto novo comu- 
nis Mediolani et ad pischariam, per Stephanum Oldanum, 
tubetam regium, die sabati quarto mensis januarii, sono 
tubarum pra'misso. 

16 bis. 



RKQTII-TK CONTRE LES PARTISANS DR HiDOVIC SKORZA 
(25 aortt 1500). 

Tngnisifiu contra eos qui post Ludovicimi Sfortiatn 
captivatum denuoque debellalum latitahant seu fugatn 
arripuerant. Miltesimo quitigentesimo die 25 Augusti. 

Htec est quaedam inquisitio et titulus inquisitionis quseflt 
et fieri ac formari vult et intenditur per magnificos regios 
et ducales consiliarios ac députâtes, instante spectabili juris 
utriusque doclore domino Johannc Birago, regio et ducali 
procuratore flscali in dominio Mediolani, contra et adversus 

Comitem Jo. Antonium de la Soraalia, 
Jo. Galeaz Vicec-omitem, 



Magistruin Aloysiuni Marlianuni, 

Alcxandrum Marlianum strailiotum, 

Jacobinum Cribellum, 

Aluisium et fratrem de Landriano, 

Badiiium de Papia, 

Antonium Mariam Cribellum, 

Marcum Antonium de Cropello alias de Lavello, 

Johannem de Mirabiliis, 

Gasparem Vicccomitem, 

D. Hioronvnum de Garcano, 

Gouiiteni Bartholomenni Cribellum, 

Ambrosium de Mavno, 

Alexandrum de Cremona S 

Aluisium de Latuada, 

Loduisium Cribellum î, 

Comitcm Antonium Cribellum, 

Ludovicum Vicecomitem, 

Alexandrum Korromeum, 

Jo. Hieronynmm Vicecomitem 3, 

Petrum Martyrem Slompam, 

Oldradum Lampugnanum, 

Comitem Guidonem Taurellum, 

Joliannem de Landriano, 

Bon Galeaz de Castronovate, 

Jo. Anjxelum de Haldo, 

Federicum de Haldo, 

Ludovicum <le Haldo, 

D. Michaelem Marlianum, 

Octavianum de Fiirino, 

Nicolaum Arcimboldum , 

Comitem Ludovicum H<M*{;amum, 

Siggeum Gallaranum, 

D. Hieronimum de Castiliono, 

Federicum Gallaranum, 

1, (4C nom ».*st ellac<''. 

2. E)i mavfjc, Ri'inissiô in [l'îini;,'.] N, f" ^lO. 
8. Ce nom f'st ctV.-uN*. 
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Hernardinuiii Thebalduin, 
D. Lazarum Inviciatum. 
Dominicuoi Petrobonuiu, 
Eneaiu Gribeilmn, 
LuchiMtira Cribelluiii ', 
Balthasarem Ma^nolanum. 

In eo et super eo quod ad aures i-l iiotiliaiii prefatorud 
dominorura deputatorum , lama publit-a preccJoiite el cla- 
mosa insinuatioiic subséquente, non quidem a malivolis ne- 
que suspectis persouis, sed potius ab houestis, veridicis et 
flde dignis, et maxime ex mero et puro officio et diligenti 
investigatione predictorum deputatorum, et ex arbitrio, po- 
testate et bayiia predietis deputalis, concessis et attributis 
per Christianissimum et Serenissîmum Regem ducem nos- 
trum, etc., et etiam ex indiciis habitis et receptis, pervenit, 
et [>er moiium notohi, quod, cum prefata Regia Majeslas 
quiète et pacifice teneret et possideret dominium et statutn 
Mediolani Majestati sue hereditario et logitimo jure spec- 
tans et pertiaens, et in dorainio ac statu ipso locumteneu- 
tera, senatum et alios raagistratuum ordines posuisset et 
teneret, et juramentum fidelitatis et homagïum ab civibus et 
incolis civitatum, terrarum et locorum ipsius dominii rece- ■ 
pisset; debellato jam et prolligato Ludovico Sfortia, qui 
antea predictum dominiura et statum per aliqua lempore inde- 
bite occupaverat, et ipso Ludovico divino auxilio el viribus 
predicte Majestatis ftigara ampère coacto ad partes Alaraa- 
nas; et existente notorlo et manifesto ac publico quod pre- 
fatus doniinus Ludovicus erat iniraicus el hostis notoriiis et 
publicus prcdicla; Majestatis Regiœ; ecce quod suprascripti 
superius inquisili inimici, liostes ac rebelles predicl* Regiœ 
Majestatis, niaio modo, seientes, dulose, tractate et appen- 
sate, aniino et intentione infrascripta maleflcia et delicta 
contra prodictani Majestatem Regiam commiltendi et perpe- 
tr.indi, de mensc januahi proximo preterilo, de lacto el 



l. En n 



iiiissio fit griiliit -li D. Eiicn in libro N. 7, fol. 1 



omni timoré tliviuo et juris postposito, macliînarunt et trac- 
tarunt et consilium inieruot de privanda Regia Majestate 
dieto domiiiio et statu Mediolaiii, el de expelleiido locurate- 
nenlein Majestalis sua^et alias {,'entcs quœ nomine ejusdem 
in dominio ipso erant, et de iiitroduoendo et rctrudendo 
suprascriptum Ludovicum Sfortiam , hosteni et inimicum 
prediclee Regia' Majestatis jaiu expulsuiD ut supra ad ca- 
picndum et ofeupandiim predictum domiiiium et statum 
Mediolani; et rjuo fatùlius possent prerticta execuLioni de- 
mandare addunarunt et coiiyre^'arunt muitas el multas 
gentes armatas in domibus eoruin liabitatiooum et alibi in 
civitale Mediolani et extra; et facta ipsa congregatione et 
cxeuntibus iain personis ipsis armatis in magno numéro, 
seduxerunt et instigarunt , circa flnem predicti mensis ja- 
Dtiarii et principium t'ebruarii proxime preteriti, populum 
ac gentes populares et alios civitatis Mediolani et ducatus 
ad sust-ipienduin arma, ((use suseepeniut; înducendo et in- 
duxerunl maximum lumultum et maximam perturbationem 
in ipsa civitate Mediolani, itaque pras timoré civas et 
habitantes in ipsa civitate non audebant-secure per stratas 
accedere, exercitia et merciraonia cessaverunt, et porte et 
apotece clause tenebantur; et non coutenti de predictis, sed 
maia nialis addendo, existente ipsa civitale Mediolani in 
dicto tumultu et congregatione armorura et in dicto tempore 
de qito supra, aiisi fuerunt clamare et seu clamari facere, 
tenipore de quo supra, palam et publiée et per stratas pa- 
tentes, nomina hostilia et inimica predicte Majestati, vide- 
Hcet : < Moro! Muro! Dncu! Duca! », expresse demons- 
^ntes et palam fatienles se lacère ea quan faciehant ad 
^îuem i*etrudendi et iiitroduccndi predictum Ludovicum 
Srorzam, lioslem et inimicum predicta; Majestatis, in dictum 
dominium et statum Mediolani; et dum predicta fièrent, 
auditi fuerunt ftiain dicti superius inquisili et rebelles, 
animo et inlentione quibus supra, dicto tempore de quo su- 
pra, mitterc nuncios et ambassiatas et litteras ad instigan- 
dum et solicitandiini predictum Ludovicum Sfortiam hostem 
et inimicum ul si'pra, ia piirlibus Alamanije existentem, ut 
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veniret sine dilaoioim ad itivadendum prcdictuiii doininiui 
et statum Mediolani; si].ii pollicondo et pollin.'banlur dai 
auxilîum , consilium , opom et ravorem ad occupa iiduin ( 
minium ipsum et expelloudum locumtenentes et alios c 
pro predicta Rcgia Majestate in domiuîo ipso erant ; 
eodem etiam tempore, occasione predietorum rjuae anîrnod 
intpntionc (juibus sic Taciebant et committebaiit, coegerufl 
et iiitulei'unl predictum locumleiientem regium et alias g 
tes regias de ijutbus supr'a, metu et timoré ipsorura sup< 
rius inquisitoruin derelinquere ipsam cîvltatem Mediolâ) 
et ab ea recedere; providendo etiam et providerunt qud 
strate publiée claudarentur (sic) et obturarentur, et seu in 
pedirentur, ne gentes regife possent pei" civitatem ipsal 
ire et redire; et aliquas etiam personas ex gentibus regiîj 
tam ai'migeris quam aliter, hostiliter capiendo et capi I 
cieiido et acceperiint ac capi fecerunt : itaque demonstr 
runt expressam et manifestam rcbellionem et derectionem 1 
predicta Regia Majestate, et sese inimicos et hostes ac t 
belles et auctores rebellionis exhibuerunt in omnibus et { 
omnia predicte Majestati Régie; et hœc omnia anle diei 
secundam februarii proxime proleriti. 

Jtem, in eo et super eo quod, dum predicta civitas Medi^ 
lani et ducatus jam esset in inaximo tumultu armorum i 
supra, et propter instigationem predietorum superius inqi^ 
sitorura, suprascriptus Ludovicus Sfortia, hoslis et inimicl 
Régie Majeslati ut snpm. misisset ex partibus Alamanîdl 
cardinalem Ascanium Sfortiam, ejus Iratrem, sine aliqi 
numéro gentium armatarum, aut saltem tali, quod posM 
justum raetum neque ullam vim incutere nec inferry; 
quod predicli superius inquisiti rebelles ut supi'a, non c 
tenti de predictis, sed mala malis addcndo, animo et inte 
tione quibus supra circa principium mensis februarf 
proxime preteriti, iverunt obvii predicto cardinal! AscaQ^ 
venienti noiniue et ad ulilitatem predicti Ludovic! Sfortît 
bostis et inimici ut supra, et eum gentibus armatis ipsoru] 
suprascriptorum inquisitorum stipparunt et associarunt; 
in ipsam civitatem Mediolani, eum magiio applausu et kH 



introduxerunt et assot-iaveriinl; induxoruiit quixiue et 
listigarunt alios cives et habitantes Mcdiolani adsocriandum 
introducendum ni supra prcdiclura cardiiialeni Asca- 
Bum; clamaiido et clamaniiit, et clnniari l'acieudo et tece- 
jit nomiua infesta et iiiimica Régie Majestati nt supra in 
axiinum daranum et vilipendium predicte Rej,'ie Majcsla- 
; tantas ffenles congregarunt et in armis posuerunt ijuod 
îludebant et ausi fuerunt insequi, capcre et occidere non 
soluni particulares personas ex gente regia. sod otiam exer- 
citura Régie Majestatis; itaque coegerunt met» et per vini 
ipsum exercitum a dicta civitale Mediolani recedere, et 
recessit propter vim et metum dictarum gentium nrmata- 
rimi, per suprascriptos superius inquisitus u( mpra rebelles 
unitaruni et congregatarum ; et infra paucos dies in dicto 
niense febniarii, venicnte etiam predicto Ludoviro Sfortia, 
hoste ot inimico ut supra, ab eis inqnisitis ut supra solici- 
tato et îiistigato, ad dictam civitatem Mediolani, ei obviam 
accesserunt, et eum ultru et sponte in dominum et ducem 
suura receperunt; ac ei ausilium, opein, consiliutn et l'avo- 
rem prestiterunt et prestari feeerunt, et ciiraverunt in mul- 
tis et diversis modis ut possent se tuert et perseverare in 
occupatione predicti status et doininii Mediolani et in pri- 
vatione de eodein statu et dominio predicte Régie Majesta- 
tis, et ita perseverarunt usque quo diviuo favente auxilio et 
viribus exercitûs regii predicti Ludovici Sfortia? exercitus 
debellatus exstitil, et ipse Ludovicus Sfortia in captivitatem 
regiam devenit, vide)icét de meiise aprilis proxime prete- 
rilo ; et tune suprascripti superius inquisiti. animo et inten- 
lione guibfts suprn et uiala raalis addendo, conscii scelerum 
et facinorum suorum, ausi fuerunt fugam facere et fecere a 
predicto Mediolani dominio, tanquam hostes, inimici et 
rebelles predicte Régie Majestatis ; et iicet fuerint per publi- 
cum proclama, nomine Majestatis sue factum, vocati ad 
comparenduin coratn senatu Mediolani, sub pénis in edicto 
ipso comprehensis publicalo die deciina oclava aprilis 
proxime prcteriti, tamen pravum et malignum eorum ani- 
mura demonstrantes, suprascripti superius inquisiti com- 



parère rontuinacitcr rpcusarunt, quin imo absentes stelfl- 
runl; aliquid semper mali contra predictam Refîi.im Miycs- 
tatem et statuni suurn mnchinanilo ot machiiiarunt, et ite- 
rum per aliud proclama evorati ad videndom proc-edï ad 
executionem dîclarum primaruin cridarmu et ad declaratio- 
neiii peuarum in eis cou tenta ru m, prout latius in dictîs 
secundis cridis continetur publicatis die décima «eptîina 
junii proxime preleriti, etiain atqne etiam, aniino rt inten- 
tione quibus supra, in eorum conturaaeia et pertiiiatùa per- 
severarunt; non Uesistendo nec désistant tractare. madli- 
nari ac instigare aliquod nialutn contra predictam Regiaia 
Majestatein et dictum ejus slatuiu cl dominiuni Mudiolant. 
— Dominicus. 

Super quibus omnibus, ^/r.,postea vero supra script! a anno 
et die sabbati quinto mensis, suprascripti, etc., deputati 
coinmiserunl et imposueruut Filippo de Bussero ollficiali 
quatenus vadat ad dictas scallas pallatii et ad aiia quajcura- 
que loca necessaria ad citandum dictos îil supra inquisitos 
et ad eisdera statuenduih lerminum sex dierum proxime 
futuroruni ad legittime et publiée coram predictis domiliis 
deputatis comparendum ad deliberaudura et respondendum 
ipsi inquisitioni et sese ab ea defendendum et ej^cusanduto 
et quod ipse servitor dimiltat et eam affljjat ad ipsas scallas 
pallatii. — Dominicus. 

1500 die lune septimo mensis septembris in terziis retiulit 
Filippus de Bussero, servitor et offlcialis, se citasse supras- 
criplos ad Arengbiam quœ est super lobia de oxiis et ad 
scallas palatii Broletti Mediolani, et dirnisisse et afiixisse 
copiam suprascripte inquisitionis sono tube et egisse et 
fuisse in omnibus et per omnia prout supra continetur. 

Item, die mercurii nono suprascripti mensis septembris in 
terziis retullit suprascriptus Filippus servitor et officialis se 
citasse suprascriptos in lo<;is suprascriptis et dirnisisse et 
affixisse copiam ut supra, sono tube. 

Item, die Jovis decimo suprascripti mensis septembris in 
terziis, etc., ut st^ra. 




TABLE DES MATIERES 



ERTISSKMEKT I 

;s Uékérences xix 

R3MESTS POUR l'hCHTOIBE DE I.A IMJMINATION KHANÇAIBE DANS 

LE Mll^NAia 1 

^Hisloive de l'expédiLion du Milanam (août 14fl9-mai ■iôOO},.. ihid. 
f Privilèges demandés à Louis XII par la coinmune de 

Milan (14W*) :i 

f Ai'rèlé rL'liitir au ntaiaiien de la disciplina dans l'armée fran- 
çaise (1499) fi 

i. Permis de circulation pour Geronimo et Andréa du Cerme- 

nate, poissonniers do la Cour (149!}] T 

jL Monùnation de Conradino Marliani aux fonctions de Pm-- 

fectu» Annonce (1499) « 

^ interdîciicn de la vente des matières de cansommation dnns 

le pays de Pizighetone aux habitants de Crémone (149!)). . 9 
^ Arrêté relatif an maintien de l'ordre à Milan pendant l'occu- 
pation militaire frantaise (1499) 10 

. Arrêta ordonnant l'arrestation des partisans de Ludovic 

Sforzii revenant ik Miian sanfi saufs-conduits (1499) 11 

!» Formule du serment de fldi51ité pri^té b Louis Xll par la com- 
mune et le peuple de Milan (1499) , iWrf, 

10. Décret de publication des noms et de confiscation des biens 

■les partisans de Ludovic SForza (1499) 14 

il. Ordonnance sur le fait de l'administration générale du 

ducliéet de la création du sénat de Milan (1499) 17 

1-2. Ordonnance de Ludovic SforzH sur le fait de l'administra- 
tion de Milan pendant la guerre (1500) â9 

13. Ordonnance de déclaration des biens du parti français et in- 
terdiction des correspondances avec l'ennemi 31 

li. Interdiction de l'importation ii Milan des draps étrangers... 33 
15. Liste desdonatioiis laites siirleH biens des rebelles conUsiiués. 34 
10. Liste des partisans de Ludovic Sforzo condamnés pour ré- 
bellion (1500) 39 



s bis. Enquôle contre les pHilisans de Ludovic Sforaa 

7. Ordonnance ttur radminislmtion de la jusUco. (RAglenicnts 

pour la diminution du jtotnhi-e des prorogations et sas- 
pensions des causes civiles (1500) 

a. Ordonnance sur l'adminiatration de la justice. (Règlement 
des attributions de Vexecutar camere) (151)0) 

tt. Liquidation des comptes des administrateurs des Liens sé- 
questrés des rebelles (lûOO) 

3. Ortiru aux offlciers de justice de se renfermer dans leur* 
propres juridictions (1501) 

1. Ordonnance sur la gratulti^ de la prociMurQ soniliiaîre (1502). 

i. Privilèges concédés par Louis XII A Milan, en réponse aux 
requête» h lui présentées au nom de la commune (1502).. 

3. Edit fixant les salaires des employés de la Cbambre de» 
Entrées extiaordinaires (lûU2) •■ 

\. Confirmation de J.-A. de Caymis dans l'office do maître des 
Entrées extraoï'dinaires (1502) 

5. ConUrmalion des privUèges des diverses corporations de 
Pavie {1502) 

U. Enquête et autorisation pour une dérivation de sources (1502). 

T. Lettres de bourgeoisie à Milan pour Maître Louis AUa et ses 
iils (1503) 

8. Nomination d'un receveur général des condamnations et 

frais de justice (l-j04) — - 

9. J.-J. Trivulce et l'état des partis à Milan en l.%4 

0. Nomination d'un contrôleur général des hommes d'armes et 

gens de justice et règlement pour les exécutions judici^- 
■*M1505) 

1. Êdit relatif aux exactions et usurpations de pouvoir de 

certains officiers révoqués de la Monnaie (1505) 

2. Quittance donnée par Maximilien d'une partie des sommes 

fi lui dues par Louis XII pour l'investiture dn Milanais et 
autres causes (1ô(fô) 

'i. Edit confirmant le monopole des greffiers et notaires (1505). 

'i. Décret punissant l'excitation au crime (lôOô) 

5. Lettres de rémission pour Francesco de Conte, pi^édem- 
ment condamné pour rébellion (ISUû) 

>. Règlement sur les duels (15(S) > 

7. Règlements pour lu fabrication dea étoffes de soie et de bro- 
cart (15<X>) 

i. Arrêté relatif h la navigation sur le canal de la Mnrtesana 
(1505) 

a. Arrêté i;elatir h la voirie de Milan (l.">Ot;| 

9. Arrêté iixant le prix du poisson (150()) 



lUO ,. 

I 



4 

I 

s 

I- 

9 
S 

I 



— 360 - 

Édit 8iif les Iii'lulgences pour la f,Me de l'Ani]ondiiliuii( lOOC). 137 

Èdit relatif ft la propriété artistuinc (13Wi) liW 

ArrHés pour prévenii" la propagntion des maladies conta- 
gieuses et empêcher l'esercic-e illt'tfnl de In médecine (lûOO). 139 
Arrêté fixant un maximum pour la vente du pain (1506). . , . 14S 
Rdit explioatir et restriclir d'un édit relatif à l'amnistie des 

bannis (lyOTi) 145 

Nomination d'un architecte-ingénieur (1500) 140 

Èdit ordonnant aux étudiants milanais d'étudier à l'Univer- 
sité de Pavie (iû«0) 148 

Arrêté d'ospulsion contre les Bohémiens et mendiants (1506). 149 
Liquidation des opérations de la Chambre des Entrées ordi- 
naires antérieures à l'an 1500 (1507) 150 

Arrêté réglant la circulation nocturne à Milan (1507) 151 

Arrêté contre Simone Higoni et consorts, accusés de haute 

trahison (1507) 13Î 

Édit relatif à la révision des derniers actes financiers du gou- 
vernement de Ludovic Sforza (1507) 154 

Édit relatif à l'approvisionnement de l'armée envoyée contre 

Gènes (1507) 156 

Arrêté pour l'entrée de Louis XII à Milan en 1507 157 

Décret réglant les vacances judiciaires en l'honneur du séjour 

de Louis XII à Milan (1507) îbid. 

ArrfiW interdisant la brulalité aux soldats (1507) Ii58 

Adjudication pour la construction du foss^ et du rempart de 

Milan (1507) ibid. 

Édits réglant le coars de certaines monnaies étrangères (1507 

et 1508) 163 

Arrêté pour la vérification des poids et mesures (1508) 160 

Décret relatif au paiement des dettes des créanciers du gou> 

vernement de Ludovic Sforza (1508) 167 

Arrêté sur le commerce du bois de chauffage (1508) 169 

Édit flxant la valeur et réglant la circulation des monnaies 

milanaises et étrangères (1508) 174 

Dispositions Iransîtoiros relatives h l'édil pi-écédent (1508). . 182 

Édit sur la liberté de circulation des grains (1508) 183 

Édit sur l'administmlion des finances du Milanais (1508). . . 187 

Lettres de rémission pour Lorenzo Solarî (lii08) 193 

Édit réglant le commerce des serruriers et marchands de fer 

(1508) 195 

Interdiction du port d'armes aux masques (1508) 19G 

Édit interdisant aux sujets du roi do France de rester au ser- 
vice de Venise (1508) 199 

Édit réglant la fabrication des étoffes d'or et d'argent I15(^). 19^ 



— 370 — 

. ÂiTëU d^xpulgion <le3 sujets vénitiens (1509) ' 

. Édit relatif îi la i»ropriôté littéraire (1509) ■ 

. Êilît autorisant la circulation dans le Milanais de 1» mon- 
naie d'Un et d'Un ter valden frappée à Bellîn/ona (1509). . : 

. Ëdit de conlirmation et de concession des privilèges de 
Crema (1509) : 

. Ëdit su l' la ^ûret^ publique (1509) ' 

, It^glement pour le cunal d« la Mnrtesana (1510) ' 

. Arrêté interdisant l'importation il Milan des draps étrangers 
(1510) 

>. AiTétë sur le curage du canal de Milnn (1510) 

I. Ëdit soumettant à la juridiction civile un couvent de l'ordre 
des Auguslins {1510) ' 

I. Arrêti^ relatif îi In police des rues et fi la voirie de Milan 
(iûlO) 

. Édit pour la l'^pression des blasphémiiteurs (lûlO) ' 

;. Arrêti^ relatif à la recherche d'un cheval perdu (lôlO) 

1. Arrêté interdisant le jeu des i»«j;«fl (1510) 

. Ëdit relatif it la suppression des monnaies démonétisées et 
interdisant auï ouvriers monnayeurâ milanais de tra- 
vailler l\ l'étranger J15H) 

>. Ëdit relntif à l'entretien des jardins potagers (1511) 

>. Ëilit confirmant les «tatutsdes ouvriers de Soncino (1511)... 

'. Ëdit sur la distinction des pouvoirs entre le juge et le capi- 
taine de justice de Milan (1511) ...., 

l. Édit relatif an séquestre des bénéfices de l'évêché de Cré- 
mone (1511) 

I. Ëdit réglant In circulntion et la valeur des monnaies d'or 
et d'argent (1511) 

<. Édit relatif à la corvée de charroi (1511) 

. Ëdit d'amnistie pour les bannis et autres condamnés (1^1).. : 

!, Arrêté de révocation des employés de la corporation des 
drapiers (IMâ) 

(. Arrêté relatif h l'ouverture dn Concile de Pihe à Milan (1512). 

I. Arrêté pour la suppresnion des impôts sur la moulure, la 
boulangerie et la boucherie (1512) 

I. Arrêtés pour assurer la sécurité publique (1512) 

i. Arrêté pour l'élection de deux capitaines de justice «t le 
désarmement de la population milanaise (1512). : 

r. Ëdit d'Uttuviano Sforza pour ta déclaration des biens des 
Français (1512) , 

i. Ëdit du même, rétablissant dans leurs charges les anciens 
fonctionnaires de Ludovic Sforza et interdisant le pil- 
lage des biens des Français (1512) 



— 371 — 

ÏK*. Anvlr unlomiant la rrsliUilion dos l»ieiis jadis pillés de 

rji.lovic Sforza {{rrV2) ill 

1<N). AnV'lû di'clarant rebolles les sujets milanais du parli f'rau- 

niis ( l.')l-2) •>7S 

101. Ij.sle des Milanais jléelaivs reholUs cnmmo iiarllsans dv la 

Kranee (ir>l:J) :>7î) 

liK*. Lettiv de La Trémoillc et Trivulce invitant la ville de Milan 

à faire acte d'olx^ssance «'nvers Louis XII (lÔl:;) '>Xi 

Wi. I>éeret do Maximilien Jt reslituant leurs propriétés et leurs 

droits eivils aux Milanais condamnés comuir n'li<dles 

par 1«' (^[ouvernement français (Iôl:|) riST» 

Wi. Statuts de la eorporation des marchands d'élolTi-s d'or. 

d'argent ««t de soie de Milan {lî'M) 'iHk\ 

KKî. Édit étendant à la corporation des drapiers de Milan troi> 

articles du statut concédé à la corporation des ma relia iids 

dVîtoffes de soit* (l.'iOS) ;il« 

ItHî. Statuts et privilèges de la corporation des tisseurs d'étoffes 

d'or, d'argent et de soie de Milan (lôIO) ;>•>() 

107. Statuts donnés à la corporation des marchands d<î soie de 

Milan (lôU») il'yi 



V.uliiuf*f. Imp. l»ori.Ani.n;ivi:-l*nivAr, nu- S'-llunic, ai. — €634 



18 3IST2 005 I 
89 53 



6232 



DG «57.8 .P38 C,l 

DoeomanW pour rwstoire da 1 

SWnlord UnlïwWï Ubrar|M^_ 



3 6105 039 083 071 



CMTEDUE I 





































































































STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 
STANFORD. CAUFORNIA 94305-6004 



